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Au. Leôteur,

l 2 [oienttellemen’tliees,quel’vnenepuifi

(à commune à la Geometriei, qu’elle ne

canon, quanta in obfcuritate rerum ,0 quant re-
conditz: à; art: Terfentur; Ce pendant. 8c Ariflote neglige’lav

paraphrafe, ô: Arch-iemedes’exped-ie en deux mots: que dia

P L femb’le que la Breuetét à: lgobfcurirér

le eût-e fansl’autre :læpremiere effaner

r r peut cuiter la reputation dela derniers.»-
’ tAiufi difoit un ancien. æisggnoratg’quiw

tons-nous deP’tolomeee suce fou Almagçfieranc-racour-»-
cy fEtâ mon iugçmenr, ces trois [ont les plus excellens de;
toute lÎIantiquiré , poupel’cablir me doflrine folide. P39w *
Eus reprefente. fi naïfuemem-(on-Archimede, qu’il fem- «

le auoir peur’de mettre quelque paroleinutille.QJ;antu
â Euclide: à il eFtî bien; difficile de ilugers s’il attelle amateur

decette breueté ,puis qu’il menons relie deluy quafiprefï

que que la memoire de (on nom. Car fion-prend garde
aux demon-ftïrations que-Pro elusluyatrribuë: toutl’ou--
mage des Elemens demeurera entierement à .Tli-eon.’
Œquue ce foir, tous lesgrands perfonnagesomafiïeété
bteuetéghien guenon pas fiheureufenx enfles vos com:

’ â..ija



                                                                     

E r t s T a n Ame lesautres. Le Sieur de Candalles furptend quelquefois
- Theon en paralogifme,pour clin: trop court: 8: quelqu e- .

fois Campanus luy femble le fier trop àfonefprit. Aïoli
’ - ce font les chofesâ demy prou uees qui engendrât l’obfcu-

rité,&en cette façon doit ePrre pris le dire du Poète Ly-
ricque, Breuis eflè [460m obfcumsfio. N on pas qu’il condam-

I ne le racourciflemenr des paroles , puis qu’ailleurs il veut
que l’on s’en l’er’ue, Qicquidpræcipiar e120 breuir. .Nonob-

fiant celaTheon ô; Campanus ont conferué long-temps
la dia-arme en cette’Prouince: lufques â ce que l’ignoran-
ce du temps , ô: le peu de foin des Libraires, a laiflé glifl’e’r

plufieurs erreurs dans leurs liures, qui les ont rendu pref-
que incomprehenfibles. Ainfi fi roll: que l’on a veu renaig
fiteles bonnes lettres, les premiers Matliematiciens ont
fort bien iugé qu’ils auoient befoin de reformation: mais
ils ont entrepris ce reflablifl’ementtoutâcontrepied. Car
d’un) ans que cette obfcurité procedoit du peu de paroles,

a: que paricelles la promptitude de memoire citoit em-
pefchee, lls ont delplié les demonllrations,&par para-
phrafes infamesils ont baillé vin-gr paroles pour deux. D e
façon que-penfims rafrefchirla memoire par reditres inu-
tiles,lls ont ellourdy la viuacité d’efprit de Ceux qui ap’

prennët, fansconfiderer queles anciens auoicnt produiâ:
tant d’excellens Geometres , auec leurs courtes deman-
Prrations. Auflin’out-ils rien aduancéiul’ques icy, que de

rendre la Geometrie odieufe , ô: tourmenter les fubtils ô:
genereux sefprits qui la conuoitent. a i

Ce u’ePt pas que ie vacille dire qu’il faille trancher fi
’ court les E-lemens, commefi on suoit affaireà dies Geo-
merres defia faiâs : N’y qu’il faille demonltret comme
Archimedes, Pappus,Appollonius,Ptolomee:lel’quelsr



                                                                     

Av Lucrnvu."
parlent en grands Seigneurs , 8: ne prquuentla plufpatt de.
ce qu’ils difent, linon ce qui cil plus diflicille. Mais il yla;
vn chemin mediocre , parlequelttoutes les difficultés font
efclaircxes , fans auoir’ tant de lan age. Ainfi ccuir qui (ont.
venusapres confiderans .cedefëaur, l’ont reparé en par?
rie, en partie ont augmenté le mal par vue eflr.enee.& mais
tiableollenratlon. Car lors qu’ils fontp’arade de leurs ef-
prirs en de-moni’traur.vne;chofede trois ou quatre façonsfl j
ou qu’ils [e contraignent deprouuerparcertaines [ampo-
firions , en repudiantlcs autres :.Q1e fontïils autrechtofep,
qu elfe. mettre des entrants, pour marche-r auec plus depçia.
ne, 8: groifir leurs liures d’vn trauail inutil.Vn grand eiprit
de naître .fie’cle auoit entrepris de deliurerla Geometrîeî

des demonflrations lite-talles *, il nuas relie encores, quel-A
ne choie. de. fonttauail , mais trauail qui cil; mal reülfi:

Car il. cit tombé dansl’obfcuriré , (au: a’uoir aHÏeé’té la bre;

uctét le dis donc qüe celuy la emportera le pris qui fera
court 8c intelligible. Quanta moy i’ay bien vile atours les
deux 5 se fuis certain d’enauoir touché l’un;maisie doute
de l’autre. (Sept de ton equitable iugcmenr, ( arny Leâeur) "w
que m’en viendra la’cog’noifl’ance; Mon defiein a elle tel.

le me fuis vu peu cflargy aux demonfitations des quatre
premiersiiures,rarrtparceque craille commencement de
la Geometrie, a; que l’ex plication en doit une vu peu plus
familiere , qu’aulli les demonl’rrarions d’elles mefmes,

efloienr allez courtes: Et aux endroiâs ou elles meIem-
bloient embarafl’ees parleurs prolixitez,ieles ay raconte);
par fo’m maires , afin que pariceux , le Leâeuraitvneidce
du chemin que tient le Ge’ometre pour paruenirâl’a con-

clufibn, lequel autrement efioit difficile à recognoiflre,
parmy la confufion de tant de prennes. Aux cinq liures

a 11j



                                                                     

Eus-rue av Lacrnvnl
d’apres, i’aypris vn peu plus delicence à racourcie: Mais».

i’ay employe tout mon eflude, 8: mon trauail au dixiefi
me liure,voyâtq:e chacunle tenoit pour fort di-HiciLAufli
qui confiderera grand nombre delemmes ,5; de corol-
laires que i’ay- retranché. de celiure,..fans auoir: rofli mes.

I demonl’tratious , ny les airoit lauré deferîtueufesL 6c imm-
parfaié’testl’ugeraaifémenuque ie y ay employé du temps.

En beau cou pid’endroiôts, i’ay elle container de changer»
la demonürariondu tout ,Jlors. qu’elle s’appuyoit fur lemo

mes, ou corollaires quei’auois reieôté. Autrement iîeufl’ev

cité container de mettre deux .d’emonftrations en vue.
Quantum quatorze a: quinziefrne liure, i’auois deliberê:
les retran cher du to.ut,,n’cüans iceumd’Euclides, que met?

mes. ils [ont Puperflus’â l’ouurage des Elemens, qui doit.
eüretermine’ en lïinfcfiption-des cinïqgfignm-ugulieres.
dans v-ne mefrne fphere. :- Veu marnes-que lafin d’ieeuxa.
(comme enfeigne Proclus) cit lamefure d’icellescinq En"
ures, que Platon auÏThimeeappelle mondainesmtrrim

Ëuâr laPyramide-au feu,leCubeàla terre-,1’oâaëdteâl’àir,

l’icofa’e’dre à l’eau,& le dodecaëdte au ciel,.le tout enfermé

dans vne mefme fpher-e. Toutefois cOnfiderant le Petit
nombre de propofitio-ns , bien qu’elles nÎayenr gu eres d’v.

tilité, je les ay ioin-fl: auec,les autres, Voila mon trauail :u
reçoisîlc (IlAmytLe.&eur),,,8c qu’üte profite As) LEV. ’



                                                                     

ADVE’RT’IssEMFENT’ SVR

LA SEço’N’iSE surnom

y .- 1-, M Y I. ne TE v R-,I’4noùdeliberëencejleficonde

, A p É edition de te donnerlamtduflr’on du commentaire de
s1. k. ” -’ Proclusfiirleprem’erliure JEuclides, Mairie): con-

Wî fidere’ dorages-guettait" ce: mediratiomfirln diui- i
” I ’ - ’ ’7’ - ne Mat Miqueengen "41,0 ce: dleinflions des p

-oper4tions- de lame, a" de l’entendement, prouue’es par le: figures de

Geomerriemom enfiignoient antnfe depbilofôpher riflez
Parleqn’el’on nfapoimkvMJchowame.ErpounaanrocIm
e]? toæmnyenx alter ces enricbijfèmens A, ou Plzficfidrypoui’lle:

de: efèolles dePytagord; 0 de Platon, Igfquelles il ont mieux layer
aux Ornais, 0 aunesfortes figent-gui r’çfladient plaid delco?"
a. contenter leur: auditeurs, qu’a "damner ùWm’teÎ: diane indigne

’ siam Gamme faitprofifian de 14 rechercher une»: avoina-s
mes-certain,de-quinerjês demëflmnbnspours’amfier a des opinions.

I e "aunerois ban qu’on efloignafltoum ces momliteîde la gramme,

(9s qû’onfenlement de au’ellefirfoneçlle divine frime: doit
ellrerraWe’e, en fibroïne les c «Je: dgfl’ciles , danguanr les ambi.

guet, courant are-denim: de: murs, (a. le: and: au: , moires en au;
mot morfimntle chemin Royal, e’efl-a’ dire le plus coure, le plus me-

thodizjueæourpamenirâ la cognoiflâneede la Geometrie. Cegmnd

chemin, ou chemin R941 nous flouant dans-ce liure de: Elemensfir
lequelil mefembloitbien plus mfinnabled’ entreprendre fin commen-

taireentier,mkle "411411 (fi 3m petitdeplm longue baleine que ne ’
pangermonpen de [affin Jinfi’( Amy Leaeur) tu enreceuraspenî
àpetitquelque: morceaux , en attendant gite âpre la commodité de te

domicile tout nativement;



                                                                     

gê’EST-CE QUE çEOMETRIE
’ ’. àqu’Elimw. ’ H ’ a

g N T a a toutes les fluences , il n’y en a point quiait le difcours plus
releué que la Geomettie. Apili difoie Cieeton , queles autres
feiences perfuadent,mais que celle-cy foreela croyance, Game-

g - "in agi: fait". Les Diale’aiciens enfeignent bien que ceft que
, .’ . Î’ demonltration’, 8e nes’en feruent quafi point, mima peineen
toutes les autresfçicnces pourral’on en trouuet vue ou deux: maisle Geomette

’ demonflre petpetuellem’ent.’ Auiiî fansla Geometriea Galien fait deuenu Pyt-
thonien , comme il’cOnfefl’e au liure qu’il a faidïde l’es liures, tant il auoit trou-

. uépeu de certitudeaux autres (ciences. Platon la trouuee tant certaine, a: (i
prcpteà rendre. les iugernensi’olides, qu’ilne veut point d’autre examen pour

’"eiprouuer la capacité des efprits , pour quelque charge que ce foit.Voiresme[Î-
ameuta eftime’ toutes les autres feiences viles8c abieetes, pi..ei,toient delti-
tuees de la GeomctrieC’ell ellefeullequi mouline la certitu eauxaut’tes par?
tics de’Mathem atique, delaquelle Arrfiote ne faiâ-iamtimntion Ian; l’ho.
noter du titre de diuine, faifan: partout grand elles delà. Certitude Ïde l’es de-

mpnfirarions. - k . jOr «(le Geometrie n”elï rien autre choie quell’a fluente qui enreegm aco-

noiûre la nature des quantitez egalles ou ine ailes. quelcvulgaire eflime
zart de bien mefuter. Car. mel’urer n’en: rien autre. choie que comparer

’vnepctite quantité anet vnefgrande, cula mei’utemefuranteala raclure me.
farce. Donc Geometrie ne en rien autre choie. que la faience des tairons se

proportions, lei’qnelles (i elles (ont confidences en l’Arithmetique,’ la verité
n’en pourra eüre efclaircie que parle moyen dela’iGeometrie. C.Cll’.ppur cela
que la pluipart des gens doâes de ce fiecle, ont penfé qu’il n’y auoit point d’au-

ne Theorie d’Arithmetique queinGcometr-ie, a: Ramus teieâe la reigle de
fauiTe pofition, d’autant qu’elle ne tire pointi’a’lumiere dela Geometrie ,rcôv
me aullî Fiançois Vieue , «(gemmais praxie , diét-il , d’exil" , 1nd «à bonifie
Aomm-rq. humain»: «11,»: mincir". Faute de cefl: efclairciiiementüaux’opera-
dans d’Arithmetique, quelques ignorans ont penfé qu’il n’ nuoit que deux
seigles des nombres , (çauoit Addition , 8c (habituaient, ouflenans querla
multiplication eiloitzvne efpece d’Addition, 8c cliuiiiona vue efpece de l’ou-
firaôtion. 03,: s’ils enflent confideréque la ligneadiouftfl a. lalignefniéh’r’n
comploiéde mel’me efpeee; c’eil a (çauoir ligne s mais que la. li ne multiplie:
par laligne, donne vu produiét de diff’etente el’pece (gallois vn gain :lls enlient
bien appereeu que: n’efioit point un: caufe que les anciens auraient dillingué
l’Addition de la multiplication. Ils apperçoiueutbien leur Faute maremmat-
tiplient despieds par des pieds, 8c qu’il faut redoit-e le produiét en thoil’es , d’une

tant qu’ils tomberoient en des grands erreurs, s’ils ne prenoient’des toifes
quartets de trente fi: piedsôcclladuient lernefmeinconuenient en la diuiâon,

n’e au:



                                                                     

a

n’elhnt icelle tien autre chofe quel’application d’vn teâaugle futl’vn de [et
cotiez , 8c le quotient cit l’autre collé. Ainfi la Geomettie tu enfeigne que le
produiâ: d’vne multi lication,oule quotient d’vne diuifion, (ont d’autre ei’pe- j

ce ,que ny le multip icateur ou multiplicande, ny le diuifeutoule diuidende
’ ( excufe Leâeur ces mots barbares; ils font fignificatifs. ) Mais quela fomme

d’vne Addition,ou le relie d’vneioub’ittaâionlont toufiours de mei’me efpe-

ce,que les quantitez à adioufier ou fouittaire. Mais nous-traînerons de ces

chofes plus amplement en vu autrelieu.: * . . - .
Le Geomette donc confidetant les raiforts Je. proportions des lignes, des

fuperiicies , 8c desfolides, entant n’ils font egaux ouinegaux ,l’egalitéluy [en
à faire les .reduâions ,maisle’srai onsôc proportionsi’ontles degrez d’inega-
lité parle moyen defquelsil paruiental’e alitât-Sou but en de redoute-Joutes
Iesfuperficiesàla quartee’, . 8c tous les (bâties au cube, ’86 tous les deux aux li-
gnes, comme raclures les’ ’ us (impies a: pinailles a:cognoiiite.Detoutes ces

gures tantplanes que Io ides , lesvnesi’ont tegulieres, les autres irregulieres.
’Lessegulieresfeulementtombent foubszla (cience,8c nous n’auons cognoill’an-

ce des irregulietes , linon entant quielles (ont reduiàes aux tegulieres par le
moyen de l’egalité ou delmptopottibnggefchelle quiconduit a l’egalite. Et

ont autant quela Georx’aettiemechetebepoàu d’autrcquamité par «(mais
Foliiesvôt qu’entt’elee figures folides on n’en ttouue. point plus de cinq qui

l’aient regulieres. ilsontfaiavn traiâe’ de la’meiuro ’d’icellesciuq figures foli-

.des regulienes , qu’ils ont appeliez. EletnensïdeGeometrie. Les Elementaires
donc ayant elle la plus partPlatoniciens , ils ont accommodé leurs Elen’iensià
la doârine de Platon ,’enfeignantcommeueil failoininfcriteicellescinq figu-
res regulietes dans v’ne ’mefme Sphere.eQrpareeUtuot(Elemens) nous deuona
entendre les principes de oommmcemensïde Geomettie; 8e nonpasla cou-
fotumation de celte fcieneeài’aeçomplifl’etuemde laquelle y a beaucoup d’au-

tres traiaez que eeiiuy des Ele’mens. l’appus enlaidi: vue reapitulation en.
la doâe preface du 7. lintedc l’es collections Mathematiques. Mais les Ele-
meus (ont receus commeptinci es partouslesGeomettes,& par iceux po-

fez pour veritablesfans aucune fulièâion depreuue , 6c tourte-qu’ils pronon- -
cent au dela d’iceuxv,doit .eilre efiablipa’t lionnes amodiations. Duncan.
ingement de PappusJaBeomettiepeuteüre commode’mènt diuii’eeeula pal-
tie Elernentaite , à lavpartie Analytique. La partie .Elementaite n’eû- rien au-

. tte choie que ce liure des Elemens aufquels on pourroit bien tadiouitor
les Elemens 4 Sphetiques de Tlieodoi’e , voit-es inclines toute la: Trigo-
nomettie.:La partie Analytiqpe Groin celle-larmefme defceipte par Pappus ,
de laquelle il au trois limiteurs-.Euclides; .Appollonius , Petgeus , 8c

. Ariflæus l’ancien , mais l’a4plui’pattde leurs tenures [etuam à celle Analyti-
que ont eflré perdues. De: nome ,temps » François vilenie ses : eiïoteé de

. teilituet celte Analytique, par une nouuelle forte d’Algebte. quiaapporté vue
grau de lumieteà ceux qui-s’eiiudi’enta la: compofition- des Problctues. (oit de

. Geometrie, foitd’Arithmetique. Le Geomette qui ferainiiruit en toutesces’

.deupparnes, auragaigné’ vn grand aduantageëpout futumntcr’toutes lesdi-
..fieuez desquees les autres partiesdeMatheruatiqhet * i -.-- I ’; : i

é



                                                                     

’,6Lr’n,vizr 9jEL3 mur rasta” Les
’ " pruniers grammes.

Van-r a l’originedela Geomettie’Proclusliure t.cha . ;.larap-
v ’ , porte aux Egyptiensùcaufe ( comme il peule) qu’ils ont elle

l les premiers: peuples qui en ont eu «un: pour mellite: leurs
champs,lors que les bornes’d’iceux citoient brouilles par les

’ inondations du nil; touninfi queles Pheniciens ontinuentél’A-

rithrnetique ou: la nectiiitédeleur-traflic. . : 4 . .
l Maisil "en ien difficildeu vue choie fiancicnne,de prononcer (au: deuiner.

De l’attribue: aux enfant d’Adatu . pourgrarifier l’Aurheur del’autiquité lu-

da’i ne :r nous n’en trousserons quel: nom de la fcienee , fans aucun preccpte
d’icelle.De maniete qu’il feroit encores plus difiicil de couieôturer quelle citoit
celte Geomettie des enfant d’Adam, 8c fi elle teflembloit a la noflre. Qui: à
ruoy ie ne’diray pas mec Ptoclus que les Égyptiens [oient inuenteuts de la
Geometrie ,’ mais que nous n’aurons point demcmoire qu’aucun peuple fe fait
(cuti de Geomçttie aupatauantles Égyptiens. anm celle que nous-suons,
elle eit entierement des Grecs, encores que Thales airât en Égypte pour
apprendre leur Geometrie. Car il y a grande apparence que la Geomettie
des Égyptiens citoit fort meehaniqu e, 6c qu’elle ne certifioit qu’en la mefure
de quelques fuperficiet fans aucune conoemplation nydemonlltation, veu que
Je mefme Thales fut admiré d’ions: pour nuoit incliné la hauteur des Pyrami-
des par l’ombre du Soleil ,quiîtfloic peu de chofe. fion’confidere les autres
fubtilitez queles Grecs ont depuisinuenté par le moyen de la Geomettie. En
sapres’toute naître Geometrie ci! contemplatiue, 8c demonflzte par des rai-
forts inuinciblesïhales fetadonele premier(Celon Proclus) qui l’ayant appris
des fig, ptiens, la enfeigné aux Grecs , iuuentant plufieutsehofes , a: baillant
les commencemensde plufteursautresà la pokerité. Apte: ceituy-ey on .faià
mention d’am Am’etiitus frete du Poète ’Steficorus , comme d’vn homme qui

selloit addonnéa laGcometrie, 8: Hyppias Bleus luy attribue beaucoup de
loirecpour celte feience. Aptes ceux-cy Pyta’goras luy’a baille la forme de

fcience contemplatiue , 8c la changee en art liberal, recherchant (es principes
plus haut, a; fepatant (et demonllrations du (entée dela matiere. Puis aptes,
Anaxagoras Clazoruenien a inuenté beaucoup dechoi’es. Platon faiâ men- ’
tion d’vn Enopides de Chiosapres Anaxago’ras,comrae d’vn içauantGeo-
mette. Hippocrates de Chics celuy qui a quarré le Croili’ant de Lune , fuca-
dant à ceux.cy , de TheodoreCytemien, le fourrendus fort celebres.

Hyppoerareslepremierdetous efctiuit des Siemens de GeometrietMais
Platon fuccedan’t acons cent -ey, a merueilleui’ernent augmenté, 6c la Geome-
trie, 8c toutes les autres parties de Mathematique , parla grande aŒ’eâion qu’il
aportéà ces diuinet feiences. Du mefme temps LeodamasThaiien , Architas
Tatentin , 8c Theetetus Adaerienontadiouité beaucoup a celle feiences Neo-



                                                                     

clides a elle depuis Leodamas,& l’on dil’ciple Leon, lequel a el’crit des Elemens

de Geometrie , auec plus de diligence que les precedens, non feulement a
caul’e de la multitude de ceux qu’il a adioullé, mais aulli a caul’e qu’il a in-
uenté la determinarion,c’elt à l’çauoir,quand le problemeptopol’é,ell: de. pollî-

blel’olution ou non. Eudoxus Gnidien quelque temps aptes augmenta: fort
la Geometrie de ces Theorcmes qui l’ont viniuetl’els : Il adioulia trois autres
fortes de proportions,a trois qui elloientlors feulement cognacs: il augmen-
ta auliiladoéttinedes icôtidns que Platon auoit inuentee. Depuis Amyclas
d’Heraclee, Menechmusôt fanfare Dinoll’tatus tous familiersde Platon ont
grandementaugmenté laGeOmgttie. Mais Theudius de Magnelie les afur-
palle, 8c aux Mathematiques 8c aux autres parties de Philofophie. Celluy-cy a
el’crit des Elem eus , 8c arendu beaucoup de chol’es particulieres plus vniuerl’el-
les. En ce rne’l’me temps elloit Cyticinus d’Athenes fort ver-lé en Geome’ttie.

Tous ceux-cy elludioient a l’Aeadernie de Platon, propolans des quellions
communes. M ais Hermotimus de Colophon a fort enrichice qu’il anode recel:
d’Eudoxus 8c Theetetus : a innenté plulieuts Elemens, 8c ael’crir’qu’elques

lieux. Philippus Mandeusdilci le de Platon propoloit des quel’tions, de cher- I
choit principallement les profilemes qui citoient propres àla Philofophie
Platonique. C’en: icy ou acheuentleshiltoires de la Geomctrie.
- Q93nt aEuclidegiln’elt pas beaucoup depuis ,il a ramal’l’e’ tous lesElemens»

de ceux qui l’ont pteeede’, ila’conllrnit plufieurs propofirions d’Eudoxus,limé

plulieurs choies inutnteet par Theetetus , au: que fespredeeell’eurs auoient
prenne legeretuent, Il a cllably par des demonllrations qu’on ne lçauroitrer
prendre ny conuaincre. Sa methode ell linguliere de digne d’admiration, li onc
eonlidete l’ordre a: le chois qu’ilal’aiàdes propolitions diltribuees dans l’es,

Elemens.Car il n’a pas choili touteslesplusbelles: mais feulement celles qui
connotoient a l’ordre de l’es Elemens. Il: vel’cu du temps de Ptolomee le
premier , car on dia: qu’ellant vn iour interrogé par Prolomee ,.s.’il yauoit
point vn chemin plus court a la Geomettie qu’iceluy de l’es Elemens, il ref-
pondit qu’il n’y auoit point de chemin Royal pour la Geomctrie. llelt donc
depuis les familiers de Platon, mais douant Erarollhenes, de Archimede-s ( car.
Nithimedesl’aiét mention d’Euclides dans l’es cutines) il a ellél’hilol’ophe

a Platonique ,r’ell pourquoyil a. drellé l’es Elemenspout confiituerles l’onde-.4
mens des cinq ligures mondaines de Platon. Procluss’atrelleicy. Mais Theon
metite encores lieu entre ceux quiont efcrit desElemens,pnis que nous n’a-r
nous point d’autres Elcmcns d’Euclides que les liens, li ce n’ell le premier
liure commenté par Ptoelus.Etala vetité onlçspourroith baudroie! appelle:
les Elemens d e Theon, puis qu’il leur adonnéla dernietepfotmol’lulieurs l’ont
en doute li ce l’ont pointles vrays filetaiens d’Euclide, 8e queTheon ny ait tien.-
changé’,puis qu’il lesalaill’é l’oubsle nom d’Euclides., le fondanslut le com-

mentaire de, Proclus , dans lequel linfa’illiblement l’ont les mayes propolitions,
d’Euclide,l’ordte defquelscll: lemel’me dcTheon, voiresles mel’mes [trifide
pet (linon quelquesvns;) Touresl’ois ilya plus d’apparence qu’ils l’aient de
Theon. Car les eommencemens ellantiles,chol’es les plusl’acillcsl’ont moins;
l’ubieàsa changement. En aptes plulieuts demonllrations de ce, premier lie- V

- ’ ’ 6’ il."



                                                                     

ure que Proclus attribue a Euclide’J’ont du teut dili’erents des demonlltations

de Theon. Adioulions que tous lesEuclides Grecs l’ont inl’cripts dual, au;
n; www-15;, C’elt a dire de l’explication de Thcon. (une s’il n’y auoit tien
changé, il n’eull as elle l’t ptel’omptueux quede s’attribuer cell: courage, que

luy mcl’me appelle l’esdemonltrarions,celt au premier liure du commentaire,
qu’ilal’aiét futl’Almagefle de Ptolomee, ou il dl&,ù’dhln7a4 un En; dulie
ou «a; graciant qui; 15 11’ Au in? BrCM’U. C’eltà direnous auonsdemon-
lité en nos «polirions l’ur les Elqmens a la lin du fixielme liure. Voila ton?
chant l’origine de laGeometrie de de l’es premiers Autheurs.

DES PRINCIPES DE’EGEOMETRIE. -
’ ’I E c Y cit vniuerl’el a tous les principes des l’cienees qu’ils doiuent

r ellre non leulementvetitables, maisaulli euidemment imitables,
8: n’ayans bel’oin d’aucune prenne : autrement ils ne feroient point
principes. Maisil Faut penl’er que tous les principes aux demonæ
finitions geometriquesme l’ont point de celle nature la. Car tou-

te propolition , de puis qu’elle a est prouuée 4 vetitable , fert de peincipe
à la l’uiuante demoulltation . Et ne f auroit-on nier que telle forte de
PII’HCI’PCDC l’ait autant veritable, 8e au i cuidemment’que tout autre:mais
celle verité n’ell: point immediate, ains elle depend d’vne autre precedente.
(lue li on regarde le nom de principe . il ne luy coupoient point propre-
ment,’quelion prend garda la chofe,la verité en cit aulli enidente que des
principes . &.par conl’equentfoutles demonllrations autant vetitables. Nous
parlerons donc dela premierel’orte de principe , puis aptes de celle autre. Les
principes donc purement principes l’ont de trois fortes parmy-les Geomctres,
fçauoir ,dcfiinitions , demandes; se communes fentenees , par les defiinitions
nous entendons les explications. des termes, cmome par ce mot quarré nous
entendons vne ligure c6pril’e de quatreeollez egaux de de quatre angles droits,
triangle equilateral vue ligure eornptil’ede trois collez egaux8t ainfi des autres.
Qpeli on me monlljrc me figure comprife alertois collez egaux , il faudra con-
clusse que c’ell un trian. le equilateral. Il ell cuident par u que les defhnitions
n’ont point d’vl’age , li eau ne l’ont conuerries auccles chol’es dellinies. Carie

ne lbautois cognoill te vn quarté, que ie ne fçache premierement que les quatre
collez l’ont egauit, de les quarte angles droiéts. Il Faudra donc que adefiinition
comprenne toutelell’ence, a: la nature dela chol’e del’finie . autrement elle» ne
pourra titre conuettie. Ce n’ell pas queievueill’e dire qu’il faut que la defiinia
mon côtienne exprellër’nët toutes les proprierea ell’entie’lles-de’la cholcdcæmei

mais feulemcnr’qu’elley fait obligée. Comme par exemple en defiimll’ant les
lignes parallelles, il ruai: de dite que ce l’ont celles ni citant tu minutes infime.-
ment ne le rencontrentiamaisflahsy adiouller qu d’une trauluerlées d me
pue drome les angles oppol’ez alternatiuement l’aient egaux , encore que ce a
oit vnepropriett ellentielle des lignes parallellcs salais qui cil tirée par con-



                                                                     

lequence malfaire deladeflinirion. Q1: li en la deflinirion du quarré , l’c ali-
té des quatre cpjlez obligeoit l’egalire des quarreangles , ainfi que l’egalire des
trois collez , o , igel’egaliré des trois angles, au triangle equilateral , il fufiîxoit.
de delfinir le quarré ellre me figure comprrfe de quatre collez egaux. Cru:
gui entendront bien ces obligations defiiniront touliours brefuement a: par-
aiélement. C eey n’ell autre choie quela diffcrence d’eflence, par laquelle le:
Dialeâiciens veulent que la choie deflinie fait difietente de route autre.

(hammam: demandes 6l communes lentences,ce’ [ont chofes fi euidemment
veritnbles qu’elles peuuent dire alfémeut accordées;& noustdemandons qu’on

lestienne pour veritables. Q9!!! aux delfinirions nous ne demandons point
qu’on nouslesaccorde, mais plufioll: nousnous expliquons :fçauoir que par ce
mot triangle equilateral nous entendons vne figure qui a les troiscoflez egaux;
Il faut bien prendre garde , que c’ommeles conneries des defiin’it’ions (ont veriv
tables,nous venions a Enfer qu’aullil’es conuerfes des communes fentences..
foient veritables, qui e vn inlîg’ne erreur d’Oronce, se de Pelletier. Car Oran-v
cea conuerty prchue toutesles communes fentences aux demonfltaticms des
fix premiers liures des Elemcns : Et Pelletier prononce que toutes conneries,» l
8c des principes, a: des propofitions fontveritables. C’efl en la Scholie fur la
6; p. r. Où il parle aîné, Juimdmnmlrm rmærfupropfimnunr in vaimfiun rfiè
9"ijch a principinum , 8re. Ce qui elt faux ,car fi les angles droiâs (ont
egaux entre eux, il ne s’enfuit pas queles angles egaux entre eux (oient droiâs.
Si les choies qui commencent (ont egalles,il ne s’enfuit pas que les chofes
egalles puiilenr conuenir, comme nous enfeignerons fur «lie commune

i fentencc, il y a donc plulieurs principes defquels les conneries (ont faulTes.
Qui)! aux propofirions, cela cil bien verirable que deux triangles qui ont
les trois enflez egaux aux trois collez chacun au lien ,ont les trois angles egaux
aux trois angles chacun au lien: mais que les triangles qui ont les trois angles
egaux aux trois angles chacun aufien, ayent animes trois collez egaux aux trois
collez chacun au fieu , celnll’. faux. Il a bien commis d’autres fautes, ce mine à
la fin de la 8. p. 1. où il dit, qui: min: nageant) fiperfieirregî qui" par": un" (7-
grwuiuu a numrrvfimr quint." s’enfuiuroit de la que les natte culiez d’vn
Rhombe eûans egaux aux narres collez d’vn quarré , que e Rhombe feroit

’ egalau quarré, ce qui cil ab urée. Maiice n’elt pasnoflre demain dciràmall-ct
les fautes d’autruy . Nous tiendrons donc que les conneries des deflînitions
font verittbles, a; non pas celles des com moues (enterras. Ramis penfe que la
difïerence que l’on met entre les principes cil ridiculle , mais elle cil: vtile, quant
ce neferoir que pour la ration-des .conueriions.

ë un

w



                                                                     

au: papvosn’zoNs, THÉORÈMES.
Troblemcr, lemmes,CoroIIaires.

r .5 ’Av r r. a forte de principe de Geometrie, en des propofitious.
. ,3 r .Or propofition, comme dit Proclus en: vne enoneiation dou-

a . . ’ A teuf: qui peut eûtedemonfirée. En la propofirion ya roufioursl
trois parties : Le donné, le se, uis, &Ia demonllzration: ou bien

«v l’hypothefo, laconclufionnk a demonfiration : &iquelquefois
la conflruaionÆap us enla preface du troifiefme liure, appellé

Problerue , toute propofition en quelleil faut faire ou conflruire quelque
choie: a: ’I licoreme toute. propofition en laquelle de quelques hypothefes
on tire certaines confequences. Mais il adioufte aptes, quela pluf part des an-
ciens appelloienr toutes propofitions problemes ,ou-routes Theoremes. lit
certes Arclrimedes & Theodole ny ont faitaucuneidifiinâion. Theodofe ap-
pelle Theorcme,trotmerlermtred’un filme donnai. Pareillement Vetello ny fait
aucune dillinâion. Proclus dit que Menecmus appelloir probleme toute forte
de propofition. Voires mefme Euclides apipelle Theoremes les :8. x9. ce 2o.
pro .del’oprique ,lefquelles (clou celle (li trencedeuroienr ellre problemes.
Aullîla did’erence quel’onamgne entreTheoremc à: probleme, cil de fi peu.
de confideration, que tout Theorcme peut efheailément changé en Proble-
me, 6c tout l’robleme en Theoreme, par exemple ce Theoreme , Les "in la
Ififirle: [ont les 4,131:st la La e agnus: , On reduira en problemc, en lai au:
l’hypothefe pour la confira ion , 8c en prenant la conclufion en ceûeforte,
Faire vu trianglquiair la angles fur l4 (wifi agar. Pareillement tout probleme
fera anal aifément change en Theoreme , li l’on prend la conüruàion pour hy;

v perlure: comme en ce probleme, C0161?" 110:1qu en dans agilement, on en
pourrafaire vuTheoreme en celle façon, sifior Unelighe’donnêe en drfiritwl m’a».
il; quildreral, ode l’anglrdufirmmr, on menu (me ligne droifhfizw nappe 1,4531! en
du; r (guüemntjrrllediuifin 4451464: en deuegallmmnÆt c’e en cellefaçon que
Archimcdcs au a. liure dei: (phere, 8c duCyiindre, ditaubit changé les proble-
mes en Theoremes. Detoutes ces choies il- en euidenr ueles anciens Geom e-
rres n’ont pas fluât-grand cas de celle diflinûion ent’reT comme de probleme,
aulli la fcience ne receura aucun detrimér,encores que toute enonciation Geoe
mutique fait appelle’e propofition : voire mermcleslemmes 8c les corollaires.

Or- nous appellonslemme ou hmm ,quelque enonciation ,laquelle diane
ncceflaireà nome demonllration , nous la prenons 8c prouuons auparauant
que demonllrer , de peur de groflir nome demonüration , 8c en celle façon
tonte propofirion quilliertà la prenne de fa fuyuante, peut eût: appelle’e 1mm.
Mais Corollaireell ce qui refaire de quelque demonlh’ation , en laquelle on a
plus prenne, que ce qui efloit propofé, comme fi c’el’toitle pardell’us. w il ce

pardcllus ellaulfi adiouliéen la propofition, le corollaire dUeuiendra propofi-
tien. Comme (i l’on propofe que En tout "in: le,l’4nglerxtrflrur rflrgd aux Jeux
oppcfiginterimn. De la prenne de celle pro p. te ulte gade: mil cingla interirunfim



                                                                     

414224km haïk. Et un enonciation fera corollaire. midi elle cil adiouflée
auslapropolition mefme,elle prendrazla nature de propolîtion. On peut trou-

uer pluiieurs autres exemples femblables, parlefquels on cognoillra que ces di-
iiinâions ne (ont pas de grande confequence,& qu’il n’y aura pas beaucoup de
perte, quand on appellera toute noneiarion Geometrique, propolition. Il relie
iey vue quellionJ’ uoirfiles eonflruâionsquel’on fait aux Theoremes doi-
uent entre demon rées veritables au arauant’ ne s’en feroit, de pratti uees
exactement, toutainfi u’en vn Prob eme, la lin duquel cil: la conüru ion:
La plufpart ont penfé u ouy,principallement voyantEuclydel’obferuer fi exa-
âement aux premiers iures des Elemens. Car li on demande à Proclus , pour-
quoy la 2.4. p. r. ne fait point la 4.. p.1. auec laquelle elle a tant d’affinité, il ref-
pondra qu’en icelle il faut conflruire vn angle egal a vn angle ,ce qu’il ne pou -
noir enfcignetauparauantla 2.3. p. 1 . Mais pour monllrer que cela n’efi point
necell’aire ( d’autant que la fin des Theoremes n’en point de conflruire , mais de
medirer feulement furla veritr’: des maximesqu’elle enfeigne ) ny Euclide melZ
me ne l’a pas toufiours obferué, ny aucun ancien Geometre. Car au dixief»
me liure des Elemens en la conflruaion de la ne propofition, Il demande
quele binome fait diuifé en fes noms , fans auoir enfeigné comment vu bino-
me ellant donné, ille Faut diuifer en l’es noms;non plus qu’aux cin autres
pro p. fuiuantes ou il faut diuifer cinq autres fortes de ignes lrrarionel es. Pa-

, reillemenr’en la 79. . io. a vn refidu il adioulle fa conuenable,l’ansauoir en-
feigné comment telle conuenable y doit dire adioullee. Il en fai& tout autant
aux cinq autres prop. fumantes. Mais que dirons nous d’Archinedes en la
premiere prop. dela dimenfion du cerclela ou il prend m triangle reâangle
ayant I’vn descellez la la circonference d’vu cercle. Et encores que cela ne
le piaille pratiquer ,la emonllration nelaille pas d’ellre veritable. Et en la pre-
miere prop. du fecond liure de la fphere 8: du Cylindre , il demande que l’on
conflruife deux moyennes continuellement proportronelles entre deux lignes
donnees. Et en vn mot Pappus , 8c Appollonius rennent par .Hypotbcfe la
plufpart deleurs conflruâions, voires mefme cel es des Problemes ,lefquels i
ils ne eonliruifent linon apresles demonlirations. Il cil donc euident que la
demonitration de tellesconflruâions n’en: point neceflaire , linon lors que ce
qui a elle demonfiré en ces Theoremes doit dire reduia en pratique.



                                                                     



                                                                     

ELBMENT’ PREMIER
DEFFINITIONS.

M r L a c 1’ a v a , (Maud tu trouuerasee mot Lignepol’efimple-
ment, tu entendras’ligne droia-e: Et par ce mot «trigle aulli po-
fé fans explication des collez,tu entendras angle reâiligne: Et
ainfi des figures , aufquelles cela peut dire aifément entendu. ’

a. Le point cit ce qui. n’a aucune partie.

Ramuz reprend celle deflinition . atla- fuyuante pour ellrenegatiues ,contre
les preceptes de Dialectique ; &propofenne quellion en les efcolles de Phylî-
que a: Metaphyiique, fi le point cil quantité: veu que Pytagoras. Democrirus,
Anaxagoras, Platon, Xenocrate a: autres,.ont (bullent: qu’il y auoit vue quan-
titéindiuifible. Et pour autant que Platon defiinit le point efire vneligne indi-
uifible, il femble que ces-grands Philofophes ayententendu que le point full;
celte quantité indiuiiible,5t la plus petite des quantitez:mais cecy doit dire en-
tiereruentreieâé de la Geometrie. Pareillcmétaulli celle opinion de quelques

- t Phylolbphes,que le point foira la ligne, ceque l’unité en au nôbren’appuyans
fiat coll: deŒnition des Pytagoriciens,lque le point n’en antre choie que l’vnité
ayant pofition. Car li le point citoit la plus etite desquantitez , il s’enfuyuroit
que toutes les randeurs feroient commen arables, ayans le point pour cômu-
ne mefure:ainFi-. que tonales nombres (ont commenl’urables,ayans l’vnité pour

commune mefure. Et cependant au io. liure des Elemens celte A (lymetrie ou .
incommenfuranee entre certaines grandeursyei’t fortbie’n demonttrëe. Si bien
que la plus’petite quantité ne le peut donner: a: le point n’ei’lant’ ny la plus

petitequanrité ny aucune quantité diuifible, ne En point du tout quantité.
Quint à ce quel: poirrtfoitalaligne, ce quel’vnité citais nombre, Stenin l’a
confiné en (on Arithmctique.

a. La ligne cil vne longueur. limslargeur.
3,. Les extremitez des lignes,ce [ont points.

Cecy cil allez intelligible fi on-efcoute Hem le mechani ne ou ingenlwf’
qui defiinitlali ne ellre le coulement du. point: d’autant que a ligne commen-
çant au point, e leacheuera au point. Et ee’coulement on mounernent de P05"
n’ellpas feulement vfurpé par Hero,mais wifi par Archimçdes en defCIimm (a
(piralle : par Pappùs en defcrinant fa quadrataite : voires inerme la circonferan-
ced vn cercle peut ellre defcrire par le mouuement ou coulement de l’vne des
cxttemltcz du demy diametre,touteslefquelles lignes commencent au point,

a: acheuentau point. c ’ n

. a



                                                                     

* ’ .pfileàgntré’l’es poings. 1, . .. . ’
F. .

4;. La lignëîïeîaë’éû Éêllgquj en tènement 58’111;

Archimedes delïnit lali ne draille elire celle ’ell; la lus court l.
les extremirez. Ces chefs: (État faciles. a qm P c "tu

53’ Superficies cil ce (lilial-onguent &largen’r fait; rien;

’s- . w. ’- i’r’h”;6. Les extremitez de la l’uperficie ce-fontlignesÇ* ” a

’ Il faut icy entendre que les trois coflezpdîyn triangle, ne l’ontpas le triangle;
mais les bornes d’ieeluy: a: y a diil’eienee entrole friangle 8: les collei,comme
.entreles bornes 8c lachofe bornée. ,Dpnc luperficie fera ce quicflanfgnfi

’ danslesbornes. Fanticy noter que ceux quiexpliqneut la de la
.phie, errent grandement. quand ils difmtdesÎcercles pourries circonferances,
.8: en laTri onometrie’ceux quipenl’ent mefurer le.tri’ang’le. en inclinant les

collez d’ice il]. Vf8. Angle plan , cilla rencontre’de deux lignes enclinées

» fur vu mefine- plan. . a ,1; I î . - -
s. ’ iSi leslignes comprenanel’angle [ont droiéïes,l’angle

fera rectiligne. a
L’angle confine en l’inclinaiion des ,moyennant quelles le rencon-

mennque fiellesfe rencontroiçgtdireçtement. ellesn’auroientaueune incli-
,nation.&.pat confequeutnç configuraient aucun angle, Ceux qui [renient
«quel’angle nefoit point quantité, à calife qu’il n’en; point exptcfément corn-

pris enla diuifion de quantité [clan les Peripareticiens, le macquent bien de
JOUSlGS Geometres qui s’en (entent comme d’vne quantité : aullî ne meriten

ils pas qu’on leur refpoude. r. . ., . c
m. Si vue-ligne drome tombantfnrivne, autre ligne

droiâe,ifai6tles anglesË-de part se d’autre .egaux ,

les angles [ont droiâs, se la ligne cil perpendicu-
, laite licenciai ,1 tu: laquelle elle tombe.

au Angle obtus, cil celuy quiell plus grâd qu’v n.-droi&.
’ n. "il fAngleaigü, e17; ’celtJy quipefl: plnspetit qu’vn droit).-

13. Terme cil: la borne-deLquelque cho .
sa. i Figureieftce qui tell: compris d’vn ou de plufieurs

terme-s.



                                                                     

, . Il. fautait: difïsrsncg une 5ms: à: bprnsossxtrsmâm Kraken
culotte que terme angot contienne, 8c «en; extremtté n eppironn pas.
Animes extremitez des lignes ntlappellees 753mm , nOn pas-laponn’yayant
queles figuresou planes ou [cigales qui (oient tequirpnnees deterrqc’srdj’yn;
599mm lcçîlSlFï ds nuisait. .ccwmsltrtàëhâlîls ,atëàFFÊra..:l’;.ar, 4?, .ng Â

a .- :nux,zn.«,nm *-rt!;v sa":: ."a’....-.l;.."a z vrai,,1;. .-. . t Cercle elbvnefigune planer, ruminement, un; (e
courbe, appellee circoiiferance, ayant mpolnrau

. r amüîsuadsgiæclrpsënlcslignent???.msnses il"?
la circonferance font eg’alles. " Q h

’ -’ ’ l Il e d’un!sa. Lamina? militaisscrîn.s.n tr ne
.17. Diametre du confluoit aligne roitte:,laque e

paillant par. le centre du cercle, lepdipife’ert deux

’î’Ç ’) "Ul..l il i .I’Jll;-’îl’l’;* ’,-’H";’;;’: (-5
18- «Demi cercles-fin? fi rrs.r9*PEï!.°.-Slüfllâëâ°"9ëi

de partiqdeja chicon crament. ,l b Un. Il;

.Îou

P I I 0I: ., Toutes ces delînitions (ont aifees, par icelles [antidiliin nez.leçerc1c, à.
circonferance ou borne, (on «une. fait diametrjegoqres cho: cl Co’g’fitict’?pi-

resaux plusignorans. ’ * ’ ” il si "W il
i9; Section décade;efiivnefièüre’ebminilëd’vneln

gite droiâe a; «repartie deh*eiïcoilfëfaneê.

. ,. , 1. .al- ,;:-r, Wh), * ’ v- Il femble que celte deliinition alloit inutillq..anlli. elle en: repeteeau troi-

. .* . .0: .- .I tout... afiefinelmre. , .w n - z -: «un; .12". 3’?th
tao. ’l réâiligpg, de

gnes droiétes.; p ” l H
au: Figure de trois eofiez,,e& cellepqui cl! comprife de
,-. UOisgignesdroifles. En), , .-.,

I. . î, . l)”’;.z”lî Ü.2.2.. I; Frgurçde quarre collent-il: cellequi discornprrfe

23-. Figures de plufieurs collez, l’ont celles qui (ont
sèiàarïsënrln Hesseëâëîsëëîtise .. -

Les G cornettes delfinifl’ent les ligurçs-tantoliïarlenombreges contant):
î ij



                                                                     

un parle MM”: des angles inter-leurs; ils ne confiderehtpointlertxeerieuni
à eaul’e peut’eflre u’ils parfin: qu’il ya toufioursaut’ant de collez que d’an;

gles. Maisl’roelus .emble’n’en enrepointd’adnis,voulant que’la figure detrois

collezl’oit appellec’trilateralleplullofl que trian le (Et celle de trois angles;
triangle plultolt que trilat’era le. Et la deilusil aiCt mention de quel ues li-
gures ayant trois angles interieursôc quarre collez queles anciens appe laient
flamine triangles cyans in: arigle’caue, maisles trousseaux-met.
teut cellçfigute au rang des Trape’zes. A ’

a4. Triangle equilareral, elbçeluy quiales trois collez

cgiuxr .œ Ï: if?” " i .2;. Triangle Ifofccle,çËCelUy quia deux’collez egaux
’ i ’l’enlement. ’ i 7 ’ I s 5 ’ x
2.6. Scalene, cil celny qui a les trois collez’inega’ux.

a]. Triangle rectangle, cl! celuy quia-vu angle droit.
a8. i ’Ambig’one,qui a vu angle obtus. ’ " - ’

a9. Oxigone, qui ailes trois angles aigus. a

Il dellinit in 6x fortes de trian les , trois fortes pour les collez , ôterois
fortes pour les angles. Le telle en cil. ’ ’

se. quarté, pâme ure qui ales quatre collez egaux
a; les quatre arig ce droiâs..: I

3:. Oxuguélong,quialesquarreanglesdroits,maisnon
pas tousil’es Collez egaux. ’ ” i g . V I .

32.. Rhombe,qui a les quatre coïtez egaux, mais non
- pas ’lës’q’uatre’ angles enflât. ’

3.3. Rhomboide, quia les angles Gales collez appelez

tsunamiîcqlsmmt? . - . r ..
’ i 4 ” ’ . i i ” s -’au?en:gainaênsïsîâsn’n:3.232: [tartinai

quelle cil ronfleurs ’vne de ces quatre: quarre, quarrelong, Rho,mbre,Rhom-
boideÆlles l’ont- dificrentes l’en: de l’autrl: par les collez; ou parles angles. Le

lâefieellzficil. .v ’ i .. . ’ v .
3 4. Tourets-tutie figure 3è quarre col’l’ez’ cil appellée tra-

Pcze’n": la; 1: rift" .::,;:- I. ’5’ . i.

ne



                                                                     

3’ Lignes droites pataud-les; [ont celles qui eûanr (un
un mefme plan prolongees de part 8: d’autre ne le

rencontrenriamais. v i
DEMeÂNDEJ’.

r. D’vn point donné à vnautre point mener vue ligne
droiüe.

a. continuer infiniement indigne drome donnee a:

termine; a ,3. Delcrire vu cercle de quelque centre &interual que

ce loir. ’Ce (ont icy les principes («unis aux conlmâionsdes problemes Geo-
metriqucs. En ces Elemensiueliiles ne le fert que de deux lottes de ligots
limples, dela drome, de de la circulaire sil demande donc qu’illuy fait permis
de del’crire on de s’imaginer des lignes dromes de telles longueur qu’il voudra.
Pareillement des cercles de tel diametre qu’il voudra , lins qu’il fait eontrainê
de demonllrer que cela pollible. ne silefloit necell’aire de cenllruirc des
angles, ondeslignes [clou quelquesr ’ ons,ou quelques autres eonllruâions,
comme figures fembIables, ou e ailes, ou proportionelles à quelques autres,
il demonfttera la pollibilitéde reflet confimâions’anparauaut que de s’en fet-
uir aux problr mes. Ce n’en pas que telles demonlhaiions de confluaient (niât
necellairesaux Theoremes, comme nous arions enfeigné cy deuaiit, mais tant
feulement aux problemes. il demande donc qu’on luy accorde la defcripsion
de laligne drome. de de la ligne circulaire, comme choie: qui (on: fort faciles.

1 h C10 MMVNES SENTE NCSS.

1. Les choies egalles â vue , l’ont egalles entre elles;

Ramuz penl’e que celle maxime cit laxiosne des axiomes. 8c qu’elleadoit
eürela premiere, de en l’ordre 8e en nage.- mais il femble bien plullol’t que

. celle quienl’eignel’cgalite’ou inegalité par lal’Iperpolition 8: conuensnce , de-

uoit etlrela preiniere en l’ordre comme elle en: cuivrage , que usantmoins Eh-
elides a misla huiâielme en l’ordre ,lnrbofuyni natriums: meder,finrrgaürs
sans elles. Carla premiere &plns facile cognoiflance que nous ayans de l’egalité
ou inegalité des chères, nous ,vi’ent en pol’antles grandeurs les tries furies au-

tres. Commepar exemple,ie l’çay qu’il a deux trois on quatre aulnes en en
’morCeaudeSitin’Jors que l’on peut po et deux, trois, ou quatrefois l’aulne de

a "a



                                                                     

boulin lalongueur d’ieeluy morceau :Ilt. celle» l’uperpolitionou conuenancE
del’aulne de bois 8:, morceau de latin, me monilrc l’egaliré en longueur. Mais
pourautant que toutes grandeurs ne peuuent pas ellre palées l’vne fut l’autre,
pour enreco noillrel’egalitéouinegalité .- onarecours à, vne troilieline me-
furemobile. aquelle puillè ellre po ée tantoll lurl’vne ,tanroll litt l’autre des
grandeurs pour en recognoillre l’egalitéfelon celle maxime.

En celt endroiâ Proclus r: mocq’ue d’Ap’pollonins , pour airoit voulu de-

monllrer ce Principe, veu que tousles principes de leur nature font indemon-
fiables. En aptes que-ce qu’il prend pour demonllrer cit plus oblcur que ce
quillant demonllrcr 8c que celte maxime tombe plus ailémentll’onbs nome
eus que la demonltration d’icelle, elle cil: bien au long dans Proclus. * ’

a. si a oboles egalles,on adioullze chiales egalles,les touts

font egaux, . ’ ’3. ’ Side cho es egalles,on ol’t’e choles cgalles , lest-elles.

l fonte aux, .4. Sia chofes inegalles.,,on adioullze chofes egalles , les
atourslonrinegaux. r ’ .; a s 1 ’

5. Si de choies, inegalles , on clic chofes egalles,l"esteg

[le fourinegaux. ’ . , fa. p Les choies doubles divneaurre,s6t egallesientre elles.’
7.. Les moiriez d’vne mellite chole,,ou de choies egalles,

[ont egalles entre elles. i
ÎCcs maximes font faciles. Elles ont mgrand vfage aux equations al e-J

bra’iques pour retrancherles plus 8c les moins. Dg ces principes ,P pus tuait
encores d’autres, comme relultans d’iceux,il femble toutcsfois que e moins de
principes 8e de propolitionsque l’on peut pores, que édile meilleur , de peur
de chargerla lcience de trop e-preceptes. Ainli nous les reieaons ailément,
puis qu’ils ne nous feruent aux demonllrations fuyantes. Car quicondroit
accumuler tous lesprincipesveritables, de les belles propolîtions de Geome-
trie, celeroit rendre le volume des Elemens excellif, 8c confondre celle ex-
cellente methode qui cil euident? ’ j r ’ ï w
8. Les ehofes quiconurenncnt entre elles,foneegallcs

entre elles. 4, .1 A
. . Conuenicc’eûanoirllEsextremit’ezfuries extremitezJem’ellonneFort que
Modus n’ait expliquéicle, ’riqcipe,’n7; i as vu autre des Scholiallr’es, 6c princi-

paucmsnt ceuxqpi pp entrure tonales principes, titans connertis,lont’aulfi
yeritablçs. .. ’ ’ " . s’ i» q . en. .



                                                                     

. Cataroclus a connard ce principe-cula 4. p.1. lorsqu’il dia au." jà; 11m).
bien ai Æüoïmupd m7; albaizâurrdpa lutrin: honnisse: Militaire.
C’elta dire que lors que deux collezfont eganx à deux co ex chacun au fien.
ils conuiennent entr eux. Ce qui peut sûre faux, citant la propofition en-
tenduë vniuerfellementcomme elle elfpropofee. Carla conuertir vniuerfel-
Je eut , de!!! femocquer, puis quel’on peut faire vn rrian le egal a vn quarré,
léguas neantmoins ne ebnuiendront ramais. Op! li-quâqu’vn vouloit dire
comme le lieur de Candallesouapresln’y Clauius, que la maximedoit ellre
entenduë des longitudes fellernent ,ou des latitudes fermement. de non des
deux enfemble, delta dire des li ne: 8e non des luperlicies : encores (a cou-
uerle feroit-elle faull’e. Car s’il le trouuoit vneligne droiéte’egallea vue cir-
conferance,ou a une ligne mixte telle que la trouue Arehimedes me) Enfin
elles ne conuiendroient ’aspourtant. Que dirons-nous des angles,puis ne
atoutreailigne ,il le bai evncuruiligneegal, comme enlèigne Proclus: ef-
. uels pourtant ne penuent iamais c’onuenir. Et ce pendant le mellite Pro-
":lus en la 4. p. i. conuettit celle maxime pourles angles egaux.

Q9!!! à la maxime, la direâe cil: verirable vniuerfellement. liguoit,
a: routes :1296: qui tonnienmnrfint galle: , non pas la connerie. Or- de cell:
axiome nous pouuons conuertir 8c prendre pour principerærla lignifieras:
gallemnuimnenr. Carfil’vne des extremitez eliant litt l’extremité , l’autre ex-
tremité ne tomboit pas litt l’autre, les lignes drailles ne pourroient ellre egalc
les:on bienliles extremitez ellans furies extremitez, les lignes droiétes ne
conuenoient, elles enfermeroient vn elpace , contre la derniere commune
fentence. Pareillement on conuertira, parle: un a reflili et «aux constituoient.
Car li le fommet ellant pofé furle fommet, 5c vue des igues droiâes furl’v- ’
ne des lignes droiâes,l’autre ne tomboitpas fur l’autre : elle tomberoit de-
dans ou dehors l’angle, 8: les angles ne feroient pas égaux. Les voila donc
propofitions demonllrees , li on ne les veut teceuoir pour principes inde-
monllzrables. V

On peut encores tirer quelquesautres conneries veritables de ce principe,
commeles arties egallesd vne mefmeligne limple conuiennent, comme les
parties e ales d’vne .mefme circonferance de cercle, ou d’vne ligne lpiralle
defcritea ’enrour d’vn cilindre: Mais cela ne fers linos Elemens.

9. Le tout cil: plus grand que la partie.
ro. Tous les anglesdroiâs font egaux entr’eux.

Les conuerfes de ces deux principesfont Bulles. Car ce qui ell plus grand
que la partie n’ell pas fou tout, li cen’ell: que l’on rende la partie fubieâe à
plulîeurs touts. Pareillementtomles angles egaux ne (ont pas droiâs, voire:
mefmePappus enleigne dedansl’roclus, que toutangleegala vn angle droiélc,
n’elt pas aullî droiâzcat il mouline quoi vn angle reâiligne droiâ, on peut
faire vu curuiligne egal ,lans que pour celail (oit droit. Mais nous connerti-
rons ce principe en cette façon , au; tout angle "flingue e341 mon angle lrrifl,



                                                                     

9! 4013i lniâÆl fans coke connard! et! malfaire qu piufîeurs écœurât?

rions en laGeometrie (bien: huiles. Que fion ne la veut recousoit pour
cipe indemonltnble,lon en tronuerala d emonflration dans Modus.

u. Deux lignes dromes n’enferment pas vn efpace.
n. Sivnc ligne drome tombant fur deux autres lignes

droiâes fait les angles interieurs d’vnmefme coite
plus petits ne deux droiéts , icelles oflant conti-
nuecs à l’infini f: rencontreront du coût! ou les an:
gles font plus. petits que deux droiéts.

Ce principe demande me explication plus grande que ne peuuent pelé
mettre ces annotations : comme aufli la definition des ligner pannes. 6: à?
cefie occafion , le les refetueray. aimance lieu plus commode.

la;



                                                                     

ELEMENT PREMIERS
* PRO P. I; .

Sur vneligne droite donnee a: terminee,defcrire vri trianï
gle equilateral.

Soit la ligne donné-e A]! fur laquelleii faut faire vu d
triangle equilatetal.

Sur les extremitez «ficelle A 8c B f ’enr defcrits
deux cercles del’iuterual de laligne donïefic le cou-
pans au point C:duquel pointfoient menees les deux
r igues droiâes ÇA 8c le dis que le triangle ABC
eli equilateral.

Car le calté AC cil egalau collé A8 parla 1;.deŒ

d’autant quiils procedent de mefme centre vers (nef:- p
me circonference: 86 par la inefme raifon , le coltéB A cf! egal au eoüé B C.
Donc par la r. com. fendes cette: CA a: C8 feront egaux, citant c hacun egal à
A B 8c les choies egallesà vue (ont egalles entre elles, partant le tria ngle A8 C
en equilatcral.

prP.m
D’vn point donné menervne ligne droite egalle à v ncli-h

ogne droite donnée.

’Soitle point donnéC,du uel on doit mener vneligne

droite egalle à la donnée B. Pal;
Soit menée vne ligne deB i0, 8: furBC fait bailli f 5g

le triangle e uilateral B C D parla 1.p.r.puis du centre A Î.- n- r
:B a: interna B A (oit defcrit vn cercle , attifoit conti- t j u
nuée laligne B D iufques à lacirconferance F femb’la- unît-u l
blement du centre D 8: internai D F foit deûrit vu 541-"... "45’
cercle , à la circonference duquel fuit continuée la li- il
gne D C iufques en G. le dis que CG cilla ligne demandée egallca AB.

Car D G 8; D Front egalles , d’autant qu’elles procedent de mcfme Centre
vers vnc mefme circonferancc,dchuelles fi on oüe D B 8: DC qui [oient egal-
les, ellant DBC triangleiequilatetal ,les relies BF a; C G feront egalles par la 3.
com.fcnt. Mais BA en: egallc à BF, parce qu’elle procede de mefme centre vers
mefmc circonfetancc. Donc CG fera egalle à BA , parce que les choies egallesà

vue f ont egalles entre elles. A



                                                                     

à. ELEMENT
’PROP. m.

Deux lignes droites inegales efiants données . .ofter de la
plus grande,vne parue egalle à la plus petite.

Soient les deux lignes inegallcs AB 8c C, defquelles C en:
la plus grande,& d’icelle il faut olier vnc partie egalle à AB.

Soit mené du pointAla ligne AD e aile à C parla z. p.
1.8: du centteA 85 internai AB foi: dcfizrit vn cercle cou-
pant DA au point F. il eli euident que AS, 8; AB feront
egalles parladefinition du cercle: dont on a ce qu’on auoit
demandé.

i P R O P. IIII. Q ISi deuxlttiangles ont deux cotiez e aux à deux chacun au
fien,& l’angle d’iceux egal à l’an gît: la bafe fera egalle à

la bafe, a; les autres au les e aux aux autres angles,cha-
cun au fien,& le triang e ega au triangle. V

Soient les deux irianglesABC 85 DFG,
defquels le colié A8 Toit egal au cofléDF, n
6: BC àFG,& l’an le Be alà l’angleF:Ie v
dis que la bars AC fît: ega ca la bafe DG,
6c l’angle A egalàl’angle D , 8l l’angle C à A c a
l’angle G, a: le trian le au triangle.

(mil ne (curling. Si le point F cil: pote fur le pointB, 8: que FD tombe L
fut BA,afilî FG tombera fur BC,nutrementl’angle B ne feroit pas egal al’angle
F. Et d’autant quelescoilez A38: BC fontegaux aux colin DF de F G chacun
au lie-mils conuiendront, c’en à dire que les extremitez A 86 C , tomberont fur
les extremitez D 8: G par la 8. commune fent. Ainfi les deux baies A C de DG
conuiendtont , 8c feront egallcs, par la mefme 8. com.fent. Et le triangle con-
uicndra anse le triangle , 8c l’an gle A conuiendra auec l’angle D ,8: l’angle C
aure l’angle G,Partant egaux.Ce qu’il falloit demonltren

SCHOLIE.
(fichues vus , comme le lieur de Candalles ,Pelletier , 8: autres ont peul?- e

que celte demonliration d’Euclide elloit mecanique , client demonflré par la l
fi’PflPPGU’W des Colin, mais ils f: trompent s’ils penfcut que toute fuperpofig



                                                                     

PREMIERÏ 5a
tien fait mecanique. annt les geomettes ne veulent retenoit aucune deman-
Rration mecani uc,c’ell: afin quelles ne (oient point all’uieéties au feus. Or tout
ce qui eli prouu egal Nu autre,parle compas,ou quelque autre machine,l’œil
en cil leiuge, Pareilletnent ce qui ell prouué egal a vn autre en les polansl’vn
fur l’autre,l’œil en cit aulii le iuge,& celle preuueell mecanique, 8c a bon droit
reieCtée par lcsGeomettes.Mais en celte Demonüration,il n’y a rien de (embla-
ble,8c l’œil ne iugeaucunement del’egalité qui y ell prouuée..Cnr ccll vue ne-
celiité geometrique que les chofes egalles conuiennent , 8: que celles qui con- p
uiennent (oient egalles. Que li celle conuanance n’elioit autrement prouuée
que par la v euë,la demo nitration feroit à bon droit reiettée , mais elle cit forcée
parles principes de la fcience.

En OP. v.
Les triangles lfofceles,ontles angles fur la baie egaux,& les

, collez egaux elians continuez , les angles exterieursi
foubs la bafe,lont egaux.

Soit le trianglelfol’cele-AB C. le dis que les angles A A
BC,ôc A CB,lur la baie BC,font cgaux. ’

Qu’il ne foitainfi. Soient prolongés M3 8c AC ,co-
fiez egaux iuf ues en D 8c F:8c Toit faiâAD egalle à AF
parla3.p.r.& l’oiét menéeslesli nes BF 84 CD ,les deux B, .
triangles ADC , 8c AFB, ayans l angle A commun , ont Dà-’"’ ”"*-3-F
les deux collez AD 8c AC egaux aux deux collez AF a: A13, chalcun au lien 8:
par la 4.p.x.la baie BF fera egalle à la bafeC D,8cl’igle ABF efgal à l’angle ACD.
Item les triangles DCB,& FBC, ayantl’angle D egalà l’angle F , 8c les deux co-
llez DB,& DC,egaux aux deux collez CF 8c FB. (carBFa elié prouué ramoit
egal àDC,& AD 8c AF ellant egaux,& AB,8c A C aulIi egaux,les telles BD, de
CF feront anal egaux)par la 4..p.l.la bafe fera egalleà lobait, 8c les autres angles
egaux aux autres au les,chalcun au fien:lçauoirl’angle BCD, fera egalà l’angle

CBF.Et qui des angles egaux ABF à: ACD,oll:e les angles egaux C358: BCD,

les demeurans ABC,8c ACD,(eront egaux. -
Pour la rotonde partie. Que les angles exterieurs foubsla bals font egaux rea-

noir DBC à BCF , ellea eliévfuflil’arnment demonllrée3lors qu’on a prouue’ que

les triangles B DC,& CFB, aucientleurs angles egaux Chaleur) au’lien.

SOMMAIRE. p "

le: angle: J8 F191 fi C D fifltquiix.
Mais rm qui)! CE! clissa! au retranrbe’BCD. .
Partant le rafle fisc gflegal au refleytcs,

C’ H ggtt



                                                                     

.4 PREMIER tPROF. V14.
Les triangles quiont les deux angles l’urla baie egaux i ont

les deux autres coliez egaux. ’

Soitle triangle ABC,duquelles deux angles ACB,& ABC (un A
la hale BC (ont egaux,1e dis queles deux autres celiez A C, de D-

AB fontaulli e aux. .Autrement oit A B plus grand que A C , s’il cl! omble: on
en pourra retrancher vne partie egalleà A C , par a 5. p. r. fait
icelle BD egalle a AC,ôt foit menéela li ne DC:ainli les deux.
triangles DBC, 8: ACB,ont les deux col ez BD , 8c BC egaux a B
aux deux collez.AC,& C8, ô: l’angle B egal à l’angle ACE, 8c
par la 4.p.r.ils lero nt egaux , ce qui eli impoliible : carl’vn cil [naïade rama-r

donc les collez AC 8: ABn’elloient pas inegaux.

PROF. VIL
si demrlignes droites mené-es des extremitez d’vneautte

ligne droite le rencontrent en vn poinét, a; des Inc-[mes
extremitez on en meine deux autres egalles aux deux
premieres ,. elles le rencontreront au mefme peinât:
pourueu que chafcune loir du collé de l’onegalle. ..

Soient les deux lignes
droites menées AB, et CB,
menées des eitremitezA 8:
C,fe rencontrans au point
B. le dis que li des mel’mes v ’
poinâsAGKCon en meine A C A C A Cdeux autres,egalles aux deux,premietes,ehafcune d’vncolié de (on egalle,qu’el ï’

les f6 rencontreront au mefme pointât D,comme les premieres.
Autrementii quelqu’vn le nioit, il cil euidentque files dernieres lignes me-r -

nées egalles aux deux premieres AB,&CB",ne r: rencontrent au peina B,com-
melcs deux premieres,qu’elles le rencontreront’ou en vn oinâdansle trian-
gle AÊC , ou en vn point hors iceluy, ou envn poinâ fur a ligne AB ou il" la .

i ne B,
gPrunierementiceluy poinâ de rencontrene peut elire fur la ligne CB , car

s’il cl! polÏible fait au peinât D." faudroit que les deuxlignes A D , 8; CD ful-
(ËÉF 98m?! sur 4993 135:5! CB:fçauoir CD aCB,la partie guitoune: qui en ab;



                                                                     

ELEMENT.’
futde,partantla rencontre ne le fera peint fur CB,ny fur AB à caul’e de la mefme

ablutdité. n * tSoit donciceluy point de rencontre dansle trianlgle ABCcomme au point
D:& aptes auoir prolôgé CD iniques en 6,84 CB iu ques en F, foitmenée BD.
Puis queles deus lignes AB , se AD doiuent dire e ailes, le triangle ABD fera
lfofcele,& ar la ;.p.1.les deux angles ABD &A DB ut la baie BD feront c aux.
Pourla me me raifon le triangleC DE doit ellre Ilol’ccle,8t lesangles fous a ba-
fe DE exterieurement ,- fçauoir FBD 8c G DE feront egaux parla 5. p.1.ce qui en:
euidemment faux,car tantoli l’angle A BD,qui n’eit que artie del’angle FB D
elloit egal a l’angle ADB, qui eli encores plus grande que ’an le GDB. Ainfi il
eli euident que le-point de rencontre ne le ponuoit fairedansFe trian le ARC,
d’autant que quelque peina: qu’on puill’e prendre dans iceluy ,ils’enâyra inef-

rne abfurdité. ’ ’
Soit donc iceluy point-de rencontre horsiceluy triangle, commeau point D

s’ileli poflible aptes nuoit mené la ligne-BD, il s’enfuiura queles deux triangles
BAD a: BCD feront [fol’celes,& qu’ils feront les angles futlabale BD egaux:ce
qui ellauiIi faux comme rye celius,d’autant quels partie feroit plus grande que
le tout, comme il le voit-euidemment. Le peinât de rencontre ne le fera pas
donc bots]: trianglejny dedans ic eluy, ny furleslignes AB 8: CE: Il faut donc

que ce loitau pointB.. ’
rROP.th.

Si deux triâgles ont deux coliezvegaux â deux celiez; chal- -
’ cun au fien,.& la baie egalle à la afe 5 ilsaurontaulli l’an.

gleegal,compris d’icenx collez egaux. ’ "

Soient deux triangles ABC se

DFG defquels le collé A B ell egal B a r ’
DE,BCàFG,&la bafeACàlaba- 4
r: DG-,Ie dis que lesangles 88: F ’ ’

[ont egaux. n l en’ C J) I g ’Car puis ue la bafe AC cil: A
egalle à la balle DG , citant po-
fées l’vne fur l’autre , elles conuiendront tombant le peinât D fur le poin& A.
a: Gfur Cuir parla 7.p Lies deux lignes DF 8: FG, qui (ont egallesà AB 8: BC,
fere’ncontreronr au peina B,& conuicndront auccles lignes AB& BC :partant
les angles B 8: F eonuiendront 8c feront egaux parla 8. com. l’eut. .

pkomtx
Couper en deuxegallement vn angle reâiligne donné.” .

, 4 5-. . ç -»V . u... ».- -. r n- b m’t ’* A - -- h



                                                                     

6 V E L E M E N T. Soit l’angle reâiligne donnéABC,lequel il faut
couper en deux egallement.

Soit de AB, 8: CB retranché deux parties egalles B
D &BGzôraprcs auoir menélaligneDGfuricelle,foir .
bailli le, triangle equilateral DFG par la x. p.1. ô: l’oit Bran"? . .
menéelaligne BF. le dis que icelle ligne couppe l’an- ’ 5
gle ABC en deux egallement.

Car lesdeux lignes B D du BF du triangle DBF cliît A
egalles aux deuxli nesGB 84 BF du triangle G B F,8c la il F p
bal’e DF egalleà la’lDal’e FG(ell’ant DFG triangle equi-

lateral)par la 8.p.r.l’angle DBF fera cgal à l’angle GBF. Ce qu’il falloit faire.

taon x.
Couper en deux legaller’nent vue ligne droite donnée de

terminée. ’
Soit la ligne donnée 8: terniinéeA B,laquelleil faut cou- - , c

pet en deux egallement : loir l’ur icelle ligne confltuit le
triangle equilaretal ACB.pat la 1.p.r. a: (oit l’angle C coup-
pé en deux cgallement par la li ne CD paria9.p. r. le dis
que CD coupe A8 en deux egal ementen D’. A B

Carpuis que les angles du peinât C l’ont egaux, 8c le D
triangle ACE en: equllateral’,les d’euxxriangles ACD,& B CD,onr deux collez;
cgauxa deux collez 4°:an angle egal à vniangle , 8: parla 4. p. x. la baie AD fera

egalleàla baie. DE. z
P R O P’. Xi.

Sur vne ligne droite donnée,& d’vn point micelle, mener

vneligne perpendiculaire. a -
Soitlalignc droitSte donnée’AC,& le peinât en

icelle Bzd’iceluy peinât il faut mener vne ligne per- "

pendiculaire. a - ISoient du peina B prifes les deux lignes egal- ï "2- 1 - -
les BF,&BD par la 3.p.r.8t fur DF (oit ballile trian- A» n 3 ’ a - ’
gleequilateral DGF, 8c fo’itmenéelaligneBG. le ’ ’ I I ’5’" L -
dis queicelle BG ell laligne perpendiculaire demandée. . ’ r

Car les triangles DGB,& FGB , ayans les trois collez egaux aux trois collez
chafiun au lien ,fipauoir DE ùBF;& DG à GF , par la confiruâion 8: GB com-
mundlsauponr les trois angles egaux chalcunau lien.par la 4.&8.p.r.ainliDBG,



                                                                     

PREMIER: 76c FBG,feront egaux,& par la deŒdelaligne perpendiculaire icrux angles fe-
ront droits 8c BG fera perpendiculaire" V .

’ PROPL. X11.

Abaill’et vne ligne perpendiculaire l’ur vne ligne droite in;

finie, 8; d’vn point ors icelle. ’
Soitlaligne droiéte donnée AB,& le i A c,

pointhors icelle C,duquelill’autmenet -.
vne ligne perpendiculaire qui tombe

fur AB. l qSoit pris vn poinét à l’auenture dans

la ligne AB,commele point D : de aptes
auoirmenéla ligne CD,l’oit d’efcrit vn cercle du centre (3,6: internai CD ; cou-
pant la ligne AB en D 66 en F , de aptes auoirmcuélali ne CF, fait l’angleDCF
coupé en deux egallement par la ligne CG,comme en eigne la 9. p. r. le dis que
icelle li ne CG cit la perpendiculaire demandée. a i

Car es deux triangles DCG , dt FCG,ont deux collez egaux à deux celiez:
comme DC,& CG à FC 8a CG,& les deux au les fous le point C’,egaux, 8e par
la 4.p. r. les bafes DG 6c GF feront egalles ,- 66 es autres angles egaux aux autres"
an les,chafcun au lien: ainli les deux angles au peina: G feront egaux , a: parla
deÊnition de l’angle droit,ils feront droitisât la ligne perp endiculaire.

PRon.qu.;. -
Si vneligne droite tombant l’urvne autreligne droite fait

deux angles, ou iceux feront droits, ou egaux à deux

droits. ’ iSoitla ligne donnée AB ,l’urlaquelle tombe vne
autre ligne CD,failant lesdeux angles CDA,&CDB.
ledis que iceux angles l’ontdroiâs ou egaux à deux a

droiôts. A’Car ou icelle ligne CD ell perpendiculaire,ou elle
nel’ell pas. Sicile cil perpendiculaire les angles l’ont
droiéls 5 Si elle nel’ell pas, loir leuée la perpendiculai-

re.DF par larr.p.r.les deux anglesADF 8c EDF feront i;
droiéts; mais les deuxanglcs A DC,& CDB , n’occu-

pent pas plus d’el’paee que iceux ADF, 84 FDB,& conuiennentaueciceux a;
par la8.cornm. fent.ADC,& CDB feront egaux à deux droiéts. ’

A iiij

mus-wifi



                                                                     

3 PREMIER:’PR-O P. XIIII.

Si à l’extremité d’vne’ligne droite le rencontrent deux as:

tres lignes droites de part 8: d’autre d’icelle fail’ant deux

angles egaux à deux droits ,hicelles lignes l’e rencontreg

tout direât emcnt. r
Soit la ligne DB,a l’extreruité de’laquelle B l’e D

rencontrent deux autres lignes droitesAB. 8c C8, t
failËmt les deux anglesABD, de CBD egauxa deux F
droictsJe dis que AB, &BC, fe renco ntrent dire- A ”””’” V c

. . Barment, 86 queA BC cil vneltgnedrotéte. V
Autrement li ABC n’ell: ligne droite, l’oitcontinuée AB direàcment ,tant»

u’il l’era de befoin:ce qui l’era adioulté un direélzement , ou bien tombera au
delloubs de BC,ou au dellus, l’oit au dell’us, 8c l’oit ABF , ligue droite , les deux ’

angles A3 D, 8c DBF, feront egaux à deux droits parla r 3. p. r. 8: les deux A81)
de DBC,fontaulli egauxa deux droits,8c par la r.com.l’ent.ils feront egaux aux
deux ABD,& DBF , c’ella fçauoirque DBC, 8c D BF, feront egaux le tout à la
partie,ce qui cil impoflilsle:donc AB,& son: rencontroient direétemeut.

.PRO’P. XV.
Si deux’lignes droiétes le coupent l’vne l’autre, elles feront: p

lesangles oppol’ez au l’ommet egaux.

Soientles deux lignes A3 , 8: CD, l’e coupans
l’vne l’autreau point F.le dis que les angles oppo-
l’ez au l’ommet AFC,& DFB, l’ont egaux.

Car d’autant que AF tombe l’ur la ligne CD,les

angles AFC, 8: AFB ,fontegauxa deux droiâs
par la 1;. p. r. Item pour lamefme talion AFD 8c
DFB feront egaux à deux droiâs:partantles deux AFC 8c AFD,l’ont egaux aux
deux DFA ,8: DFB. Queli on ollele commun AFD , le demeurant AFC fera
"cgal au demeurant CFB.Lemefme l’e peut dire des deux AFD, 8c CFB.

P R OP. XVI.
Vu colié d’vn triangle eliant prolongé, l’angle exterieur

ell plus grand que l’vn ou l’autre des oppol’cz interieu-

temen t.
Soit



                                                                     

PREMlfiîRÇ ï

Soitle triangle ABC.duqir’el le cofiéBCl’oit . ’ w r ’ T1 v v I

centinué iul’ques en D : Iedis uell’angle exteg 5’ - 1 î *.’
rieur A GD , cil plus grand que ’vn des oppofa’ . . l
interieurs BA C ,ou ABC. ’ ’ ’. -’ I

Qp’ainli ne fait: Apres auoircoup éACen .
deux egallement en G , l’oit menée la igue BG,’ . ’ . n
a: icelle continuée iul’ ues en H,Et l’oient fanâtes l ’ - . HA.
BG 8c GH egalles, 8c oit menée HC.Les deux z - n ’
triangles AGB 8c CGH auront les deux collez x i .
AG a: G B egaux aux deux collez GC &GH .par laeon llrudtion ,8: l’angle AGB
egal à l’angle HGC,parla I 5. p. r. &par la 4..p.r.Les baies AB,& HC l’erontcgalles,
&les autres anglesegaux chacun au lien , 8c parce moyen l’angle BAG , feraegal ’a
l’angle GCH ,qui n’ell: que partie del’angle ACD,lequel pour celle talion fera plus

grandquel’oppolé BAC. . I q I. L n N t ..Pour la’leconde partie . la mel’tne demonllration peutel’lre le etée pour mené

firerquel’angle citerieur ACD en: aulii plusgrand que l’oppol’ interienrAB C:
careltant BC couppe en deux egallernenten F: 8c FI. egal à F A , le trian le CFL
aura l’angle FLC egal à C BA: Item PCL elliant plus petit que ,FCM( agite] en:
egal ACD,paila r1. p.1.) Aulfi ABC fera plus petit que FCM , ou (on egalçACD

l l’ai

paon xvm
De tout triangle deux angles de quelle façon

pris [ont plus petits que deux droiâs. - -. 1

Soit le triangle ABC :Ie’ dis queles deux angles B 8c B
C l’ont plu s petits que deux droiâs .

Car aptes auoir continué le collè A C iul’qu’esen’ D, ’ Il î» 5 V J ï ’

Il ell euid ent par 1m64). x. quel’ang-le exterieur DC B, ’ . .’
cil plus grand que l’oppol’éinterieut B : Mais les deux n

DCB 8c BCA fontegauxà deuxdroiéls, par la r;.p.r. .. ,
Partant ABC de BCA l’ont plus petits que deux droiéts.1.e
des autres angles en prolongeant vu autre collé.

mais: a; lignifiât;

,PROR vaanAwçu p u-.,.,

angle. I

u -..l. Î. ’But .

l De tout trian gicle plus grand collé fouinent
- t a - , . C:J,,’,’*f



                                                                     

a trameurSoitle triangle dounéABC , duquel lecollé AC A
en plus gland que le collé AB : le disque [angle Al)
C cil: plus grand quel’angle ACB. ’

Qu’il ne foirainfi. Puis que AC cil lusgrand que
A3 , rai: d’iceluy, retranché AD 7d; AB: actai:
menéBD. Le triangle ABD eltIl’o celle. a: par la 5. B
p. r. les deuxangles l’aria balèBD ferontegaux. Or l’angle exterieut A DE et! plus

and uel’oppol’éinterieurC parla rap. r.MaisABC ellant plus grand que ABD’

etaau plusgrand que (on egalADB , et à plus forte raifon ABC feta plus
grand queC.

DROP. 11X.
Enrqut triangle le plus grand angle cit leullcnu du plus

grand collé. . .ï Soitle triangle AB C, duquel l’angle A cil plusgrand
que l’angle C: Iedisquele colléBC cil plus grand que
le collé A B.

Autrement il l’era egal ou lus petit. Ilne peut ellre
egal , d’autant que le triangle eroit ll’ol’celle, 8c par la f. n
p.1. les deux angles A 8c C feroient egaux contre l’hy o- A d
galurin; i utaulii ellre plus petit: d’autantquepat ars. p. r. l’angle A feroit plus
wp’eiit que ’angle C ,qui cit aulli contre l’hypothel’c. Il fera donc plus grand.

PROF. XX.

.B.

En tout triangleles deux celiez; de quelle façon qu’ils
[oientpris (ont. plus grands que le troifiel’r’n’e, *

r

.Soitletriangle ABC:Iedisquelescollex A8 D, I ’
V.de BC l’ont plus grands eul’emblequele troifief- î. B ’

"’rneAC. ’1’ N -’ Œ’jl ne fait sinl’r aptes auoir prolongé CB

iufques en D , 8: (ne. B’D’iegalà 3A , [ont me: fi: c
ne: la ligne DA. Le triangle DBA fera lfofcel- A
le, a: parla .p.i. les deux angles lut labal’e DA,,feront egaux, l’çauoir ADB
et DAB.’flri’ais BAC.- ellplusgrand que DAB : aulii fers-il plus grand que
l’on egalADB, de par la 19. p. r. DC fera plusgrand eoflé’queAC. Mais DC
cil egalauxdeuxcollez CB a: BA, partant iceuxCB de BA feront plus grands
que AC. a



                                                                     

pREMIEm ’s n
paon xxr

Si des extremitez d’vn collé de quelque triangle on mei.’

ne deùx lignes droites le rencontrans au dedans d’ite-
luy,icelles feront plus petites queles deux autres collez
du triangle, mais elles feront l’angle plus grand.

Soitle triangle ABC,& des extremitez du collé B
AC, l’oient menées interieuremét deux lignes l’e ren-

côtrans au peint D.Ie dis que icelles lignes forât plus G
petites que A3, 8: B C. Mais quel’angle D e plus ’

grand que l’angle C. A A QQg’ainli ne foit’centinuée CD,iul’ques au point

G par la 1.0. p. Lies deux collez CB. 8c B G du trian. le CBG,l’eront plus grands
gucla troiliefme CG. Qge li à 68,6: BC,plus grâ s que GC,on adioullzc cho-
e egalleAG,les touts AG, 8c G C, feront touliours plus petits que les touts

AG GB BC. Pareillementles deux collez AG,8C GD du triangle AGD l’ont:
plus rands que le troiliel’me AD :aul’quels li on adioulle chol’e egalle, (çauoir

CD, es touts AG GD DG feront ronfleurs plus grands que les touts AD 8:
DC: a plus forte railon Ali 8c BG feront encores plus grands que A D de

D C. . IS O M M A I R E.

hideux raflez, J3 au BCfintplurgnndrqueludnw J6 (r GC.
mais les Jeux J6 Gcfiurplmgrdmirquekr Jeux JD (7 D C. à
Jplmforre wifi» J3 et BCfirmtplusgrmds que JD et BC. s

Pour la l’econde partieJe dis que l angle D cil plus grand quel’angle B. Car
d’autant qu’il cil exterieur au triangle DGA, il fera plus grand que [on oppol’é

interieurement DGA parla 16. p.1. lequel pourla mefme railon elt aulii plus
grand que l’en eppol’é interieurernent 3:8: a plus l’orte rail’en D feta plus grand

que B. a
mon. XXII.

Faire vn triangle de trois lignes droites, egalles à trois au:
tres données,mais il faut que deux collez de quelle fa-
çon qu’ils (oient pris, l’oient plus grands que le troilieÇ

r me.

’ B ij ’



                                                                     

n ÉLÉMENT
Soient les trois lignes données HI

K, del’quelles deux de quelle façon quel-
les foient pril’es (ont plus grandes que la
troiliclme. Il Faut Faire vn triangle d’icel-
les ou de trois autres egalles àicelles.

Soit prifc vneligne droite,tant gran-
de qu’il fera de befoin . comme AD , de
laquelle fait retranchée AB, egalle à FLA
a: du relie, BC, egalle à I, 86 CD. egalle
à K: ô: fait del’crit vu cercle du centre B,

8: interualBA. Item vn autre du centre
C, 85 interual CD,ceupant le premier
cercle au peinât F, duquel l’aient menéesles deux lignes PC, F8. le dis queles
collez du triangle BFC,l’ont egaux auxtreislignes données HIK. ’ ,

Car BA, 8c BF ellans egalles par la dill’. du cercle,item CF de C D, Il en: eui-
dent queles trois collez du triangle BFC, l’ont e aux aux trois lignes AB, BC,
CD,lel’qu elles ellants egalles aux donnees , au t les collez du triangle, feront.

egaux aux lignes données. v

PROR xan
Sur vneligne droite donnée, &l’ur vn’ peinât donné en ’

icelle faire vn angle reéiiligneeg’alâ vn angle reé’tili-

gne donné. ’ ’ I * * l a ’e
Soirlalignedonnée A B:&lepoiu6l: B

enicclle B,l’urlequelilfaut faire vu angle
reailigne egal à l’angle reéliligne donné 4

D F G. .’ Soit menée la ligne DG,& l’ur 85, a
fait balli par la a a. p. r. le triangle BAC, A ID o-
ayant les trois collez egaux aux trois to- ’
filez qu triangle DFG. Il en euidentparla8. p. r. quel’angleB l’era egal à 1’ J

g e . ’
x

P ROvP.., XXIIII.

Si deux triangles eut deux collez egaux à deux collez,
qhacun au fieu, de l’angle d’iceux collez plus grand que

langle , ils antontlahbafe plus grande que la baie. ’



                                                                     

A PREMIERÏ.
B .   F l. a F.

Soient deux triangles ABC à: DFG, lefquels les deux collez AB 8: BC font
egaux auxdeux collez DF a: FG,chafcun au fieu, Mais l’an le F ell plus grand
quel’angleB.Iedis quels baie DG cil plus grandequa la. hall: AC. A

Et d’autant que l’angle DFG cil plus grand que l’angle B, foi: faiâ l’angle

GFH cgalàB parla 2.3. p.1.Et apresauoir egallé les collez, fait menée labafe
ICI-l. Laquelle ou tombera furla bafe DG,comme àla 1. figure, ou au dcllus d’i-
celle,eomme en la z.ou.au dcflus comme enla3.figurc. .

.1. (Q’elle tombe premierement fut laligne DG , comme en la x. figure par
lz4. p.1.[abafe CH (et: egalleàla hale AC ,eayans les Jeux triangleç’AB,CcSc
GFH deux collez egaux à deux coüez, 8cl’angle B egal àl’angle GFH. E; parce
que GH cil plus petit que DG,au[fi AC fou egalle,feraplus petite que DG..I

I a. u’elle tombeau defl’ous la baie DG , comme en la z. figure,&: fait me-
néelaligne CH. Le triangle FGH [en Ifofcele. Et par lai. p.1. les angles FGH-
8c FHG feront egaux , Et partant au triangle D G H , l’angle D H G qui cil plus
grand que l’angle FHG,(era avili plus grand quel’angle-DGH quin’eft que pat.-
tie de [on egal FGH, 65 par la 18.p.1.DH fera plus petitcollé que DG,’d’autanr «
qu’ilfoufiient vn lus petit angle,&».plar confequent (on egalle C.

3. Quelletom e finalementau demis dela bafe DG,comm la 3. figure]!
cf! euident que les deux lignes interieure: HG de HF (ont plus petites que FD,.
,8: DG parla zt.p.x. Mais FD et! egalleà PH , par confequcnt D G plus grande .

quel-l6. . a ,’. mm: .. ra EPROP. GXXV.. t
Si deux triâgles ontvdeux collez egaux à deux collez chafï

cun au fieu , 8: la bafe plus grande que la bafe , ils auront
aulll l’angle d’iceux collez plus grand que l’angle.

Soient deux triangles A B C à D F G , B Fdefquels les deux collez A8 8: BC [ont l
egaux aux deux DF 86 FG chafwn au fion, .
Maisla bafc AC cil: plusgrande que la bafc ’ - ’
DG. le dis que l’angle B cil plus grand que

. ’ B "
l’angle F.



                                                                     

r4 E .L E M E N TAutrement il fera egal ou plus potin! Maisil ne peut efire egal d’autant que
par la 4.p.x.les hales AC à: DG feroient e alles contre l’hypotefePareillemenr:
il ne peut eflre plus petit, d’autant que par a a4. p.1. la baie AC feroit plus petit

que DG.doucil fera plus grand. .
PROF. XXVI.

Si deux triangles ont deux angles egaux à deux angles
chafcun au fien,&vn coïté egal à vn collé, fçauoir fou

femblablc, l’autre angle, a; les autres collez feront cg
gaux,chacun au fieu.

Soient deux triangles A BC 8: DFG , defquels A n
les angles B de C font egaux aux deux F, G chaf- H
cuti au fieu , 85 le coite B C egal au collé FG. A
le dis que les deux autres collez (ont egau:
charcun au fieu . Et l’autre angle egal a l’autre B (1 F 1
an le. l
Caë puis que BCeù egalaFG nuai A8 fera egal a FD. Autrement il fera plus
grand ou plus petit. Ets’il cil pofiible que FD fait lus grand que A B,on pour-
ra retrancher PH egalle à A3. Et par la4.. p. r.l’ang e B citant egal a l’angle F ,la
baie fera egallea la aïe, 8: les autres angles egaux aux autres angles chafcun au
fieu: c’eft à (canoit que l’angle HGF fera egal à l’angle C,auquel ef’t aufsi egal

l’angle DGF. Partant les deux angles DGF de H G F feroient egaux la partie au
tomme quiefi bfurde : donc DE n’efloit point plus grand que B A.
- Soient mainæenantdcux autres collez que BC 8c FG egaux,fçauoir A8 à DF,
ou AC à DG. Il s’enfuiura toufiours le mefine inconuenienr, les deux angles
B , 8e C demeuranstoufiours egaux auxdeux F 8e G. Car en pofant AB egal
à FD, il faudra que BC (bit egal à FG. Que fi on dia que FG fait plus grand , ou
retranchera FI egalle à B C, se aptes auoir mené ID , on conclura par la 4.. p. r.
quel’angle B efiant egalia l’angle F , les autres angles du triangle ABC feroient
egaux aux autres ang es du triangle FDI , chafcuu au fieu, fpauoirl’angle C egal
à l’angle I. Maisles angles C,& G fontaufii egaux. Partant es deux angles I 8:
G feroient egaux , l’exterieur à fou oppofé interieur contre la 16. po r. DoncFG

n’efloit pas plus grand que BC. i .
SOMMAIRE.

Les en ex, 360 radiangaux ,mfii «affin age!) DE.
M413 rangùsd’ireux B a" F fiat «aux. fi
Brun: une: rsurhrntomld frapper l4 44.1: ce hure.



                                                                     

PREMIER in
Puop.xxvn

Si une ligne droite tombant fur deux lignes droites faiC’r

p les angles oppofez alternatiuement egaux , icelles lie
gnes feront parallelles.

Soient deux lignes drainâtes AC 8c DG furlef-
quelles tombantlaligne droiâe BF faiétles angles ’ 0
CBF,& BFD alternatiuement egaux.le dis que AC E
8c DG font parallelles. D I , ’Autrement fi elles ne (ont parallelles , efiants
continuées, elles fe rencontreront. mie fi elles le V
rencontroient comme au point H , elles feroient vn triangleauec le cofie’ BF,
84 l’angle exterieur DF B feroit plus grand que l’oppofé interieur FB C par la16.-
p.t.ee qui cil contrel’hypotefe. Doncles deux lignes AC: 8c DG ne fe rencon-
trerontiamais:& parla derniere defi. icelles feront parallelles. .

P’R op. xxvur. t

Sivneligne droite tombant fur deuxlignes dtoié’tesfaiâ
l’ang e ex terieur egalâ [on oppofé interieur du mefm e
co fié,ou bien les deuxlinterieurs de mefme colis? egaux:
à deux droits,icelleslignes feront parallelles.

Soient deux lignes AB 8: C D , fur lchuelles
tombantvne autre ligne FG elle faittl’angle ex-
terieur FHB,egal à ’HlDfon oppofe’ interieur de

tnlÎfme coite. le dis que AB 8e CD font paral-
le es.

Car parla i;.p.1.l’angle FHB cil egal à l’oppofé au fommet AH], a: parla 1;

comm. fent. AH! fera egal alternatiuement a HlD,egal a PH 8,8: parla 27. p.1

AB.& CD feront parallelles. ’Pourlafecondepartie. le dis que fi lesdeux angles interieurs de mef’me co-
fié Bl-ll 86 HlD fout egauxà deux droits,queaufli A38: CD ferontparallellcs
Car parla 13. p. x. Les deux angles L Hi ô; H10 (ont egaux à deux droits ar:
tant aui’si egaux aux deux BHl (Y H l D. Q1; fi d’iceux angles egaux-on tillât-Are

commun HlD, les demeurans BHI de HIC fe trouucront alternariuemcnt
cgaux,6c parla 17,p,r.AB 8e CD feront parallclles.

.Bu

à; 74



                                                                     

je ÉLÉMENT
PROF. XXIX.

Si vneligne droite tombe fur deux lignes parallelles, elle
l A ferales’anglesopp’olezalrernatiuementegaux,&l’exre.

rieur egalâfon oppofé interieur du inefme coPte’ : sales
deux interieurs de mefme cofié egaux à deux droits.-

Soitla ligne droiôte FG tombant furies
deux parallelles AB , 8C.CD. le dis en pre-
mierlieu que les angles AHI. 8e HID op-
pofez alternatiuemenr f ont egaux. A .
w Autrement s’ils ne [ont egaux l’vn fiera a
plus grand ou plus petit. Soit donc AHI a G
plus petit s’il cit poIIible que HID: de fi
àiceux anglesinegaux on aadioufié choie commune , (çauoirl’angle HIC, L es
deux AHl 8: HIC feront plus petitSQque les deux HIC de HID , lefquels par la
13- P. hallalis 633113 dPuX’ÂîOÎÔÏS .HIC 8e AngfçIo’nt plus petits que deux

droits,& parla p.enult.comm. fait. les deuxlignes A8 se CD ne fontpoin: 21-.
rallelleszce qui cit coutre noftre hypotefe. Doucilfalloitque l’angle AHI kali;
egslàl’angle I-HD fonalterne oppofé. v

v Pourlafeconde partieJe dis quel’angle exterieur FHB en: egal à (on oppofé
pinterieur de mcfme colfléI-IID: ce qui efl manifefte par ce qui a cité ’dcmonllré
’cy dellus,que les angles AHI 86 HID alloient eganx,ellâraufii FHB cgal à A HI
parla typha; par la Leomm. fait. FHB 8e HID feront egaux , eflans tous deux
egaux au merme AHI.

Pourla troifiefme partie,Ie dis queles deux oppofezinterieuremenr de mef-
me collé AHI,8C HIC (ont egaux à deux droi&s:car s’il efloit autrementleslia
gnes AB &0.CD ne feroient parallelles parla pennlt.com.fent. ’

’PROP. xxx.

Les lignes droites parallelles à vue inerme ligne droiô’re,
font parallelles entre elles.

Soit A8 parallelle à CD , 8c C D parallelle à ’
FGJe dis que AB,& FG font parallelles. A 3
° Car parla 19. p. r. fi on meine la ligne MK c, I
liangle exterieur M H B fera egal à l’o palé D
interieur HID ,eItant AB , 8c CD paral elles, F . ’ ’ G
pareillement HID fera egal à [KG pour la * ç



                                                                     

P R E MIE R. ,7mefme raifon , ellans CD 8c FG parallelles . a; parlai; comm. (eut. bangle en
wifi" MHB («a °331à l’orpoféintcrïeurIKG. 6c Par la 2.8. p- z. au a: se fe-

rontparallelles. v ’ . ’ . * A

P R O P. XXXI.

Sur vn’poinâ donné, mener vne ligne droiteparalllelle à
vneligne droié’re donnée.

Soit le point donnéA, du uel faut mener
vne ligne parallelle à la donnée D.

Soit menèelaligne AFfaifant l’angleAFC,
de furieelle,& au point A-foit faia l’angle BAF’
egalà l’angle, ACFC- alternatiuement, 6c ar la I ’

27.p.i.Leslîgnes A8. 8e CDIeront paral elles. V
Carlaligne droite AF tombantfuricelles faiâles angles oppofez alternatiue:

ment egaux. . . ’. . ïpRou-xxxu** p
En toutrriangle l’vn des ciofiez’efiant prolongé, l’angle;

exterieur’eliegal aux deux oppofei interieurs,& de chai
I ’ eun triangleles trois’angles interieurs fontegaux à deux:

droits. . - .Soitle triangle ABC, duquel le enflé BC
fait prolongé iniques en D. le dis en pre-
mier lieu que l’angle -extericur AICD , cil:
egalaux deux OppolEZ interieursBôc A. ., , î -

1 AQg’il ne foi: ainfi . qu’on meine CF paral- B

lelle à 8A parla 3:. p. I. de parla 19.p.lesari.
gles BAC ,8: ACF feront alternatiuemenr egaux:item l’exterieurFCD [tra-
egal à fou oppofé inrerieurCBA. Parrantil cil: ’manifefie que le total ACD, cil:

alaux deux A8: B Oppofezintcrieurement. l
Pourla Feconde partie que les trois angles A,B C interieurs du triangle Aï

BC font cgaux à deux droits : Il efi euident , cllaut ACD egal aux AdeuxA ,8:
B: M :is ACD suce A C3 font egaux à deux droits parla 13. p. i. Partant-les deux

A a: B auce ACD,feront cgaux à deux droits. ’ ’
C.



                                                                     

18 ELEM-ENT’
’ P R o P. xxxm.

Les li nes droites qui conioignent deux lignes droites e:
ga les a: parallelles, 8; de mefme cofié,font aufi’regalles

de parallelles. . - a . g.
Soient deux lignes droiâes AC,& BD,qui con- A B

ioigncnt de mefine collé les deux autreslignes A
B, 8c CD egalles-8: Parallelles. le dis que AC , de
BD [ont auIIî egallesôe parallelles.

Œil ne fait ainfi, loir menée la diagonalleA le n l a
D. Icelle tombant fur lesdeux parallellesAB , 8e l p
CD feralesangles BAD,& ABC alternatiuernent egaux parlazg. p. r. Item A’
B ,8: C D eIlant egalles,les deux triangles 8A D, 8c CDA auront deux collez
egaux à deux collez; 8: vu angle egal a vn angle , &eparla 4.. p. r. la baie AC (et;
egalle à la bafe BD, 8c l’angle C A D fera egal alternatiuementa l’angle ADB, 65

parla 27. p. nies egallesAC, de BD feront avili par-allelles. .

mon XXxmr.
En tout parallellograme . les-toile; sa les angles opofeis
k font egaux,& la diagonallele coupe endeux e gallerné’t.

Soitle paraflelo ame ABCD. le dis uele collé A8
ellegalàfon oppo eCD, de CA a DB. l. angle C egal à
l’angle 8 , 6e l’angle A àl’an’gle D,8c qu’il cil: couppé en

deux egallement par la diagonalle,A D. ’
Car puis que A BCD cil: parallelograme A8 fera paral- c D’

lelleaCD,& ACàBD,.& parla a9.p.nl’angleBADfera - A
alternatiuemente alàl’angl’e ABC :Itern’l’angleCADalternatiuementefgalaa
l’angle A DE. Ain r les deux triangles BA D, a: ADC auront 8A B ,, 8: BDA an--
gles egaux aux angles A DC- 8: CDA ehafeun au fien, de le colléeomrnun entre
iceux anglesAD. Et parla 2.6.p. Lles autres coilez A86: BD feront egauxlaux
autreseoftez AC , 6c CD ehafeun au lien 8: l’autre angle C egalal’angle B.- Et fi

l il eil euident que les deux angles au point A feront egaux aux deux enfemble’au
point D. Encores parla 4. p. r. les triangles» ABD,&ACD feront agame: ce

qui eiloitâ prouuer.- l l



                                                                     

PREMIER; . .9.
p R on xxxv;

Les parall’ellogrames confiituez furmefme baie , 85 entre
mefmes parallelles, (ont egaux entre eux. «

Soient deux parallellogrames A 8 C D, se C n? a
D G F tous deux fur inerme bafe C D , a: entre B
mefmes parallelles AG . de CD. le disqu’ils [ont
e aux.
gCar parla 34. p. t.les coite: opofez des parallel- c

logrames efians egaux AB , de C D feront eganx, -
Item C D , 8c FG , 8: partantA B, 8e FG egaux ,aufqnels fi on adioufie la li e
commune BF , AF fera e aile a. 8G. Item AC a BD: lefquelles citant parulie les v
"l’angle exterieur D B G era egal a l’oppofé interieur CAP, de par la 4. p. Lies
triangles CAP , 8: BDG feront eËaux : defquels fi on ofiele triangle commun
BHF, les demeurans trapezes BA H,& DHFG feront egauxzauf quels fi on ad-
ioufie le triangle commun CHD. le parallelog. ABCD fera egal au parallellog

gram: CDG F. ’
SOMMAIRE.

Le: triangle: JCF, BD Gfinugqx.
Mai: lesparrrlleüvgrmn JBCD est CD G F font compidimxm "nimbant la picte

mmunjî ,vdionfim affleurant": CHD. t ’
arranger hsçomnfmtenm imxpdraüellogmmnfom en",

P R O P. XXXVI.
Les parallellogrames confiituez fur bafes egalles , de entre

mefmes parallelles, font egaux entre eux.

Soient les deux atallellogramesABC A B F . G I
D,&FGII-Iayans esbafes CD,& HI e-. l

ailes de entreles mefmes parallelles AC,
8c CI.Ie dis u’ils (ont egaux; . ’ ’

Qu’il ne oit ainfi :Ioient menées les c D H H
deuxlignes CF , 8: DG lefquelles par la 33-. ,

.l ferontparallelles, d’autant qu elles conioi entCD, s: FG egalles de paral-
l)elles. Car (1D chante alleà HI, a: HI a FG auIIi’FG de CD feront egalles. Et
par confequent FGD fera parallellogtame fur mefine baie 81 enrremefmes
parallelles quel: patellellog. ABCD, a: par la 55. p. i. ils feront egaux ,8: parla

Ci;



                                                                     

imefme prop.il fera aufii egal au parallellog. FGIH efiant fur mef’me ban; suce
iceluy FG,& entre inclines parallelles AGCI.Et par la com. (en: les parallcllog.
ABCD,& FGIerront’egaux. ’ ’ ’ .

SCHOLIE
Il faut icy entendre que lors quel’on dit, que les parallellogrames fuient fur

«me mei’me haletât entre mefines parallelles , ou fur bafesegalles , qu’il faut que

la baie fait portion des lignes parallelles. Autrement on pourroit monilrer la
ropofition eIlre faufl’e en celle façon. A
Soiétles deux parallellogrames AF à: FB ,tous deux

fur la baie DF,&enrre mefmes parallelles AB 8e CG. D B
le dis qu’ils (ont’egaux. Ce qui cil euidemment faux.

Le inermefoit entendu des triangles, aux prop. fui- I

quantes... . fC F G’PROR xvan
Les trian ’ les qui font fur mefmebafe, de entre melmespa-

rallel es,fonr egaux, i i
Soient deux triangles ABC, de BD Ctous deux fur

la mefinebafe BC,& entre inclines parallelles AD,6: A 56 ’ in
BC. le dis qu’ils (ont cg aux. » »

Car fi onlmçine CF parallelleàAB , de BGparallellc

à CD, les parallellogrames feront accomplis AFBC, a I:
8: BCDG : defquels les triangles donnez fontlamoi-
rié chafcun du lien par la, 54.p.r.Lefquels par ce moyen feront egau x,ellans leurs
doubles parallellogrames egaux parla 55. p. r.

DROP.XXXVHL
Les triangles conflituez. furbal’es egalles a: entre mei’mes’

parallellesfont egaux. , 1 h a
Soient deux triangles ABC,DFG fur baies e- n A, [ i Dt

galles 8C,& FG,& entre mei’mespamllellesI-I D, à

de BG.Ie dis qu’ils (ont egaux. l ’
Car apreSauoirmene 8H parallelle a CA , 8e

Il parallelleà DG parla gr. p.r. Les deux parafiez B c p a
logrames HG, 8c IG dans fur baies egalles, de . , I

’ entre mefmes parallellesferont egaux par la 56.p.r.aulli egalles ferontleuts moi-



                                                                     

P RIEïM’IÂE I a;
dei,fçauoirles nianglesdonnez BAC .FDGpar la mourafiantlcs parallclloæ,

gramescoupezentdeuxeegslleinentparlesdiagonallesBAr-âr5122!,4, ,r, 4 h;
nll".:’.’ih. fi. si. ..1311*..i:: Il;

Leste-i311 gles, cgaulecànfiiru salutmerfmg 133;: a a; d çmgç

"mW-mima? estiment?retenais-.9 1 t ’
Soient deuxgtriangles egaux ABC , 8e BCD confiituez «A; ’

furmefme bafe 86,86 de mefme part. le dis qu’ils font erra
tre meftnesparallelles’, cella dipe’quefi onmeine laligne- : ,
AU, elle fera parallelleà BC; r I. au . 2’ -. anis: 23,1. a .

Autrement du pointai. oursin pourra mentevnëautre ne. -: b . . .-.
qui fera’parallelle à BC(fi ADnel’eil)par la input Laqml»* . ’ - n l g.

l le tombera ou bienau deil’us de A!) ou au deHousqu’elle tombe promieremen
au deil’us,8c foirieelle AF,s’il eILpofiiblezôc aptes auoir continué BD inique; en

17,85 mené F C. Les deux triangles BAC, &BEG’patlaIy-p. patients mcfmglkafç,
de entre mefmes parallellcs feront egaux. Item BAC , 84 BD C fonraufli e aux,
partant B PC, de BDC feroient auIIi egauxlarpartie au tout,donc AFparalle le ne ,

ouuoit tomber par defl’us AD.Le inefmeinconuenient s’enfuiura fi on pore la
parallelle AG au deil’ous de AD,caril s’enfuiura queles triangles. BG C, 8c BDC
font egaux , ce qui ne peut ellre:donc du point A on ne menera pointd’autre li: I

.gnequeADparalleIlcà-BC. * ’ un" u initia-197. ç .ï ..;tu

n V; 1-Les triangles egaux confirmez fur baiesregalles 8e de melÎ-
. pmepargfonraqfirentifp m’efmes parant-iles. pi A

p W. r la»; .. rif-fiju’i g. f. .- 1.Soientdeuxtrianglesegau’x ABC,&DOFG’ * a ’- Y -»’ x «Ï ’ un J

confiniez-fur bafes e elles BC,&FG, 8d de ’ A
maline part. le dis qu’âs [ont auiIi entre inef-
tnes paralllelles, e’eIl à direque fi onimeine vue

ligne droitede A;en-D;queieelle feraÎparallela : . g

une. J . .- o ’i .. 53.4.;Autrement du pointA on en pourra mener vue autre qui fera parallellea B
- G.(fiADnel’ell)parla3r.p.i.I.aquelle robera ou aridefiusdeAD,ou au dolions.

Soitdonc premierementau deil’us,& foiricelle AH s’il efl poflible. Les deux
trianglesBAÇflÆH G ferqrrt-egmx parla ;Æ.p.i.Mais BAC. &EDG fontaufli
egaux .jpartant PH G de FDG feront e aux par la r. com. relit. ce quiell’impbfl’a
bic commeI cula pr’ecedente.’l’Îatta’ut a parallelle menée du point écrierombera

. il;s



                                                                     

. a. g El. E M E N T
point au demis de ADILe mefmeinconuenieut s’enfuiura il on la faiâtomber
au deII’oubs, commeiAIæarIEsaiangles FIG Je FDG le rrouueroient legaux.
donc du point A ne pourra eilre menée autre ligne que AD parallelle a BG.

P R0 P. XLI.
Si un’parallello’gra’m’e 8:1an triangle ont une inerme baie,-

8: [ont entre m’efmes parallelles, le parallellograme fera

double du triangle. ’
Soitle parallellograrne ABDF eûant furia meI’me baie DF 3 c

auccle triangle D FC , a: tous deux entre mefmes parallelles v
A 0,6: DF,-Ie dis que la parafiellograme en: double du rriigle. »

Car fi on même la diagonalle AF , le triangle ADF fera la
moitié du parallellogr.par la 54..p.t, lequel fera egal au trian-I D

le D CF,par la38. .r, Partant le parallellograme qui cil dou-
e de l’vn feraau double de l’autre.

.Î une P. un

a F

Faire vu parallellograme egal à vu triangle donné, ayantvn

angle egal à vu angle rectiligne donné. ’

’Soitle triangle donné ABC, auquelil faut faire vu
parallellograme egal,ayaut vn angle egalal’angle dou- A G a
ne D.

Soitlabafi: dattiangle BC coupée en deuxe alle-. -
nient en F,& apres auoir mené AF fait flua l’ang 4e GF l
C egalàl’angle D arla ai. p.1.8ê parla 31.13. i. (bien: ’ l?-
mene’esles parallel es AH a BC,& CH à FG.Ie dis que B 1? C.
le parallellogra. FI-I cil egal au triangle donné BAC: .
Caril cil euident qu’il a vn angle egal à l’angle donné par la conüruâionderellç

fe prenne par la prop. preoedente , fgauoir ne le parallelog. FH cil double du
triangle FAC , duquelÇe’ll aufli double 82C efiant BA F egal à FA C par la
39. p. r. d’autant qu’ils (ont fur baies egalles. de entre inclines parallelles, a: les
deux-micmac BAC 1 quieil: le’triangle donné)feront égaux au parallellograme.

P R0 P. XLIII.
En tout parallellograme, les fupplemens des parallellogra-
g mes qui [cuti urle diamettre fontegauxentre eux. , 1 A”



                                                                     

APREMIER. ,3...
Soitle parallellograrne-CB,I’on diamettreAD,al’en- I . r ’3’

tour duquel fondes parallellog, HFgar mais. que le, a ë .

fupplemens CG,& GB l’ont egaux. V a x
Car parla H. p. r.’ Le triangle ABD en egal au trian- p

gleACD, 8e une: GKDegauxaAHG,8rGID,ear c H n
iceux parallellogram’es font toufiours coupez endeux p a t I
egallement,8t partant le telle G 8 fera e al au refleG C:d’autant que quide’elios

[es egalles ou: choies egalles leucites à!!! egaux. l ’

D PKOR XLun.
’ Survn e ligne droite don-née dei’crire vu parallellograme e.

galâvn triangle donné ayant vnaugle egal àvnangle ,
reâiligne donné.

Soit la ligne donnée A8, fur laquelle il
fiat dei-aire vu parallellograme egal autrii- p
gle F8C,8t ayantvn angle egal al’angle D.

Soit prolongée A8 iniques en , 8c fait -
ennllruit le parallellog. 8M egalau triangle
FCB ayant l’angle LBC egal au donné D, le-
tout parla 4a. p. r. &apres auoir continué les li nes ML iniques en K , 8e MG;
tant qu’il fera de befoind’oit menée AK paralle ca B, 8e la diagonalle K8 con--
tinuée iniques-à ce qu’elle rencontre MG au point ,ce qui doitatriuer n’ellant
K8 parallelle) M C par la enult. com. fent. 86 du point G (oit menée (il:
parallellea ÇA , 8c [oit pro augée KA iniques en! 8c LB iufquesenI-I : le dis-
que BI eIl le parallellogr. demandé. .

Car parla 454).!!! confiroit fur la ligne 8A en cgal à 8M partant milieu trian-
gle ËCB.&fipulampnd’angleABH elle ala.LBC,le ,eleIlant-e alaud Der
neD,ABH,feraauIIi.egalaudonné D. g t w qu g o .

PR0n.xnm
Faire vu parallellograme egal à me figure refilili’gne

gommée, ayant vu angle egal à vu angle manigue-

- ’ auné. ’ - ’



                                                                     

11.4 l natrium-r-
Soit la figure refililigne donnée ABC!) ,I :8: l’angle I .

do nnéé’Ffiir lEquelïil faut faire le parallellograme de- . Il A o :

mand . ’- ’ ;Sdit menéelaligne DBfaifaiit deux triangles’de la l
figure reétiligne donnée,& par 1442H). nioit faiét le I . , h I R
parallellog. G M egâl au triangle ABD,a,yaervvn angle n G. -
cgal al’angled nnéFtherri [ut DM (airbaily le paralv ,. .. .
lellog. L0 ega au triangle DBCayant unangle egal
au donné F par la 44. p., x. iceux GM , 8e L0 feront A
cgaux à la figure rectiligne donnée ABCD; fi ’

le dis d’auâtage qu’ils ferôt vu parallell ograme: c’ell *
Mire queleslignes (il. 8: LN.H MôtMO ferencontrentdirefiemcnr: Car les
angles GHM , LM O eIlant c’hal’cù’n’ egal ïl’ângle donné F,ilsle feront anal en;

trqeuxtaufq’uelsfiibn saigna: l’angle Commun IuMHy’lesid’eux angles GHM, 8c
LM H qui (ont egaiix a deux droié’ts par la 2.9.p.r.eflant HL, parallellogramezfe-
tontegaux aux deux angles LMH,8e LM O, leiquels partant ferôt egaux-à deux
droiâs , 8: par la r4. p. Lies, deux lignesHM , &MO f: rencontreront direâe-
ment.Pa’reillement,lgs deux angles GLM, 8c LNO efians egaux parla 34. p. r. a;
,Pour eilredppoiezà au les egaux , Que fi a iceux’on’adioullel’anglepèommtin

MLN. arl-emefme il eduisq’uecy deŒmles deux lignesGL 8e LN fe renconv
trero ” direQement’ainfil-IO , 8c GN eflantlignes droiâeS’, 8C conioignant de fi

mefme part les egalles æparallelles HG 8e ON , elles liront auIIi egalles 8e pa: î
rallelles par la 5;.p.i.8r ÇQ l’erapgrallellograme.

’ * P’RÎO’P-"ËXLVJ;

Sur vue ligne droiéie donnée d’efcrite vn quarré.

A I

l .Soit la ligne droiôte A8 fiirlaquelleil faut d’efcrire vu quarré n
du point A,foit mcnÉçAClignc perpendiculaire à A8 parlanp. A
Llaquellefoitfaiéte egalleè A3 parlai. p. t. 8: aptes auoirruené
CD parallelleà AB,8r BD parallelleà AC parlant. p.1.Ie dis que
leparallcllograthe A D cil quarré. v I ’ -

Careflant parallellogrnme, les collez , 8c les angles oppofez D
[ont egaux, partant AB cgalàCD , &AC à BD , mais A C citant
egalà AB,parla conilrutïlinnil elleuident que les quatre collez p
font eganxltem l’angle A tilantdroit parla «souil: uâioii,anili (on oppolë D fe-
ra droié’t par 1:54pm 8c parla z9.p.i.les deux angles A 84 C oppofez interieure!
ment de mefines collez ellans egsuxh deux droiâs , 8e l’angle A ellant thora:
l’angle C (en aufli droiôt: parrantauffi droiél (on oppofè B, 8c les quatre angles
ABC. D’I’cront droi&9,8c pirla deliÎdu quarre’Ja figure AD fera quarres.

PROP.

La A



                                                                     

PREMIER.’ il r51
p a o p. varr.

Au triangle reâangle, le quarré du collé qui fouflient l’an-Ï

gle droiél: , cil: egal aux deux quarrez des deux autres. ’

collez.

Sbitle triangle reâangle A8 C, furies collez
duquel [oient defcrits les trois quarrez AK, AG ’
BF. Ie dis que le quarré du coIléBC, qui fou-’
(lient l’angle droiél: BAC , fçauoit FB , cil egal x
Âux deux quarrez des deux autres collez AK 8c

G . -Qu’il ne foit ainf’. Premierement il cil cul-3
lient que les quatre angles au point A font droits
parla defiïdu quarré ,8: par la r4.p.i. IA, 8c AC
f: rencontreront direâetnenr. Item BA,& AH.
Soient menées les deux lign es AD,& KC, 8: du
pointA fait menée AI. parallellea CF.

le dis maintenant que les deux triangles A8
D,8c KBC ont deux collez, egaux a deux collez
[canoit K8 à 8A, de 8C a. BDzearlescoIlez des quarrez fontegaux 8c l’angle KIT ’
C efl egala l’angle ABD , d’autant queles angles KBA , 8e CBD font droiéts se

egaux,8t ABC eIl commun à tous les deux,8r par la 4px. les triangles ABD, 85
KBC (ont e aux. Maisle quarré K A cil double du triangle KBC parla 41. p. i.
car ils font urmefme baie KB,& entre meI’mes parallelles,il feraauflidouble de
fou egal ABD : duquel le reflangle BL cil aufii double parla merme 41. p. r. 8:
par confe uent le quarré A K fera egal au refilangle B L , car les choies doubles .
d’vne mefi’ne (ont egalles entre elles: par intime difcours on prouuera que le re-
âangle CL cil egal au quarré AG partant les deux enfemble BL , 8c CL feront;
egaux aux deux quarrez enfemble AK,8t AG.

SOMMAIRE. l

le "d’aigle Mg e ’ la plus"! B I, a L 02414» quarré CH.
Mai: le: eux re Mg s BL,0* L C fin: agame au gudrre’Bi,
La ronclnfion eflfdrille.

P R O P. XLVIII.
Si le quarré de l’vn des collez d’vn triangle , eIl egalaux

quarrez des deux autres collez , le triangle fera te:

(finale; ’ ’ h ’ 1 I fi
D.



                                                                     

2.6 E L E M E N T
Soitle triangle donné ABC, duqùel le coïté BC defï

ctitvn quarré egal aux deux quarrez des deux autres co- n
fiez BA,& AC. le dis que l’angleBAC cfi droiôtfi A

’ Caraprcs auoir mené AD perpendiculaire à A C, par ’ C
la n.p.1.& fait AD egalle à A8 fait menée CD.Le trian. a
gle C AD fera rcâanglc,& par 144.7. p. 1.1: quarté de C ’
D fera egal aux deux quarrez chA,& AD lefquels font cgaux aux quarÏ-ez de B
A , 8: AC , affins leursligncs e allas; 8c par la 1. com. faut. le quarré de BC fêta
cgal au quarté de CD: partantfa ligncCB cgallc à CD, 8c les triangles B A C, 6c
C AD ayansles trois coüçz cgaux aux trois coïtez chafcun au fien,Panglc BAC
fetasgal à l’angle droit CAB. par la 8.p,x«.partant il fera auffi droit,

G

En duçprcmict Elemcnr.



                                                                     

DEFINITIONS.
xi O v T parallellograme "rediangle efi compris

i des deux lignes droites quifomliangle droit.
2.. En tout parallellograme,l’vn des parallelle--

rames defcritsâ l’entour du diamettre. auec
les fupplcmens ci’cappcllé Gnomon.

PROP.L . e
Si de deux lignes droites,l’vne eflcoupêe entant de parties

qucl’on’vçudra, le reûangle compris desdeux toutes
en egalàu reâ angle de la non coupée, 8: d’vnc chafcu-
neparrie de celle qui cpt coupée.

Soientlcs deux lignes AB,& Cjont la premiere AB CR cou-
pée à l’aduanture en A D, DF, FB. le dis que lereâangle com-j
pore des deux lignes AB, a: C fera ’cgni aux trois rectangles
compris des trois feâions,& dciaiignc C.

Qïil ne (oit ainfi , won mcine AG perpendicuiaire à AB .
parian.p.r.laqucllc arla 5. p. 1. fait faiâe egalle à C, 8c duG H l K
point G foi: menée parallelle à AB , 8c BK annelle à AG ’ g ’

par 1:51 p.1. Il cit euident quelc teâangle AK cru compris des
I deux lignes données. Item (bien: menéesles deux lignes 0H,

8c FI parallelles à AG par la 31. p. x. les trois parallellogramcs AH, Dl, FK feront
compris des lignes AG,DH,FI,& des trois [cgmens AD, DF, F3, c’cfi à dire de p
laiigricC,& d’iceux trois fcgmcns.Mais iceux trois parailcilogrames rectangles
conuicnnent au reétangle AK compris des lignes donnéesgS: par la 8.com.fcn:.

’ilsluy font egaux;

D ij



                                                                     

ne ELEMENT
PROR u

Si vneligne droite cil: coupée comme ou voudra, les tel
, &angles compris de la toute 8: d’vne chafcune partie,

(ont egaux au quarré de la toute. v
Soit la ligne droiâe AC, couppée comme on vou-

dra au point D. le dis quclereâangle de la tourte AG B c
8c de la partie AD, auec leteéhngle dela tourte AG a:
de l’autre partie DG, (ont egaux au quarré de la vout-

te AG. .Qu’il ne (oit ainfi. Sur A8 fait defctit le quarré AC,
a: menée BD parallelleaGCJleû euident quelesdeux
teâangles AH 8c DC,font compris dcla toutte ou [on
egalle BD 8c des deuxparties AD ê: DG,& fi ils con-
uiennentIauec le quart AC , ô: par confequcnt egaux.

PROF. III.
Si vne ligne droite cil: coupée comme on Voudra, le te!

âangle compris de la toute,& de l’vne des parties , cil:
egal au rectangle compris des parties , 8c au quarré d’i-x

celle partie premierementptife.

Soit la ligne droite A3 coupée à l’aduentute au A D B
point D.Ie dis que lercflangle compris de la totalle
A8 , de la partie A D , cil egal aux deux rcaangles
compris des deux parties A D, à 133,84 au quarré de
la partie A D,laquelle auoit elle premierement prife.

Qu’il ne [oit Vainfi, fur la partie AD foirfaiét le c F G
quarré AF par la 46.p.1-itcm (oit prolongé la ligne CFiufquesâ G, a: menée B
G parallelle à DF par la 3Lp. r. Il cit donc euident que AFpfl le quarré de AD, 8c
DG le rcôtangle de AD 8: DB(car DF eü egal à DA,patla definition du quarré)
8: AG le reâangle de A8 8: A D partie (arlaquellea cité Fait]: le guerre. Or p1

je 8.com.feut.lc quarré AF 5c reétangle DG conuicnnent me: le reôtangle A6,
par confcquent egaux à icelu y.



                                                                     

SECONDÂ 2.9
PROF. IIII. ’

Si vneligne droite en coupée comme on voudra ,’ le querJ
re’ dela toute cil egal aux deux quarrez des deux par.
ties,& â deux fois le reâangle (ficelles parties.

Soit laligne donnée A8 , coupée à l’aduenture au point

F, le dis que les deux quarrez dcfcrits furles arties AF&
F8 auec deux fois le reaangle de AF de F8 ont egaux au a. ,

quarré dela totalleAB. , a KQu’ainfi nefoit fur la ligne totalle A8 Toit dercrit le , PI
quarréAD, de aptes auoir mené la diagonalle AD , de du
point F, FI para lellc à AC , parle point G foit menée HK
parallelle à A8 le tout parla 31 p. Lie dis premierement que

HF,&IK (ont quarrez. .Car dei-jan appert qu’ils [ont parallellogrames eüans d’efctits entre lignes pa-

rallelles. Item puis que AD cit quarré , les deux coflez A8 8: BD feront egaux.
de le triangle ABD efilfofcele,8c par 13;. p.x.les deux angles furla baie BAD i 85
BD Areront egaux.Pareillement la ligneA D tombant fut les deux parallelles FI
de BD feral’angle exterieur FGA égal à l’oppoféinterieur KDG par la 19° P. 1-
lequel client egal à F AG par la r.com.fent.FAG, 8e FGA feront egaux , 8c par la
t.ptop.1.les deux coflez AF 8: FG feront egaqu :8: parla 34.p.r. le parallellogm-
me AG aura les quatre coûez egaux: On tonnera auflî aife’ment que les quatre
angles font droits parla 2.9.p.r .partanr qu il (et: quarré , par mefme difcours, on
monflrera 1K dire arum quarréJtem que le rectangle FK cit compris des deux li-

nesAF 8: FB,eil:ant AF egalle à FG.Mais HI cit egalà FK parla 4.3. p.1. Partant
il! 8c FK font deux fois le reâangle de AF de FB , lefquels auec les deux quarrez
AC de GD conuiennentauec le quarré total AD , &parlaS. connu. fentJlsluy -

feront egaux. À oPROF. V.
Si vneligne-droite cit coupée en deux parties egalles de en

deux inegall’esgLe reâangle des deux parties inegalles
1 ,auecp lequerré ’de la feâion du milieu , font egaux au

- quarrédela moitié dela toute.

Î D iij



                                                                     

p ELEMENTSoit la ligne donnée A8 coupée en deuxA,
parties egalles au point C,ôc en deux inegallea
au point D. ledis que le rectangle compris des
deux parties inegalles AD , 8: D8 anec le quaro G
ré de la fedtion du milieu CD [ont egaux au

quarré de la moitié C8. ’Soit donc fur la ligne C8 defcrit lc quarré I K L Je)
CM parla 46.p.r.&apresauoit mené DL parallelleà 8M [oit menée la diago-
nalleBK coupantDL au point H (oit mené G HI parallelleà AB ,8: AG parallel-
leà DH. parla 31.p. LIEdÎS queles redianglesBH de HK feronrqunrtez,par ce
qui acné demonfiréàla 4.p. z. Item que le reétaugle AH compote des deux fe-
Ctions AD , &DB (d’autantque DH cil egalleà DE pour direDI quarré) a-
nec le quarré FL fait furia feâion du milieu CD (d’autant que KL par la 3 4.
p. r. en egalle à CD) cil egal au quarré CM faiét fur la ligne C8 moitié de la

itoute A8. ;
Carle reûangie AF cit egalau reâangle C l parla 56. p.3. d’autant qu’ils [ont

fur baies egallcsAC,&: CB,& entre mefmes parallelles A8, 8c GI. Pareille-
mentles fupplemensCI-l , de HM (ont egaux par la 4;.p. r. attiquels fi on ad-
iouilelequarrécommun DI les touts CI,& DM feront egaux:& par la r. coma.
fent.D M fera egal a AF :auf uels pareillement fi on adioui’te le fuplementcom- .
mun CH legnomon F8 M en egal au ùfkangle AH. Maisieeluy gnomon , 8e
lequarré FL conuiennent aucclequarréCM, 8: fontegaux parla 8. com. (eut.
Film le reétangle AH , de quarré FI. feront egaux au quarté CM parla mon);
ent.

PROF. VI.
Si vneligne droite cit coupée en deux parties egalles,&on

luy adioufte direétement quelque autre ligne droite: le
reââglc de la touteôc de l’adiouPtée comme d’vne,& de

l’adiOufiée,auec le quarré de la moitié, en: egal au quarré!

qui cil feria: de la" moitié de del’adioufiée comme d’vnc-

Soit la ligne droite A8, coupée en deux egalle-
ment au point C, de à icelle (oit adioufie’e direCte-
ment BD. Iedis quele reétangleeomptis dela total-
le DA.& del’adioulléeDB, auec le quarré de la moi-
tié CB,eil cgalau quarré de laligneDC.

Qrîainll ne [oit : fur la ligne DC (oit deferit le
narré DG au ecfa diagonalle D G,&apres auoir me-

née 8M parallelleà DE laquelle coupera la diagoj



                                                                     

ualle au point H: d’iæliçpoiut H foitmenéeII-IL parallelle a AD par la 51. p.
i.Itern A L parallelle DI. l .

Premierement le reâangle AI et! compris de latoute 8c adiouftée comme d’v-
ne’A D,Gc del’adiouilée DI( car elle cit egalle à l’adiouliée 8 D,cliant 8l quarré)

Item le quarréNM en fait fur MI-I egalàlaimoitié C8 parla34.p.r..le dis dôc que
lereâangleAI.8c le quarré NM font egauxau quarré CE.
l - Car les deux fupplemens CH, 8: HFeflansegauxv parla 4;. p.1. Item les deux
réâatrglesLC , de CH aufli egaux par la 56. p. r. d’autant qu’ils (ont fur baies e-

galles, &entre mefmes parallelles, 8: parlai. comm. fent. AN fera egal à HF,
de en adiouiiantà chafcun d’iccux le reé’tangle commun CI, le Gnomon ND M
fera egal au reCtangle AI. Mais iceluy gnomon auec le quarré NM font egaux
au quarré CF. Ainfi le reâangle AI auec le quarré N M fera egal au mefm e quar-
re’ CF.

P R O P; VIL

Si vne ligne droite cit coupée comme onvoudra:le quarré
de la touteôz le quarré del’lvne des parties,font egaux au
quarré de l’autre partie,&deux fois le reétangle de la to:

talle, 6.: dela partie premierement prife. "
Soit la ligne AB coupéea l’aduenture au point D. le dis A 1) 3

que les deux quarrez de la totalleA B ,8: dola partie AD,font
egaux au quarré del’autre partie DB,& le re’ôtangle deux fois, n I

de A8,AD. Ainl nefoitainfifur A8 foit defcrit le quarré AF auec (a
diagonalle AF,&apres auoir mené du point D DL parallelle L
à AC, laquelle coupera la diagonalle AF au pointI ,d’iceluy u--G
pointfoit mené I-IIK parallelle a A8 parla3r.p.r.&(ur CL l -

foitfaiale quarré CG. v .lleflenidenrqueAF .8: CG fontleequarrez de A8, 8: AD, car CL parla
34.. p. i. eit egalle à AD. Item queIFeItlequarré deDB ,tant par ce qui a eilé
prouuéàla 4.p.z.que parcequeIKefl egalleà D8 parla 34. p. r. Item que AK
cit vue fois le reflangle, de AB de AD , eIlant AH egalle a AD, 8c HG vue
autre fois le mefme reâangle eflans les fuppIemens (11,8: 18 egaux. Item les
quarrez CG,8c HD. Partantles deu’x reflangles HG,8c AK ellansdeux fois le,
reâanglede A8 , 8c AD,!efquels auec le quarré IF conuiennent auec les deux
quarrez AF 8e CG ,ils leur feront egaux parla 8. comm. fent. ce qu’il falloit

prouuer. - .D iiij

p



                                                                     

3:. E L E M E N T
P R 0 P. VIII.

Si vuelignedroite ePt coupée comme on veudta, quatre
foisle rectangle de la toute de del’vne des parties auec le
quarré de l’autre partie , cit egalau quarré de la toute 8:
d’icelle partie premierement prife comme d’vne feule

ligne. dSoitlalignedonnéeAB couppéeàl’aduantureau point p tu n a,
C. le dis que quatrefoislereâangle de A8 de 8C, c’en à
dire de A8 , 8c BD ( fi aptes auoir prolongélaligne’ on faiét

8D egalàBC) aueclequarré de AC font egaux au quarré o v ’ P
de AD.

Qu’il ne foirainfi,fur AD fait faidt le quarté FD auec ’
fa diagonalleF D,& des deux points C de 8 (oient menées A a B g
CK , de 8H parallellesà DG. Item des paîtras I, 8c L anf-
quells elles coupentla diagonalle (oient menées PLO , 8c NIM parallelles à A!)

ar a 3r.p.x. vP Premierement parce qui refulte de la 4p. a. les teCtangles FL,I.I,ID,au Ion
dela diagonalle. feront quarrez.Item d’autant que C B en egal à BD,CI &ID fe-
ront égaux 8: quarrez(eiiantl’vn d’iceux quarré) ateillement Q8: de RN aufii

egaux quarrez:ainfi les quatre QB,I D,QR,RN, eront quarrez 8c egaux,& par:
134.3. p. Lles quatre [uppleruens AQ’ML , I. H , RG , feront aufli epaux. Mais
comme aux precedentes ,il en euident que AI cil vue foisle "étang e de A8 de
BI(egalle BD) qui cil: vn des quatre fupplemens, 8c vu des quatre petits quarrez
egaux, donticeux quatre fupplemens aueciceux quatre quarrez faifant le Gno-
monODK feront egauxa quatre fois le redtangle de A8 a: 8D,lequelGnomon
auec le quartéde OL(egal à AC parla 54.p.r.)conuiennent auecle quarré FD,6e
parla 8.corn.fent.ils luy feront egaux:ce qui citoit à demonilrer.

131101). 1x.
Sivneligne droite efi couppée en deux parties egalles, 8:

en deuxinegalles , les quarrez des pattiçsinegalles fe-
ront doubles des quarrez de. la moitié à; de la fedtion
d u milieu.

Soitlaligne donnée A8 coupée en deux egallcment
au point C, 86 en deux inegallcment en D. le dis que les
quarrez de AD de D8 parties inegalles, (ont doubles des
quarrez de AC moitie’,& de CD partie du milieu. .5

Qu’une foirainfi, au pointCÎoirleuéeia perpendi. A a D
culairc CF , qu’on fera egalle à ÇA, ô: aptes auoit mené .

l



                                                                     

0

, S EnGiÔN r33511:5an fait leuée la pçrpendi’culairë DE! ;; 86 mefiÔ’HG pinne": à C D fait

menéeAH. .Ïi-Û H 7" 1’Premierementles’trian’gles ACF,&:FC8firontIfolceles,& ferontl angles
fur les baies AF,ôt F8 égaux par la; p. r: [gainoit CRI-1,) HBD , 8c deÔoias
par la ;z.p.i.eilant l’angleBCBdcoit pumeRreCFÏperpendiculaire. Item H DE
citant dtoi&,& ’DBHdemx dtoiéhauŒ peignis; r. DHB fera demy droia de
parla 6.p.r.le triangle H08 feraeifoftïelle,fçaiioirHD fera egal à D B parle met.
me difcours FG-faaegaià 6H. «leur: ildbeuident quc’l’angle A88 feta druide
citant compoféde deux dernydroidts. c. ç r î . 0 I .- A .’ ..

..- Maintenantil fautdemonitrer tequicfl profoféfçnuoir que par la 4.7.p.r.au:
trian le reaangle ACF , le quarré de Al! coil qui [fouinent l’angle droiét, cit
d’oub edu quarréde A C,ellant egalàtousles deux de AC. de CF. Par lemefrnei
difeours 8H en doubledu quarté de GH 4, .ou-CD foriegal par la 34. p. r. partant."
les deux quarrez de A53K. PH («ont doublesdes deux de AC,& CD. Pareillea
momie quarrégde AHefiïantaegal-aux peuxdeAiëôe PH parla47,p.x.iccluy ferai
double des «and: AC’.& CD. Mais oquàrrétde AH cil egalaux deux de AD,»

66 DH,ou D8 fou egal parla incline 47. p. r. ainfi lesdeux quarrez deAD 89D;
BIeionedoubles deadeux AC, de. CDgcequiefinita demonflrer. .

A quMÀIR’E’.

une»: que"; de «il? 0’ D3,fmr agas: diaphragmai: un a t’ai
Mai: hideux quarrai: JE ce F11, finrdouélndn bayard: «me! CD. s
rem»: «aux 1454m4; J1? (2’ aBJmntdonéluln miam.» p

il?Exclu. une»:

Si vnelignedroiree’lïcouppéê en deux parties egalles, de:

on luy-aidiouflé diredtement-quelque autre ligne droi-
te,le.quarré dola toute auecl’adioufiée comme d’vne .

ç; le quarré de l’adiouflée , font doubles aunquarrez des
la moitié,&, decelle qui efi fai’é’tedela moitiéfl de l’ad--

jettftéecomme dÎvnc".ï. ’ a

S’Oit laligunre droite AB’coupéeen deux egalle:- F i a
mentau point C, àlaquelle foiradiouiiée directe * a
méneBDJe dis que les quarrez deADôc-BDJont’ i I”

doubles des quarrez de AC, &rCD. ’ A .
t .Qu’anfine’ lainait pointC foit’leuéelaperperïa’ ’ A " "A a "

ditqlail’QCF’par la r .81. egalle à AC», a: après - " 4 - ’ n-
attoit- œèilôlcsdtu- es AF &-F8,foient menées 86 parallelle a C D , a: DG ’7

E.
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.34 E L’E MEN T
CF par!) ;r,.. p.1. fiel-oient continuéesFB; de DGiufquuà domiciles recueil

peut au point H.Finablement foi: tirée la ligne AH. Æ . .
Premierement puisque AC 8c Cffontiegaux, auŒ parla pp. idesangiesFA

C,& font egaux Be dom)! druiüsparla 3:.er.eiiantl’angle ACF droit. l’ai:
mefme cours, les anIglesCEF &.:BFC:forontauŒJdbmy droiéts , de l’angie A F;
B. droit?! citant compo é de deuxde’my droitsïlterirpacla r;.p.ril’angleD8er;
[a egal a C8F, &derny droidt , &vlosdeuxiignesODôc FG citanspacallellespaq
le 2.9. p.1. l’angle interieur de ruche cuité BFG Ria dcinyâdroiù,l&i’an’gle; G

citant droiét parla 54.fél. car il en: oppofé à un droiét,’8HD fera demy droit au
laga.p.r.& parla 6.p.1. s triangleSFGlj, &vBDsI-I feront ifofcel’es Mangles, 8:

CG parallellogtamereâangle. . . . i î z: . 4 y 4:.-
c Maintenant il faut demoniirecceqm eûpropofé fçaubirparia’47’. p.r.quel’o

quarré de AF collé qui fouûientl’âgled’roiâpit egalaux deux. quarrezdesdeu’n

autres coitçz,partant doublerdu quarté de A C."Par mefinodifeoutS’FH (criard
ueca doubledu quarnédd FG, oudelÇD’ ’ luy cit egallopâriaj4. p. r. Mniiies
deux quarrez de AF 8e FI-I , ou Iefeui d FI ’ui leur cit egalporla 47. p. tirera
doubledes deux de AC de CD. Mais parla inerme 47.p. r. il où égal aux deux
quarrez de AD de m1301! BD [on egal,âcpa’r confeqiaent les deux moufle N
D 8: BD feront doubles des deux de AC 8c CD,ce qu’il falloit prouuer. ’

I roumain;Iadeuxmdefii’otrfifinr duznxdquwrr’ MfiDoI ne. A
Mais la l de au a» FHfintldæ’lélesdes 04W fic o- CD- l 1 x l-
umen Jdmxgülrflzje J90- DB feront cultesdesdmxgumæde .10 and).

P pro reg-axis- p
Couper une ligne droite donnée ,telleæentqueler’eflianà

gle de la toute de deltvno. dcsapàtricSà. fait regel-an quarré t

’dCIËWFÎCa . fir’;..i’;"...... m, .Î: .Ï ’ .1; .15:

’- - r ’Î îerrrdibâl Soiflaligne troiâedonnée A8,laquelle1lfaut ,.G A t È ç
diuiferfelonle requisdelatpropt’N * r - ’- ’ Ï

Apte: auoir confiroit fut icellelc quarréAD ’ , , ;. A fil - ;.
fait diuifée CA en deux egallement au point F, K
&apres auoir mené F8, 8: prolongé FAiufques l fi V, A. A Il. 1 a; .1:
en G faitfaiéte FG egalle a F8 , de fur. ÇA. [oit I V ’l, . I , .1. a: la."
fait! le quarté QI , ô: foi: continuée iniques en K, le dis que lalignc édifiai. ;
coupée au point I, en (être quele rcâangle ID compris de 80’ egalle à 8A g ,
de 81 paetiede BA,eftegaIau quarté de l’autre partie ALiçauoir à. CI. 4 s ’ D

CarlaligneAC citant coupée en deux cgallernçnten de quluy adioufie die,

céiementgAAem 6:1 adiouitée ce l divnoÂçm QSIFG: e



                                                                     

un c To tu); 6 n à;
ou Mangue 88 en egalmreàddGïO,8e GA, sa au quarré de AF parIa6. p .
a. Mais le quarré de F8 cil cgal aux deux de-BA,88AIÜparla 47.98. ainfi les deux
quarrez de 8A , de AF feront egaux’au retStangle de GC , de GA de au quarré de
AF ,quuel eliant commun à toutes les très giandeurs , s’il en 0&6 , les demeu-
raus quarré de A8,fçauoir AD 8c le reétangle de GA, 8: GC,fçauoir ÇK feront
ægauxQdef uelsGK de. AD’, fi ’onofieile reflangle’cothrnun AK, le demeurant

quarréGI eraegalaudemeurant rectangleip. w’ I
.’ ’ uflxluiîœn. ’ ’Î”...:"”. RJ’TQH .

: . v t. a3380 MM’aA.PK’8P*3’.’ï-ji’ .

Le "mugi. 610J? e d au qutm’ «1D. . A ’
ramerai diamine «51:50mean lui: (grena; 61j?" aga! du demeurent ID..

.. ..... . . . Un r’Î i ’2’ .Fï .:: ç"
Aux triangles" ainbligones le’quai’ré coïté qu’ip’l’ou;

r ’ ’fiicnt l’angle obtus efl phis grand quples quarrez des-

; "deux autres collezldelaf uaptiiâdes d’eux fois du re-
- J’étanglé’,’cdmpris-du colle conténaîntl’an le" obtus, ce»

luyfurlequel citant prolorigéït’ombe’l’a perpendrcuæ

laite, 34 de la ligne prife dehors entre la perpendicu:-
laireô’cl’angleobtus.zp * ’ w A ï

Soit letriangleambligonËAâCëdiiqnelnfoitprix;a r in
longé le coite AC iniques en D, 8c du pointh fait L -. r »

’ menée la perpendiculaireBD parian. p.1. le» dis que ’
le quarré du coïté A8 qui (initient l’angle obtus-A

CB,e& plus grandqueles quarrez de AC de C8 de i
kcieux fois-lemming e:dç AC de CD.;fçauoir-AC, A. C g; A
Lgui eiil’xu des coïtez faifaut l’ Iglepbtusceluyfurlequel citant prolongé touai

’ela perpendiculaire,BD,8çCDprife dehursentre Magie obtus, se la page!»

diculaire. A * . - a - - . . ’ . .,. Car le triangle.ADB.eflant.reétangle,le quarré de A8;fera egal’aux deux--
.,quarrez de Ri) deDB par la 4.7., p.1. pareillement au tri-ange CBD .le quarré
du cuité Chienne-al aux quarrez des donatistes enflez CD fié DB,ainfi les-
quarrez dcsligncs AC,CD, a. DESferont egauxau: deuxquurez désenflez.
AC, et C8. maislcsquamz de AC3CD .8: DBtfoncphxspetits, que les quar-
rez de AD, 8: D8.(’d’autant que fi onîofleleguané de BD,les.dtua narrez de -

AC , 84 CDfe rrouueront p us petits que le quarré commun de A de deux
fois le rectangle de AC, a: CD parla 4. p.1.)lefquels dans egaux au quarré de
A8,Il s’enfuit que iceluy.arré de A8 fera plus grand que les quarrez de M3,.

a ij



                                                                     

.36 A E’LIE M E
CD,& D8 ou leur: ogaux de AC, de 08.1191: quantitédédéir’xfois lerrëâarrgl

de ACôlCDcequieiloitaprouner.,u :;-,:. ’:.:;-v .- haï .. - il
. . K v ’ (WAL’Ï’... ’ r.’SOMMA’r-RE. .

ugurn’de4s odutfigfreù Mœdt ID. ,06, Çw,ofduxzfiùlereflongiede

JCaCPCD. JEU-.0. ’. . ’Mais laqueriez, de fige» C3 "enflammait: "apurez, de Je: CD, DB.
24mn: le quarra: J3 4?;ng gmtqpiangde Je, a c3 dedeuxfuîcl: r:-

flagkdefic,oo CD. ’ h
. a? R20 - . ,

Aux triangles Oxigonesle êuàiré-du coi’ré qui fouflient

lfangpleaigu,eiip plus, eut-que les narrez des deux au-
. .ktrescoflzezde’ deux (gis le reâan (le del’vndes collez
’ l. qui font ’l’anpleaiflgu. fç’auoirçâuy Iatlcqucl, ç , tube

"la perpen’di’c’u aire; &dc la ligne au page, ÊPCF

A, pendiculaire,&l’ainîgleiargp.z4 Pi. Ë

’ So’itletriangleoxigonë ABŒdtl’angleaîgu’en-v A * 9* B-

’ l A a’ re - uoi v éla et endiculaire 80.3, h v . laceuy pp sa rmen pp ..Je dis que’le quarré du collé 8C , ui fouilientl’an-

gle aigu A cit plus petit que les deux quarrez des
deux autres cotiez 8A, 8c AC de deux fois lere- ’

, aimât; de AC 8c AD, fçauoirAC,I’vn "des collez v A;

qui ont l’angle aigu A fut lequel tombe la per- I
. pendiculaire, a: AD prifeentre la perpendiculaire "

de l’angle aigu A. - Ï ’ v V,Car l’es deux triangles ADB,&’CD8eitans reaanglesle quarré de 8C feta
egalaux quarrez de CD,8c DB.Item le quarrédc A8 fera egal aux deux quarrez
deAD, D8 parla’47.pro’p.)r:il fautrdone procurer que les quarrez de BD 23e
DC (ont plus petits que les quarrez de AD , D8 de AC de la quantité cy def-
fus. Mais les quarrez de AC , de AD font egaux au quarré de DE, 8e deux
fois le remugle de AC de AD parla 7. p. a. iniquels fi on adioulie le quar-
té commun de BD ,leseouts ferontegaux ,fçauoir les quarrez AD,BD; a:
AC peut deux quarrez de BD de OC ,8: deux fois le rectangle de AC, &
.AbcEn citant donc iceux doux rcaàngles,ics quarrez de BD 8c DC feront
d’autant plus petits que les quarrez de AD ,DB , de AC. Ce qui citoit à pron-

uu. n V . . l . ’ ’ I lJLA.-. l



                                                                     

SECOND ’ N
SOMMAIRE. r A

les fifirezdel 1,0" C’Jfonr (genreux par"; de DE, p.1, DG, or druzfiide
refiangle de J C ,0. JD. r

1141H: guivré de BC,ne pasquin 7047761 de D B 0- DC.
Parramlegmrre’d: BU , pbaprtit que les Jeux guarani: fi C1! J3 dei; 784"-

’ sans»; Jeux refldngin.

puop.xrnr
Faire un quarré egal à vnefigure rectiligne donnée. 1

Soit donnée lafigure reâiligm ADG , à laquelle il .
faut Faire vn quarré egal. A

Soir premierement faitle reâangleBF e al àla fi-
gure ADG parla 4;.p,r.1tem fait profimgé e collé B
D iniques en C, 8e [oit (un DC egal à DE: a: apres
auoir couppé 8C , en deux egallement au point K, -
8c d’iceltrypoinr defcritle demy cercle BIC, (oit con-
tinuéeDF iniques en! en la circonferance du demy
cercle. Ie dis que le quarré de IDell: égala lafigure

reétiligne D AC. v h ’»Car puifque 8C en couppée endeux egallement au point K 8c en deux ineï
lem eut au point D,le reétangle de 8Dl& DC,fçauoir BF.rec le quarré dela

v côtiers du milieu RI) , efl egal au quarrédelamoitiéKC parla j. p. z.ou dcfon
egalle Kklequel citant egal aux deux quarrez de K08: D! parian. p.1, Que fi
on cite le quarré commun de KD , le demeurant quarré de ID fe trouuerra aga!
au emeurant reâangle 8P : 8c par confeqnent à la figure reailigne donnée

A G.
Pin du fecond Element...’



                                                                     

ELEMENTTRQL
,. erSME- g.

pEFINrrroNs:
«,7; E R c r. E s, egaux font ceux defquels les
l diametres font egaux,.oudefquelslesli-

1 gnes menées du centre âl’a circonféren:

cofonte alles. V o a ’
a, 2. Vneligne droite cil dite toucherle
1’ cercle,laqu elle touchant le.cercle , fi elle’

ellconrinuéenelecou pepoint.
3- Les cercles fontdiétsle toucherl’vn ’autre, quand cn-

fe touchantils ne le couppent point. .
4 Les lignes droiéles font duites efire equidiflantes du

r centre , lors que les perpendiculaires tirées du centre fur
icelles font egalles. Mais celle cil: plus efloignée du
centre , fur laquelle tombe la plus grande perpendicu-

laire. ’ , r l5 Seétion de cercle cil vue figure comprife d’une ligne
droite, 85 de la circonferance du cercle.
6 L’angle dela feâion cil: compris d’vneligne droite, de
dcla circonferance du cercle.
z Vu angle-le dit eltre en laidiiondorge fur yn poing

il



                                                                     

,I-

TROIÎSIESMEV r se"
pris en la circonferance [ont menees deux lignes droiétes
des deux extremitez delaligne qui fert de bafeâ la (édition,
86 c’efl: l’angle compris d’icelles deux lignes.

.8. Mais quand les lignes droiétes qui comprennent l’an;
’ gle embatirent quelque circonferance ,l’angle cil: dit effre’

en icelle.
9’. Jeéteur’de’cercle’eii la ligure de deux lignes droiâesr

emballant quelque circonferance,& failànt angle; au ceni
tre du cercle.
to. d’emblables ferlions du’cercleiont , [defquellesles au:
gles font egaux.

îp par) P r.
Trouuerle centrddu cercled’onn’é, , , Î

Soit le cer* donné ABC, duquel il faut trouucr le l " i A’ r " ’

centre. I , I’ Soit tirée la ligne 805 l’aduenture, laquelle par la
ro. &rr;p.r.foit coupée en deux egallement,& à droiâs

angles par: Ialigne.DA-,Ie dis-que en-DA efl le centre

directe . ï a 4 " - -vèAutrer’nent il féra dehors DA d’une par: ou d’autre 3

d’lcelle. Soit donc s’il cit pofliblean point G ,& [oient
menées les troislignos droiâes GB ,GF , 8c GC. le dis
doncque fi G efloit le «me, parla deff. du cercle,BG 8: GGferont egalles:
mais BF 8c FC font auiÏi egalles, 8c GF’commtme.’ l’attentlea deux triangles

GFB 86 ÇFC ont les trois cofiez egaux au troiscoliez chacun au fieu , 8c parla
8.fp.rÀes ulglesBFG se ou; fêtoientdro’iâs , de 13-53mm perpendiculaire
paria-rio. doit r. Maîsl’a’ngle BFA parla confiruâion eitdroiét, a: tous les an-

;gl’es’droiâs (ont egauxt arla r o. commune fentencc,ainfi les deux angles BFG
8: BFA feroient egaux, çauoirlerout a fapartie. Partant le centre ne peut dire
horslaligne DA. Soit donc icelle coupp . e en deux egallemcnt , alors on aura ’
le requis.

v

"prou’nf

- Siemlicirconferance d’vn cercle on prend deux points
à l’aduentuieda ligncdroiâe menée de pointâl’dutre tom- -

E iiij



                                                                     

4° .ELEMENTIJbera dansleccrcle. -; . . ’
Soitla circonferance de cercle ABC, lesdeux points 2 ’

pris à I’aduenture en icelle B 8: C. le dis que laligne droi- A
&e menée d’vn point a l’autre tombera dans iceluy

cercle. v ’ ’ .C cite demonflration cil fort intelligible: car fi elle ne
tomboit dans le cercle , il faudroit ou qu’elle tomball fur
Iacirconfetance du cercle , 8c elle feroit courbe, comme B G
icelle circonfetance , ou qu’elle tombaii dehors la cir- l

. conferancedu cercle ,ce qui n’eû pas imaginable, d’au: i
tant u’elle feroit encore moins droiéte que la circonferanceælle tombera donc .

dans ecercle. . v .
’ ’ IPROI’. ’III.

Si dans le cercle quelque ligue droiâe palle parle centre,8z
Couppe en deux egallcment vue autreligne droiéte ne;

’ pafl’ant point parle centre, elle la coupperaâ droiét; au;

gles, 8: fi à droits angles, auiii en deux egalleæ ent.- Q

Soit le cercle donné AC D8 , (on centre FAalipne-pafi A;
faut parle centre AD, laquelle couppe en’deux ega lem,ent ,
8C laquelle ne palle point parle centre,ic dis que AD cotr-
peraaufli BC en ang es droits. ’

Qg’il ne foirainfi ,foient menéesles deuxli nes C88:
F8, les deux triangles BGF 8: CGFauront les eux enflez
8G 8: GF egaux aux deux collez CG 8: 68. chacun au
froué: la baie 8P egalle à la baie . 8c pas-la 8,51. blesi V
deux apugles au pointât G feront c339! :66 émias par -la- .

ro.d.’.r. . H .’ , 3’ v a H;’ le dis pareillement quefi AD. cou pp: 8C enangles droiâs , qgelle la ce -,
pera auiIi en deux e Allemcnt. Carles deux angles- an-pgint G e us droiéls :.-
ront egaux , 8:’l’anâae B egalà l’an lemC par layai). r. client BFC Ifol’celle, &tle.

poilé FG commun aux deux triang s BGF 8: C6138: parla a6.p.r.8G fera egal:

eaGC. . a . I ’ . ..PROE un. ’8
Sida-ns le cercle d’eux lignes droites ne palTans point par

le centre, s’entrecoupenr, elles ne fe couperontâpointl’vne

l’autre en deuxcgallement. 4 , Ï ï . ’. Î l . . . n. .

.. menu .l 4 .. r . . . a Soit



                                                                     

A trecoupansaupointG , 8e n

T nanars aux; i a. "
SoitleeercleACBD, les, li a a 8e s’en;

mue fie a’ e’n’e Eepar

Iecentre F. Iedis quel’vue ou l’autre eûcoupée inegal- ’

lamenta. nui: .... .. :1; ’ h a. 1.:
” A ces!” F . a un 5.. qui’Ïâcgïîrpeà’lgeiî aïeg’n’l’l’mliiîi tamisai) . par a

rubanasse pouitiuifieardeux-eg’aueruàrœrâdrom H1; . , , F.
englouties. .3-&;béPBlëFÇA&Ëç.3Ët99FdP sa; .wl’ ,.. » - ,
&egauxàFG ,8: F61) auliidroitsôcegauxwe nie rmpoliible,.n,’eilant FG
A que partie de FGC ,ainfilesligires A8 , C051 i e’côupoienepas en deux’egai-

lemçm. si "du r’ l. ..e 2:... Lulpunnrîèzat’; flint),r

p .H’.

issu a: émuler! me f d’un iÏ.
i a

4.5 3-3,. n- .v.’ ’Aprvlcg . ïiVi’JEtî’W; x

tu:in-.-nuant-rut...on...
r, ,.

’-
Sideuxcerclesrecoupentl’Ynl’autgç,Tilç.gamgmpasmgr:

- . . . .r.-:: :’:..’. munie-r. - l
A; «naira; . r p .’:*.)Iull1(;:’ a; (ul2*:r.!*”3.i . me. a!

unptrlul Â l) ’.I il)!

"aviso-.717
l

r l . . l’ai-:I.H,.’ . ,’ (Z, .5 missionnaires feeoupabs’l’vnl’au’fie’fll’d

gnfiâàeüfi-Mr stressants ne?" sauriss-

Autrement S’il cil fifille fdirleu’r «une
ainfi puil’que toutuIesll ires tirées dücèntte" la aïeul-1’
ferance font egalles ’ au a"quin2’.iefrnjefi ’ ,r’." ”

cenneroient mon es Ie’sçleuxlighëtj’ p . se?

H.”

» liardé;AB’DQIëfqilè’llesferen’t’egallearltè’m[àli ? "

A ’ÇCdavn’s’,ledercle’AFÇ,’IeI’quelles(flirtai J w j il a?”

les,’ parla’iJCOmmuneientfnceGD& GÇl’eroiente ralentie
Ble.’Partant’lesdmcerblesnè’pouuoient’auoii vu’ meccano. ’ ”

1V :ns’l’sibb U.rJ.;’1;".l!(’l-l "-.g.’ . n .- r. "A il: Il” m7 23. ursin"); 1’

un ruila anisa-"rut Illy- .-3 P. ;r.vlv.sr4,tlli:.*1:;;Îr.l ). un un. n Ç?
Ü ; .jr il; zain" r: 7 in. 5.-. U ’L: Ç p.3.lo;’lunl.r: gi’x’î.’j..3.’îl ’ 3*. ’ÉIÏLJJ:

Si eunecte es [e touchent: Fusil autre çilsxnnaurontpaa.

.m’efme centre. . . ., *’t’vrl Ï ’l’i’ naira-w M

. sonnettes am «leur une: me fitôuëfiansl’eu’ 1 -’ ’. 1- :7 .’ a"

d’anneaup’ointAJedi?’ Fils n’auront pasmefm’ef’cejRe. .’ l ’

” Autrement’s’ilie’li’po l le faitleuièentre tbmmùh

8: aliceluyioient menées les deux lignes GA &C’Dîa’u’

cercle ABD. Item 6A8; G Ç au cercle ABC il s’enfuiura
lé??? abiurditéfllue en la precedente,fçauoir que G D

peton, ut est: d ne u i e . "Gende’èornrrçtunf Æ?) 3l t1 8 il"? a?" -”’-Ê’ 5 gals i
Y



                                                                     

22: .3 ML 88838817: ’i’
’ n." ,nïc": W7 a n25 ’,--:.’ G831’13’*1335’"’E(L

w Ms... æ v. g yl .1):.n2.y5;..r.r’;l:. ::’
n q 4 . i nanan. .- 1 in; 1: ra: mV Î ’-:;i1”.î.Lupzr*.r;Ï. l. ,0
I fSipauÏdramq’rretdu cercle fecprend uelque porntqume

’foîtpèsig «uneàËŒiÇsleQËSÉFQËuPËËïEÊlflWÉJÀ-

ignësdtmùægenlacuconfermee, p lus sa ce! cm
I slaqwllssfllrjtfffit .81! métrites? squame Mais

fiés ’àutr’cs’.nt9uïfibui.s’ Mille, preçlgëdsiasllsiiùi le

centre cil: plusgrande que la plus elloignée: Et deux ne:
droicîtes tant feulemegt veqîës éligeluy point depart æ
.d’autre du diamettrei ne e’ga es. ’ ’

«instantané iles-niannae’àszeumaasl à ï 749325117 ï

ymettreA8,lepoint pris danslediamettre uine (oit point .; 4,
ale courte I, 8: d’iceluy point Ifoient men esles lignes IC, .
v’ IGJDJF- kakemmii’slltrêrmmsfluû .. r . r
rtg’andfitll’aç’c’ . .- I rrv aux 211.261 5; un l ,...Qx-amfiqflïsr:,rl’l’a’ 828 «une?! mener aligne 1- k
Cd uclldpat ,finÀçIfistçlcferaeâale H,A;a.u 1:, . q,

a clés ion adiouiiefi aeotiànj,ui1e’éll’,’leîsàux H8: ,15; , Î, V . ..
.,.i-outegalle5au mil v"Bel-I 5m31 ,28:HÇ[pnt’ lusî’rf” ’ Ï( W
ÎgrandesqueIC atlagio.’ ’ rilIIÏAÎerapIus’graniiî’quserIdî, -. il E 5 Il alP” , ., , .l :3. Pr."secondant"! séifllfi’ëiBsfirlqsæsüreqçs matraque, qu’aura que...c’.at
’fion ménadu’centre. ’ triait eDÏHJpsdeÎux epfiçï’DB: 1H,

Éternel and: que étrorfiefmeüp . I
Î rsnonxilgngççiguane-enhuqmeunntro eraplus’g’rpnd «nuança.

.rancIB. (113i. .Alà’4i. 1.. 11..-. .h.....;-, a .u
. Tiereement ie is que ’GI p us petite ueCIp usptoc e de ligne AI:

Car fionmene laligne HG ,le’slieux triadgleqs’CHI 8: GHI aurontles deux co-
diez CH (sel-IF, egaux aux deugcoliex GH 8: chlracun au fieu .- maisl’a le Ç
îîlgplflgtmd anGHI omptbwd. anagramma pmgwm ba-

..eIG. ’ ,,.. .,Finablement ie dis que lafeule ID cil: egalle à IF , mais alitantïliii’aritesl’vne

. commel’putre du diamgtrte cari! elie’uidçut qu’aime pourra poing .
l vue autohgne dans le.ce’r;’eLeguine, approchq optentrlefioalaligne 1A- torn-

. ’b de cette oud’autrieliQIÊ niai), par ce quia déqualifia demande
Il aplusgrande ou 1 a Ç .. V4 t p . f . p ’

.7, v,;rRor:vni7jl,
1.5i onprend quelque peut libr’s’le cercle ,,&.Id’iceluy

(a! aÏzÎoÎ- un" âüsfob,c’gül’&lÎB;Que’
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fuient menées quehques ligpçs, liftes dans la circonfe-
xancç,,,collçfiuigpa e pin le page; era la plus grandende
œufs-53.18491. sgëntucâ’êéîsîêahâ’larenflammé Côn-

une. (lu-antatïiaaiige’s toupili’pursglapliis’proche de’celle

qui palle par leceiiff’e eiipltis guindent]: lapins efloigh ses:
Mais de selles qunpaiient par la [cirçonfslÎën-Câfii’wgztetla

Plugpççito:çfl: cellu’quileli com rire entre lepoirittô’cler

diamettne. ,Qua’ taux autres a plus efloignée’ elleplus’ Il
grandçaueglalplm:pmche dalla: p us -pct,ito,.8:; n’y1 agui:

deflgnèspdpoies qui [guident-rom [vergence pari 86;
d’au Mapluspnxi’sstça21;?! l L.’,Î’;Î-,”.JÇÀ,” w a”

.’J "au", L. ’ Il. glihu :UJQV. ù. 0p h
SoitlecetcladonnéîlilDBIiIJepointprielrirrsieelujrAèunL 3, I’ j

enquerroientmauaungnanu,-Ao,AD,:AH,4m15,55... h. q, ,. .
de disque:laligneA8.qui-paflç;,,)p r
pir-lëeéntrevc ,’:cft*plus 3Mo fianças nwmemëf- a, .
ipecialement que faplus proche G. ’

Qu’ainfi ne fait du centres: il façQyPglaligne CG;
ilefl euidentquelesdeuxli esAC 8e C8 ont egalles aux
du x ”’uasAq G brelles citant plus grandes que

Æpfiüïd. r e .feraplus tande queAG. V (a p.Iedis econdement que AG eItpltis geandeqçe A0 .’,1ce qui et! midtfli’parîlaï

a4..p.r.commeilaeité prouuêenlapqe n n e.- k 7 . . U
le dis tietçcnëÀLquc les feules Rpemaolli-

.

, charma mon ne a: r. www. A r » vprouu, malapteçedente., "tu, A . . , v-1. r. .. .. qu .slignefiquîlmrbÜèbtWËifiæAlfuflëmûnidé’ilq ,

.. .. . miamæmmmmut; leLJn.:r.’bllt;a:i Kuala

Aeii -, - etiQ etc . . . Ili Car l cent ilCYrÎjtftrrenelesliÏ’dgnf’âifçî’I’: ,88? n engramme";

ne: CI. 8: t. plus grau caquez . un; ôfiüÊdRelegeÊallës (il.

. u.
&CL,LA demeureraplusgpand” ” t a A383 HÎI’efpfoudël’l? p L hip.)

efipcu EAfljuih’fiil’flflNiiciloim55 pæpènsg’qçæ ,A’fdn eïdxiinxïdmîqfilomtâr.
A8el’ang e , usgrand’qqel’aiiglëfplffli ’MAÏËMÂUÜ

Mnczlabafc LA. - - . .0 (10h il) 332q(:032[i3p)ugorg 5 anacbzaà
Finablcment il fe’ ouueraYeo me n precedente que lesfeuleslignesAL

- 8L AM (ont egallesîfcar Il on ermonliilë adirait! pointA , il faudtaqu’elle
fait plqs gr en lus efloignée de AN. -’

q i 8’ Â. un i lmis En bi ils-usuelnvlmorlouoza’laolmoollxuabiz

. i . .



                                                                     

44 v . ï E’LËMÎENZÏ
. ’p:,p.g.,i’;;jî *:’ ,vgh’hv H1 I» u. (.;l ,p ” H, h p .’r..psÆÈQËJËÛTWWwW*
fît”. in; . e. ni, Un. pSoi-on prend quelque pointau cercle ,’ a; ’d’iceluy p’oint

verslapitconfcrancc-tqmbcnt plus 4.9’9Çuxlignes droiétes

L llb... t .p(ï’pçp,î.fl...-- .. K .- ..LJ.’I.ZIp..-..’.V à .fqrflg’:
’llA’itaèe’ra’e’âônia’é’BCD’fbit: miam A:,.æu:r..u.;; w un, ,1, .3: I

llâypoint [oient menéesles trois lignesAÇ.,AB,.AD; ,1. yl: , ’3’.
Je que fi elles (entiegallpsthie le point pris en le n z
centre. » . . ri . ’y’" t ’*’ l v

(Là-il nèft’git’ainiièilfauemenerlès lignes’BC a: 180,13

.æ mu [papuqir .égupépndepxtgîalle’mentaux oints. , t.
G. 8: K , d’iceux points au point l’aient men [es ’ ’

deuxlignesGH &Kleesdeux triangles DGA &ICGK au. . , ; 3:
la aux les trois collez’egaux aux-trois caliez chaumai: i ’
inimles deux anglesau poiutG ferontega’ux ,ôchligop, . .. L. q
GAI-I [craperpendicalaireÆfieè.qmuem.demfld âchbp. a... Lemme,
ancreraiefeiaenieelleæarmo ’ ’diiÎcou’rs lemmes: duwsldfli’mnmaiigî,

enKL. Ilf doncqéecefoitùleureommunefe ’ ’ A

«pomrmmrl. I . ÎV Il. a,’ * a ’r l ’ T. il PÎRQ’913-,.55Xs*

--

rûu’motmincd’esu

’. finit-hl DJÎ; L. I ..:f;’.

1 4 ni un. Mr A a IlA V. C au!” ’ Lib? a]; o .”1.’. Hiboux); ,i”.”’..’ l ’1’anécvdéneeouppepasmanuscëtdten plagiâmes;
.z’il :th 9 ,32: .;7 «uni-tri:’ ’ s.. - ., v .

7’ J’ l") tu? ’1’ ’ a” ’1’P°bl’838*"lrîl’*73.’.s.ra tannin; . le: 3l

’ 9’ -g. l,»;nl1;v- ,,(p).l.rv .sssss - u n- , un): et" vœu - j- -’» l"l ’ ’ - U:.’:;’::- : U
copfipplms’mxfou pain i à,
po 2.11m nitruras ï . il: 997.
LM «amulsfassllægâëpi’l’gi ’95. ’ :
deuxegalllementauxpom". Ï Pi" "32” 7’ . .. il
EasqureïleâkææGIëË’là h " 2:3”.
âfifiwnéfinfifimfflvàwüïr*
mm , cimeterres , : .Fmdrëë ’ 19W ° 8d"; "I à" v 9’ ’nuqæçæsëfeusensurérw -’ k!

- ne1 ,

me». . . . .- cercleux: epouuoientcouppetentroupomâsr’ . I J A d .
1A,3n,mr nuits). Q [ÛQÎ’ n Hi, ..l .. a..;b’t5

ï, ». - K ... n . . ,. , n - 33mn. î: La... avuwwamm»wkkoïnXL51mgznh
deuxçereles te touchent vn l’autre audedgsdj

.f.’ il);

uu’



                                                                     

T R Ô 1.8 IîEîS-tM E. «V g); a
drome menée parles deux centrçsppfletafar httouche.
menrdcsçettclcs. g, j fi * ,- î " J”   "l L”

I Soient deux «des [e touchant interhumain au A
point A, défqüelsleslcenues" [0an du phugandù B v .
du pluapetit. Ie-jirtjne hlîgùd aurifie meùéepatles.-:  

deux centres CE tqmbetaifut lemme l’atmtha- 1
mentA. nia. - J . ; -- v l... .Arilgnflxiup .

Autrement euetombersailleutd .Soîtdoncs’ilcflrycfo J
fible au poiptD couppant les deux cercles, &foicnt les -
du:oeqttesC,-&’F’def skientlmené’eflesligàctc ï I , 4 .
,AgecFAelemghc antakadmuaniomqml. . - : .» g
plis fanas quelle Envificfmerhc ’ kitsch 1. hem-bigue D filante
Tue t ÇA les dm CF ,’MllfiêïvfltflnghnüdanCDmeqügeüa
a futée . marmægn à» FA ,- MG! Mm; and: busa. putter: pua.

l’attouchement A. . L
..pm: a P..f’! fins

’ t- ;sidègîfèâdèefêëoüëhbfiël’vmaüçfeai: àehôrsiflfgne

menée d’vnïcentre âl’aùtte, paHetàPat Fàttôù’ehemcçt;

pt.»
Soient deux cercles le touchent au point A,

defguels les centres Mafia: ce rediscuter I
fi d mafiüei Feutre on racine vue ligne
dtoiâe, eicelle mwlcpoiàtd’anqn, , L’JÀ.

Autrementilrenfuinxaebfnrdité:eatfiicd- v . .
Hi "m ° v lewiwïmnchcmcnt dcuçpêïïëëüleénîs’j I;
bleg’çtuoifîgx grima GJKH. habit: ciné; 92R Î. î Màemlifl

en: feu-amome.- : .6541: pohthfniçntœenbçslçdmgfiîpa pub, FA .1
efquellespulno.p.l,flfmplm’gundu " .DB.’&P!ÎIÆ.PŒ.4QFQ - Î.’

S’QÏEÈQueDGeRant egalleàDA ,86 FHlïzqucla theuxxliguesQGmaglym1,1

(«Mplnsgandesquenïmeqtieficonttehsæomrfent. - ..
’ï’* .4 nid

’ ; .. m 1;: Gringoïpflï; 9(th -j-- Ï; Ê: malaga;
: I. r Un L ..a»;.-.Î.INLJÂ.L.; Jeux: [a L7"!W:.’j e v

’ ’int’tantdehoxs uededànis.ç’-»Î*”-q ,1

. "-.6! i -v- .’ . .7 . È» Il. ..r .,   H
  Ë"ÜI . :Ï’L’J:Ù.î.-.v’.1*;-- J. ”’ I I I, tf ’ n .rp.3... e . . v .A».V

. e.;.v . .. i Î IÏJIA:.1:LJ ,:. .a-z unsrlfl ;’:; zut ’L’cv)Type cercle, ne touche pomwn.auttechmlelpîusdîïn



                                                                     

’o 45 i :2 suintant; il
’,i;l,l";;’?;’.îï H. . z 4,4 .::v?,;,

SoientlcsdeuxàrelcSA-DBC,&DFGCfetouw fi L
chans interieutement aux deux points D, de C,s’il
et! omble , de d’autant qu’ils ne peuueut auoir vn a I,
inerme centre par la 6. p.3. (bien: les deux centres diœ "
nets M, &N parla deŒducetde,vilfautqucMC,n , -. .,
8: K? fuient egalles." Item NC ,dtND. MaisND .
eflf us ’ l equeMD. Partant NCfeta mm lus-.9 :5.
grande e140: cequi eflimpoflible,doneles eux. Le":
cercles ne te toucheront .point en deux point: au:

dedâns. - . .. v . .1 .Pareillenent’il en: impnŒHe qu’ils f: touchent-ulcrieuretuçnt diva,
point z a. le cercle HIC ponuoit touchait cerclai") C enduis mimJçgç.
noir H, 8è C , Mexique lalignosiroîflc mméepatlcsedcuxmanùLÇ
cm in deux geints diminuent H 5 et C, parla-19,; 94;.»Êcfllfi divin; Â

p :
ê

«a dans bédane [empan iplumuæpmtm dehors qui:

ana, .-.. , e. ..EmekxxumL
angaæâzvàmslskslismëgèfâéms fissfgg gaudi-- o

- fiantçfièaç pue-6.41 lemsæd’. 59m . 95995519129954;

les entre cl es" * i *j ’ t
x ’,æ”"-xs 4133:4 .5; uJÏ»: .2 :iï r -. *l.y,î .er

fldéux igfieeegalîesBDQGKCËi le«disàu"ell’a«feïî il W- : * Ï! ’3 (5’
1 wjgggtç’dng-Œî-Aè mm. lj’ï’liûfliîl"! l.’ « i513: 713,. ’db 5!

V ing’nEne «(oient Wtstcmü" "- l
l lignes etpen’dièulâires 7346, . . Item [curieux AC, de .
a A13, edislpremieiementquelesdeuxïligned BD,&CF A ’ -
  emmitouppwë’màn les dtdiàbpfliwmdiùhiær-u W; ;- -
1’ AçgaçfAHJ,qu’eileàîërbntwlfiœeppétuhwèuxîegdüâ1-î’--. h i u F”

qui" ”.p.-g.35paiudeaÆjàIcH; :PareiLvèr.. un... En » A:
queçnfggt m’üæg’flæ a]. U ficahn’cflang .«2 4. . u . Ï P. -’

gumfiæuæmmmsfi I ldx’7.p.r.1&13negalqbafléüelkcûllît*
mai e33! aux deux-qbduezdesM-lçdrflcæ, kgdudéunmvde DG, de GAI-eu
tout e aux aux deux. quatÊez de AH , 8c ÎC. khis légume de BG cil egal au.

un: deCH,ôepatcone n e u. e e e leu uartéde*AH,.. i
ah ligne AG (en e allçà fer?)nt.cquidifian-.

* tu duçentr due: c donné; . , ’ a . v. êQddnŒë éfflohWëæfiigiefiümrmequumfiaÉid’mfiibnt
egalles ; est les perpendiculaires AG de AH ’ allesxfit pet dydçfliçn dg1
la 41mm comm e-cy:delfusB.G Moulière cgalleà , a: pair confequeatjum:
dpublïlhpfic.Cfietauteællemequiefioità démentirent- ’ ’



                                                                     

e j’Daus leeeltçzlel: plus glande ligneeflle diainetre : quant

TRSOJS.-1E.SMEJ Y a; i. .
W31 î -. L1: 2’; :STITIURÊÏÇK. aï: A ,J: li 51.",

i- Âz Ù and «i;:I:f’.’:.(71’-;’ haïk 031).. "ï V I" Î I ,21

- ï I l v A. ’i ’72 J.
àuxautres tdufiou rs la p us proche ducentre cil: plus grau»-

il rÏStSitlc cetéle donné ABGD ,lrdignes dans ieeluy A8 l
CEDG. l e dis au: A8 (qui cil: le dinmettre) et! plus un.
.dçgueCfa ou au; quelconqu CF.plus prodiges!!! c
.centieFl qWQælilplusgçapdçqueD : , g, ,2
, ,. ,Qp’ilngfintainfi du censuel-Moka: menéesles lignes
HCÎJi-lD , 3-16. le dis que au trian le CHF, les deux
«abaca, du HFfonçlplus grands qucgle-troilief me CF I
parla. zfoàp. i. Mais on ,. &HFfont egapxàHA , 8c un
girl: de a uido5du cade, deucAB,feraplua.g.lde que

lei-ri des triiàngles I v. DÉC; les HI), l-ÎÇ’Ionç
par la defiînition du cercle, l’an le CHF , plus grand que DHG 8: parla-1.4.p4.

L bafeCF [en plus grande qu baie ainfi des autres.

. G’ P mais, xle. 1’ l

(* ’..1

"Si a l’e’xtremité’du diamettc d’vn cerdle-onldueîvncÂB-l

glue perpendiculaire-icelle tombera dehots le perÇle,dc en»
ne icelle perpendiculaire 8e la citclonfetlancç [idiotifiera
passim: autre ligne dtoiôte, &l’angle du demy cercle cil:

plus grand quefouçangleî

r; nil”? . ifieplu’spetit.p.’ p. Î :3 : V- u m, lui
Du cercledonnéfoiflecentreà slediaw I0" "H I I A

mettre BF,furl’extremîté du uelB roide. " . ’ "
uéchligneperpendiculùéB ,ptlau. p. . -
I. s Jeediapumieremeutquetouteslespàtv’ . l l 4
des d’icelleligueBC , tdmbflp’nthfl’s’hf n t. « . .

.cercle. . r "Qu’ainfi ne faitiî on e el e» » , -
panic de 8C entre malade agi]: nil;-
quél’endtoiâ d’ieelle pattiç’enlaligne BG; I ’ . . , ,
&foie par exemplelepoint-D du’quelfo’it u il v "3 ’l v. *



                                                                     

4,13 .4. il". L FM ElNJT’i’ p
menéela ligneDA , ilefl: euident quele triangle DBA aural’cn le droit DBA
plus grand que pas vn des annexa: parla and; collé DA qui ouiüsnt le lus
grand angle fera plus grand que le demy diamcttre 8A. Il cit donc nec aire

u’il fortehors la circonfesanceginfi le point!) ne toucherapointicelle circon- ’
me; , ainfi adniendta il dotons les autres points que l’on penfeta toucher le

corde, ,. ; .,-, ,,’: ,n ., E”ïii.’lu’.*1 i: u :-
le dis feeondemcnt qu’une autre li ne «on: ne pannatomhetmgçh au;

micro CB,& la circonfetance BI,qu’e len’entre dans le cercle; M ’ l ’ l i
Car,s’il en poifiblefoitrnenée H3, laquelle ne peuteftre erpendiculaire à B

, A,donc parla i2.p.i. Soit menée AD perpendiculairefut ic lQ-JBJ’nn c-ADB
fetadrdiôt, 8c parlaig. p. i. 81A (en plus grand cofié que ADI llfaut onc que
A D ne Voir: point iufquesà la circonferancesluttement par]: 434.: cercle’ela
le feroit egalle à AB. Partant il faut que H8 entre dansle cercle. 5 .’ 1’ i si ’

Finablemcnt il s’enfuit que tout l’angle du denijeercleIBA cit plus igrandque
tourangleteâiligne aigu , a: que celuy uireile 13C cil plu; petit que coutan-
ple t96tiligne aigu. Carpuifque CBA angle droit diùilë par la feule ciseau»
cranceIB , a: que enaeicel circouferance [B de la droiae CB n’en peut tous.

ber vue autre dtoiéte, L’angl B! ne peut dire diuiië par anale ligne drome, i
ainfi ne fera diminué pat-aucune ligne , ,ny par confequençlBA nefcra
pataueunelig’nc dtdiâes’ v i

o * unop;xvn:"
D’vn point donné mener vne ligne.droi&e qui touche-

..qv..’ VÉ.-I.A.,-.: "zlldcerclsxdonnézia i. ’ a, 2. I:...I.-.s.l,431) L35 ,i’...; i 2 ’ r 42:"... 1.2..1317’;;
Soit le oint donné A, duquel niant-mener unelignn ,1 l . A

droiâcequîitouchele cercle donné Dl". l ’ . ’ p8
.. Soir menéelaiigne AC du point donuéau centre ardu A v, ’
Wicflînfiimlm Magdaidî 5931993: alismes: .2 2

C .3 WI-I audirletié la perpendiëu Ë in pour du diamertte DC
parla u. p.1. Soit menéelaligne BC couppantle cercle D B
au point F , 8: du point donné. a iceluy point F. fait menée
la ligne AE,ie disquÎelle touche lacercle ou point F. ’ . .

Carlosdcdx’ triangles AFC 8! BDC ayans deux Coücz- 4 .
egaux 59mn le C communlla baie A8 fera galle à Huit-.108 , se lfmglîdmm.
BDC gal il angle AFC, quiÇra nuai droià. Erpasçequiadiérdernonfitl àla
16.133: aligne AF touchçgalneçttle DFaufeul Point 13,- . . :3 m, ., , 1. ; m;

’L pàbpixvnnj*
Sivn°hgnâiâ9ifi6rouchi:16536193.dancntneâlfastauâ

’ ’ me î! ’ ’ chement.



                                                                     

p TROISIESME. 4;chemeht on meine vne ligne droiâe,elle feraperpendicuo’

laite à la touchante. . - . ’
Soitlali e DE touchantle cercledonnéau point A

B, a: d’ice uy point (oit menée la ligne A! pallant
parle centre C.. le dis qu’elle fera perpendiculaireà

DE
Autrement fi elle n’ell perpendiculaire ,l’angle D G

BC,fera plus grand ou plus petit qu’vn angle droiCt.
llne peut titre plus petit : carayant lent la perpendi-
culaire 8H , DE tomberoit entre la perpendiculaire D B Il .
H3 , de la circonferance contrela 16. p. 5. Il ne peut a
dite aulIi plus grand : car a: la r4. p. t. l’angle de
’autre collé CBF, feroit p us petit qu’vu an le droit?» de de la s’enfuiuroit

Ëmefme inconuenient que demis, partant [aligne AB fera perpendiculaire à
F.

P n op. XIX.
Si vneligne droiâe rouchevn cercle, &au point de l’a-75

rouchemenr cil leuée vue perpendiculaire , icelle coupa-
pera le centre du cercle.

Soit laligne DP touchant le cercle au pointB , a: fur.
iceluy foitleuéela perpendiculaire A8. le dis que le cen-
tre du cercle fera dans icelle ligne. .

A utrement il fera dehors icelle ligne , (oit donc au
point C , s’il en: polfible , de d’iceluy peinât fait menée

aligne CB au poina de l’attoucliement B , elle fera aulIi
perpendiculaire’à DF parla 18. p. 3. ce qui ellimpofliblc
car les deux angles ABF.& CBF,feroient droits, 8c egaux
contre la 8.eom.fentence , partant le centre du cercle-n’e-
Itoit pas hors de la ligne AB,ainsdedans.

triton xx.
Dansple cercle, l’angle du centre cil duuble del’angle de

laæirconferance quand iceux angles-on; vne mefme cit-y
ironference pour baie. a

. .G.



                                                                     

50 E L E M E N TDans le cercleidBC l’aientles deux an- A
gles, fçauoir’BA C en la circonfera’nce 8c

BDC au centre ayant BC mtfme circon-
ferance pour bafe. le dis que BDC fera
double de BAC.

Qu’au) li ne (oit , il faut mener la ligne

ADF diuifant iceux angles’. le dis que ’
pour autant que les lignes D’A, DB,& D -’,B A t i
C , (ont egalles, les deux triangles A DE, F
8c AD C feront lfofceles , ê: par las. p.1. t I I
auront les angles egaux [iules bafes A8 , 8: AC. Mais l’angle cxrerieur EDF par
la;2.p.r.ell e al auxpdeux angles interieurs DAB, DBA : qui fontegaux. Par.
tamil fera au 1 double du [cul DAB, par uridine difcours FDG fe rrouuera doit-
ble de BAC , de par confequent’les’deux enfembleBDCferont doubles des

deux enfemblp BAC. I’ l N k l I - ’ 3 -
Que (i l’angle de la circonferanee A en: comme en celle (econde figure,il

s’enfuiura ronfleurs le mefine,fçauoir que BDC fera double rie-BAC. ’
Carapres auoir menéla ligne ADF tourainü comme cy dcllus par la3z.p. r.

l’angle exterieur EDF fera egal aux deux oppolèzinterieurs Ai; D, de DAB , a:
double du l’eul DABeüantle triangle Ifo cele, par mcfme dlfcours CDF fera
double de CAB, 8c parles com. fent. SideBDFdouble de BAF on clic CDF,
dpuble de CAP le demeurant B DG fera double du demeurant BAC. i

PROF. XXI.
Dans le cercleles angles quis’appuyent fur vue incline le:

&ionfont egaux, -
Toute (hélion tu ou plus grande ou .

plus petite quele dcmy cerclé. Soit donc A A D - B a
premier’emcnt vue plus grande feaion B n n
ADpC . les deux angles]; fur la inerme fe-
&iori BC’ÇoientBAC,.& BDC. Iedis

qu’ils fait agent. ” v ’ . v
Car (i du centre Fou mcineles deux!

ligues F8 , 8c PC ,l’angle du centre BFC
fera double de l’angle en la circonferance

BAC parla 2.0.p. 3. 8c parla mefine rap. ilfera auHidoublc del’autre angle CD
B. Mars les cliofcs quifonr moitié d me mefme [ont egalles entre elles,ainfi les
angles A,& D feront egaux.

...Soir,maintenant la [celions ABCD, plus petite que le demy cercle. le dis que
les deux angles’ABD,& ACD titans furla inerme [cation AD font egaux.
. Car fi on rutilielali’gneBC- grill le fera une feâion 86C , plus grande que le

idem): Cercle 58; commenousauo’nsdemonllré cy dell’usles jdcux angles BAG

"x
«l



                                                                     

TROIHESME. fi
&BD C qui font litt vne mefme fe6tionBCiferont egaux pareillement aux deux
triangles BAF , 86 CDF des angles appuie-zani point F « ontegaux par la trip. i.
a; par ce quia au demonflréà la 3t.p.t.le trodfiefmt Bfera" egal au troifiefine C,

ce qui efloitàptouuer. , ( a .PRQRwXXHs H
Les. figures de quatre collez [inlfcrites au, cercle ont

angles oppofez egaux à deux angles droits. -

Soit la figure de quatre collez infcrite au cercle ABC »
D. le dis que les angles oppofez B, 8c D font aulii egaux LA -’ i l. .
à deux dtoiéts.

Car fi on meineles deux lignes A G, de B D , les deux k,
anglesACD , de ABD furla mefme feâion ADferont J
egaux parla n. 3. Pareillernent DBC , de CADferont
egtux urlame mefeélionDC,doncles deuxanglesfous .
le poinû B feront egaux aux deux DACqGCDCA .14?” Mr .. ---
quels auecles deux du’pointD font egaux a. deux adroitsr A I q K . , , .ü

arla 32.. p. r. partant aufliles deux fouslecpoint B auecles deux (ou; le point D

cront egaux à deux droits. À t .

paon xqu
Deux feâionSde’ cercles femblab’les de inegalles ne fe

mettront pas defius vne mefme ligne droiôte de de mon

me parr.’ I i ’ *
Soienr’deuxfeâionsde cerclesfemblables,& inegal ’ p a f.

les ABC,& ADC furlaligne droiâe AC , de de mcfme 3 i - A ’ i
collé. le dis qu’il s’enfuiura abfurdité. V- " , v V Â

Car fi du point B on meinela ligne BC,& les deux li. A
gnes 8A , de DA par la dcflinition des femblnables fe-
fiions, les deux angles A 8C, de ADC.feront egaux , ce . - 4
qui en: abfurde : car par la :6;p.r.l’a le extetieur A D Ç doit ente plus rand que
loppofé interieur B:doncles deux «nommas; ADC(efiant (en) lablesfii
intgalles) ne (e pouuoient mettre furia mefrneligne AÇ, I j

V l pRoP.Xxnn;l J
S emblables (celions de cercle ellans’conllituécs’ full-i,-

31,195dîmesegallesïon’tegallèssngtrëéncs. v a.

A ’ 4 G ij



                                                                     

,. .ELEMENT; Soient deux refilions de cercles fem-
blables ABC, 8e DFG conüitnez fnrli- n ,
gnes egalles AC, de DG. le dis qu’elles r
[ont egalles. ’ - ï:Autrement, [î elles elloient inegalles A a D a
il s’enfninroiîlrlque deux [bâtions fembla- f

Bits, a: ine I es pourroient dire orées ut li es droiaes alles o i I
p.1.donelesgdeuxfeâions feront eÈalles. fin cg c nmh z,

’ P R O P. X xsv,
La feâion du cercle citant donnée defcrire le cercle du:

quelelle cil hélion. .
Soitlal’eâion de cercleABC delaquelle il faut trou.

uerle centrepouraeheuerle cercle d’icelle (talon.
Soient pris trois poinâs à l’aduanrnre en icelle fe-

âion A, B. C , de apresauoir mené les deux lignes A3,
de BC 8c icelles couppées en deux egallemen t,en D,6c
F d’iceux. oints fuient leudes les perpendiculaires D
G. de FG êteneontrans au point G. le dis que G cil le
centre cherche pouracheuer le cercle. ’

Car par ce quia elle demonllré à la r. p. 3. le centre fera à la ligne DG. Il fera

wifi en FG;cefera donc au point G qui leur en commun. -

je . - W-PROP. XXVI.
Z Dedans Cercles egaux les angles egaux,tant aux centres
que aux eirconferances ont pour baie circonferances

egalles. - *
S oient les cerdles egaux ABC de D FG,

Be les angles dans iceux egaux , fçauoir B
aux circonferances B egal à F, de aux cen-
tres I egalaH. le disque les circonferan-
ces qu’ils ont pour bafe f ont egalles, [ça-

dcirAC,DG." ’ l f ACar d’autît ucles cerc es ente aux, l i
leslignes du cellitrea la circonferancge fe- A . a D .7 G
tout egalles parla p. d.;i Ainli les deux
triangles AIC, de DHG ont deux enflez egaux chacun au fieu, 8: l’angle I egal à
l’mgle H,8c parla 4.p.r.labafe AC fera e lle à la baie DG. Pareillementl’angle
B cilant egalà l’angle F , la (ca-ion ABC pesa [semblable à la (calen DFG par la
and. 5. a: parla a4. p.5. elles feront egalles 5.84 qui de cercles egaux cite (celions



                                                                     

TROISIESME. 3;
egalles,f noir ABC de DFG,le demeurant AC fera egal au demeurant DG .ain.
files ang Es egaux auront pour bafe circonferances egalles. ’

P R O P. X X V I l.
Dedans cercles egaux les angles font egaux , qui ont

pour bafes egalles circonferances , foirau centre; ou en la a

circonferance. . a s " *
Soient deux cercles eganx ABC 8: DF

6,8: furles cireonferances egalles AC 8c
DG foientles an les ABC de DFG tous
deux en la circonëerence. Item AHC 86.
DIG au centre , ie dis que les anglesI-I de

Iferont egaux. a ï p " . ,
Autrement l’vn d’iceux fera plus grand

ou plus petit.Soit donc AHC plus grand A
que DIG , s’il en poilible il faudra parla .
a;.p.r. fur CH faire CHK e al à DIG, de parla 2.6. p. 3. les circonferanees KC de
DG feront egalles:cc qui e contre nollre hypotefe: car nous anions pofé AC
egalle à DG: Il faudroit donc que AC de KG fuirent egalles contrela 8. com-
mune fentence. Donc l’angle H n’elloit point plus grand quel’angle 1.

L’egalité des angles du centre citant pronuée , les angles de la circonferance
font entendus eganx par la zo.p.3.

qPROPv XXqVIIl.
Dedans cercles egaux les lignes droiâes egallgg coup:

peut circonferanccs egalles,fçauoirla.plus grande à lapins
grande,8ç la plus petite à la plus petite.

Soienrlcs deux cercles egaux ABC,& I B n
FHG, de dans iceux deuxlignese alles A .
C, de FG. le dis que les citron erances
qu’elles couppent font egalles, fçauoir la
petite AKC à la petite FLG , a: la grande
AB C, àla grandeFl-IG.

(hm ne foi: ainfi,dcsce;itres D , de I t v
fuient menées leslignes DA,DC, IF, de] A
G qui ferontegalles parla premiere delî. . i
gruau: les cercles egaux,& la ligneAC,cllant egalle a la ligne FG,les deux trian:
gles AD.C,& Pl G auront lesa. collez egaux chafcun au fien,& parla 8. p.1.l’an-
île D feta cgal à l’angle I, de par la 2.6. p. 3. ils auront egalles cireonferances pour

afes 8c AKC fera egalle à FLC , 8e qui de cercles egaux cite circonferances
egalles AKC,& FLG les demeurantes feâions A BC, de FHG ferontegallcs. .

l G iij



                                                                     

54 p ph. AELEMENTH
PROF. X’XIX.

q .pDedans cercles egaux les circonfcrancesegalles com;
prennent lignes droiôtes egalles. i ’ i

Soientles cercles egaux BAKC 8e FI. B t a . . A i x
CH , dchuels les [tâtions AKC de FLG V ’
font egalles, il on meinc leslignes AC 8c
FG,ie dis qu’elles font egalles.

qu’ainfi ne fait des centres D , de I
foient mené’esles li nes droiélzes DA, D

C,Fl,IG.Mais d’aqêantqule l’on pofe les

cliconfie’rances’jAKC, ôçFLG egalles,les A a " a.
angles D,cc I, (qui ont pour balesicelles ’ ’ x’

amolli-erances egallcsll’cmntcgaux par la a7.p.;.pareillement les collez DA.8c
D C,ellans egaux aux cofiele,8t IG par la x.p. 5 .la bafe AC, fera egalle à la bafe

FG,par la 4.p.r.’ ce qui elloità prouuer. v - I r
a. g g. a ,2 p’Ro’pF ’X’Xxp

Conpper vne circonferance en deux egallern enr.’

Soitla circonfcrance donnée laquelle il faut. D
couppe: en deux’egallement. ’ . , 4 ’ - ,

Soit menée la ligne AC,laquellefoit couppee en deux . .
egallement au pointD,duquel point il faut menerla per-

--- -- 0’pendicnlaire DE. le dis que en B la circonferance efl:
couppéeen deux egallement. i ’ A D

Qu’il ne foirainfi,il faut menerleslignes AB,&BC& I -
pontantant queles deux collez AD , de DE du triangle ADB font egaux aux
deux collez CD , 8c DE du triangle CDB , de les deux angles au point D eganx
par la 4.p.1. la bafe AB fera egalle à labafe 30,8: parla 2.8a p. 3. les citeonferanees

A3, de BC feront egalles. p v » .
..... r, g PRO-1P. ’ XXXI.

Dedans le cercle l’angle qui cil au d’emy cercle cil droit:
&celuy qui cil en la plus grande (hélion cil plus petit qu’ vn
droié’t : Mais celuy qui cil enla plus petite cil plus grand

qu’vn droitît. q Î . q v ’



                                                                     

TROIVSIESME. n 5;;
Soit l’angle dans le demy cercle ACGJe dis qu’il

cil droit. -- l ’Qg’il ne au: ainfi , il faut mener laligne FC aptes
auoir continué AC iufques en D. Il cil euident que
les triangles AFC, de CFG fontlfofcelesgôc parla f.

. r. ils auront les angles fur la bafe eganx, fçauoir FA
C, à FCA , de FCG, à FGICgôt les deux enfemble AC
F,& GCF feront egaux aux deux enfemble CAF,& C .
GF.Mais pa’r1a52.p.i.l’exterieur DCG eft egalà iceux ’ H v p
deux anglesCAF,ôtCGF,& partantlesdeuxau point A . a K * s ’ a
Chiûnslefenl AÇÇ feruht suffi egaux àl’exterieutGCD, de parla 1 o.p’. L’A C

6,64 D CG ferOnt to us deux angles droias. i ’
le dis d’auantage que’l’angle CG A qui cil en la plus grande feflion CGHA

en: plus petit qu’vn droit:ce qui cil aiféà prouuer parlaaap. r. d’autant quel’an-
gle ACG,ellant droiâJes deux autres enfemble ne vaudront qu’vn droi&,ainfi
l’angle G cil plus petit qu’vn angle droi&,& ainfi des autres. L I ,.

le dis finabl’emenr que en la crite (téflon ABC ,l’angle ABC cil plus grand
qu’vn droi&:car parla ahp.3.lagg’ure de niellez A BCG,infcrite au cercle fait]:
lesdeux angles oppofez ega’riirir deux droiéts.’fçauoir l3,& G. Mais nous anone

proune’llG sûre plus p’etit,part:onfequent Bfera plus grand. v i j ’ i

P R po. P. xxxri.

Si quelque ligne droiâe touche Ie-cerc1esz& de l’ampli:
chement onmeine quelque ligne droiCte couppant le cet»
cle: les angles qu’elle fait): à laKtmichante font egaux â ceux

quifontalternatiuementaux hélions du cercle. n * . g à. j i

Soitlaligne droiéle AC touchantle cercle àupoint 4 .’ .- ,3 ,L?
B,&d’ii:elny point fait menée FB couppantle cercle en l I
deux ferlions inegallcsj e dis qucl’angle FBA cil egal à
tout angle qui peut ellre fait en la plus grande ,feétiqn,
de que FBC cil: egalàtout angle quipeut ellrtfaiél: en (’q

lapluSpctite feéliohn. p A p .l Qu’il ne’foit ainfiapres auoir’m’e’nélè diàrnetie BD’fÏ a i ’ *

fuient menéeslesli nés DF,FG,G1B, maintenantpagh y ni * ’ - I ’
31.p.5.l’angle DFB ans le demy cercle cii’droiâfôt par À’ B a.

la gt.p.1. lesdeux antres D , de FBqunt cgapxà un . a . , -.
drort, c’en à direà D BA lequel cfi’droit par la r3. p. flaquas Il oublie l’an
cômun FBD,le demeurât F BA,fcra egal au’demèut’â’t Di’l’areiller’nëtpaila 2.2.15.

. .. c iiij



                                                                     

.5. ïELEMENT5.13 figure de 4. collez infcrite au cercle DFGB fetales angles oppofez G Je
Degaux à deux droiâs: [c’en a dire-aux deux FBA , de FBC . defquelsfi on ont;
chofes egalles, dei! à fçauoir les angles D , à FBA egaux , les derneuransFG B
de F BC feront egaux.

Qe fi la ligne coupant le cercle elloit le diamettre d’iceluy, tous les angles
tant en l’vnqu en l’autre demy cercle feroient droits par la 3x. p.3. 1

PR O P. XXXIII.
Dellusvne ligne droiéte donnée , defcrire la feâion d’vn

cercle capable d’vn anglecgal il l’angle rectiligne donné.

Soit la ligne donnée Pl, il faut furicel-
le defcrire .vne feâion de cercle compre-
nant vn angle. egalà l’angle donné A.
, Soit conflruitlFD egal a l’angle d’on-

né A’par 131;. p. I. de apres auoitconti-
nué FD iuquesen C . de du’point Fleué

la. perpendiculaire PH , fur la li ne FI, ’ ’ i
8c au point I foitl’angle FIG ega àl’an-

glelFG par la 32.. p. r. reneontrantla per-
pendiculaire PH au point G parlas. p. x-
Gl , 8e GFferont eganx. Partant le cercle defcrit du centre G 8: interlude!
parlera aulli par le point F , de aptes anoirrnenéla ligne HI l’angle IFD l qui en
egalàl’angle A )fera egalà l’an. le H ,defcrit dans la finition FLHI , par confe-
quentl’angle H fera egal’à l’en qu , ainli nous auons defcrit vue feétion de cet.
de furla li ne donnée, capab e d’vn angle egal à vn angle donné.

A Q1: i l’angle donné eull ellqé obtus commeÉ. il enll fallu eoullruire IFC
egal à iceluy , a: chercher le ,centreG commedeilus, pour defèrirc le cercle
LFKll-l , 8c parla 52.. p. 5.la plus petite feâion lKF cuit compris l’angle IKFe-

galàl’an lelFC. p
Qge l l’angle donné tull: elle’ droit , ne falloit que defcrire un demy cercle

fnrla ligne donnée. ’ a ï - .
P R O P. XXXIV.

D’vn cercle donné voligent fcélion capable d’vn angle;
egal â vn angle rcfiiligne donné; ’ ’ ’ A ’ ’

, Soitle cercle donné A8 Ç,duqnel il fautollet vne feâion capable d’vn au;

gle tu éliligne ’egal à l’angle dom: é. D. t

., ,: .4’ I l ” ” ’ Soit



                                                                     

TROISIESME. ,7
. Soitmenéeal’aduenturelaligne ÇA, touchant la ï I ï
eitconfetanee aux pointsC de A,6t fiitieelleligne foie
baily l’angle CAB egal a l’angle reâiligne donné D
parla rap. r. 8c fait menéelaligne BC, ie dis qu’icelle

4 dinifera le cercle en deux feéiions , dont la plusgrande.
comprend l’angle BAC , par confiruaion egal au.

donné. . a: . . r - g.
set-roue;

Il adulent quelquesfois que l’anglevddnl’r’é bilant tabars, fi on faillait vhangle
obtus fur la ligne tirée à l’adne’nt’nre ,i que l’autreligne fortiroit liois le berele.
Mais pour eniter cell inodnnenie’rit’fi v’n angle obtus citoit donné faudra pren-
dre- l’angle aigu , lequel auec l’angle obtus donné’âccrtmplir’oit «leur; angles

droiéts, cela ellaifé à praâiquer en Continuant direôternent l’vnedes li i4 ’es qui

comprennentl’angle donné5puispra6liquer comme mil-igue la profi ’ ion Et
dedans la rande feâion on’anral’ angle aigu. Et dans læpetit’e feaioa’fln’dngle

obtus ega au donné par la 52..p. 5. d’autant que iceux deux angles-fortune figure

de quatre collez. , . l r r

a v Si dans un. cercle deux lignes drfid’rtsièepù
l’autre. la Icâanglqus d aux pis-fis? (telline; Fil. egalïàliïë’ê

&angledesdeuxpiecesdcl’autre. -;.k,-:)-.!.J ,- Ï .

p Soit le cercle donné ACBD les’de’ux’ i A. V t

lignes en iceluy feeouppans aupoint F. ,
le dis que le reélangle des deux piècesçA, ’
P Bel-"DM! egal au reétangle des deux pie-Ï

CCSCFÔCFD. I’ i h U1-
Mais d’autant que les lignes qui fe

eouppent dans le cercle; ou elles pall’ent’

toutes deux parle Centre, ou bienl’vne .
d’icelles feulement , ou ny’l’wn. ny l’ ’

tre.Queii ellespalloient-toures deuxtpari . ,
le centre , comme en la premierepfigure,’
les-quarrelignesferontegalles,& parain- ’ ’
filgropqfition en euidente’. .. .. : 1 4

ne 1 a feulle AB aile ar le centre w
F3 &dmife D’C etheuxPegallem’ent n ’ A I
comme en la a. figure , elle la diuifera "a: ’ 5* *

Ila:l

Au. kgeëiuax



                                                                     

a ..ELEMENTaulIi à dtoiâs angles, par lag. p. a. Et aptes auoirmené FC , il en: euident parla
;.p.t.qne le rcâangle de AG daGB auecle quarré de G F» feront egaux au quar-
réld’e F8 ou fC,(earla’ligneAiB efiœuppée en deux egallement au peinât F , 8c

en d’eux inégallement en G) de atlas 47. p. 1. le quarré de PC ellant egalanx
deux quarrez de’ËG de GC en o gentletquarré commun de FG , le demeurant
rectangle de 8c GB , fettouueta egal au quarté de G C , commeil a elle deo
monilréàla’r4.p. a. 0d au reaangle deDG &-GC.. . . 4
. (lue fila ligneAB pallant par le centre F (comme enla;.figure)diuife inegala

lement C D ne paillant point par le centre,il s’enfuiura la mtfme chofe.Car(apres
auoir mené la perpendiculaire FH,ôclaligne’droite FD ) pour autant que AB en:
couppée en deux egallement en F,8c en deux inegallement en G,le rectangle de
4;qu G’B; auge le quarté de GEfera egal au quarte de FB’on defon egalle? Dpar

la Jane-Mais le gaffé de tell egal aux deux de fil-ide HG par la 47.p:.r. Pareil-
lcmcnt laquant. ,chlellçsalaux «1.903 de F58! HDW la 47- p. r. Donc en
lanterné sommusicPFHJëdsmsuraÎnt quarré de amen egalau réam-
gle de A6 &,GB,&I narréde HG,l’ar mefme difcours 8e parla mefme 5. p. a.le
Priam! dgHD cit cg p au mélange de CG 8c GD, de narré de HGzac en ollaire
e quarré commun limiers: angle de AG,& G B trouuera egal au mitans

.J’Z I z. .1.i
SOMMAIRE. 4 *’ il”

terrâangledc Je et sa «du bagarrait EH a HG ,fontegdux aux par;

"(1qu et 11D: A v i:MMIMÂIGËOQMG’QQWAËI Magnum; de la mais ,, [enrayé gan-
«artefactwrîmdsëüserëpo.F7,. ,2 .- ..: ., :g .. A .V .’

maillât mais. ta gblrrfdefmvfadtrglmflangeiewcv cadmie»
terugddunfl’dngledeCGovGD. .Ï î: v .i - ï. ’. ’ .. :5 li f,

Que fi ny l’vne ne l’antre des deux li nes ne palle parle centre F , il s’enfuiura
le mefrngtcar fi on meine le diametre Ilëpall’ant parle point commun de la 4.. fi.
gnreŒe reâangle de IG de GK,fira egalaureâanglc de CG, de GD,comme cy
dell’usa elle dit, &par mefmer’aifonaaufli autreaanglé de AG Je G8 , de parla r.
com.fent’.les deux acétanglèq’de AG 8e GB,ltem de CG 8: G D feront egaux.

. , , ,, ” s .1 x I p i nn p PR.O PH XXXVI. A
Si dehors lecercle on prend quelque point,& d’iceluy vers

- [le cercle’tombcngdeuX’lignes droiétes ,*l’vne’ defquelles

I couppe le cercle &fl’autre’ le touche Q le reëtangle de

tonte lacouppante de defii partie dehors prife entre le
, point a; lacirconferânce connexe gïefl egal au quarré

atouchapîct uhlan. -15; v . ’I ’ ’ F"- Ï-
in"



                                                                     

T R O 15 IESLME; -. ï": . ’59

Soit Apoint pris hors’le cercle
donné, duquel foitmenécla ligne
AD couppante , 8c AF touchante:
le dis qucle reflangledc la tonte
A D 8c de la partie AB prife entre L
le poinél: donné de le cercle , cil e
egal au quarré de la touchante

Qu’il ne fait ainfi, du centre C.

au point d’attonehement F, Soit V . Imenée laligne CF,laqnelle parla 18. p. 3. fera perpendiculaireà icélle touchante
PAL pouraurant que la’ligne BD cil couppée en deux egallement au point C,
de à icelle cil: adiouflé direaement RA , le reâangle de la totalle ’AD , de de fa

artie AB anecle quarré de BC ( ou FC fun egalle) cil cgal au quarré de CA par
l’as. p. a. ou aux deux de AF& PC parla 47. p. r. Que fi on olle le quarrécom.
mun de FC,le demeurant quarré de AF fera egal au demeurant reâangle de A D

&AB,patlaz.com.fent. . a! . ..: . . , ’Quefila li ne AD ne palloit parle centre du cercle donné faudra demonw
liter en «(teigne : du centre C foient menées les lignes CA, CB, CF , de la per-

endiculaire CG,laquelle couppera BD en deux egallement parla 5. p.3. Etrpar
l’a 6. p. a. comme ty dellus le reâangle de AD 8c AB auec le quarré de 8G ora
egal au quarré de AG,aufqnellcs chofes egalles li on adioulle le quarté communs
de GC,le rcâanglc de AD de AB auecles deux quarrez de BG de G C,ou le fenll
de BC,par la 47. p. r.fera egalaux deux quarrez de AG 8e GC, ouau (cul de AC,
par la 47.p.r.ou aux deux e AF,& FC,par la mefme 47. p. r. Que fi on clic les
quarrez egaux de BC,8e PC, les demeurans quarre de AF, de le reâangle de AI)!
de AB feront egaux.

P R OP. XXXVII.

Si dehors le cercle on prend .quelquepoinét , de d’icel’uy:

oinéltombentdeuxlignes droiâesversicelu cercle,
l’vne defquellcs couppe le cercle, de l’autre lancina
Si le reâangle de route la couppante , 8c de la par.
tieprife entre le peinât &la circonferance connexe en:
egalau quarré de celle qui tombe aupres, Icelle tom-
bante touchera le cercle.

Hors le cercle donnéfoir pris le point A , 8c d’icelny foit menée laligne A D
qui couppe le cercle au point G ., de laligne AF terminée au point F luriccluy

H ij



                                                                     

..o ELEMENT TROISŒSMÉ.
cerCle,& folt menée FC,ie dis que f1 le narréde A]:
egal au relit-angle de AD de AG, que la Egne A? roustît:

le cercledonné. . -
Car il dupoint A cil menéela ligne A8 touchant le

cercle au point B . aptes auoir mené les deux’ligncs ÇA
3l CBspfllï MP- 3. le quarté deAB-fera egalan rufian; .
gle de AD,& AG: Mais par hypotcfelp quarré de AF
.eltaulli egal à Iceluy mélangea: parrain: les quarrez 8c
leslignes A-FBt AB feront egalles. Item C En. CB [ont
au? 1egaiclllcsparila delil’. lin cercle de CA à foy-m’efine-

au! est en: tuang es ,BC 8e AFC, a ans ’ ’ O. il en chacun aulfien ,les angles, de F fei’ont EÈZÏÎËJË’ËÎLÎgËÎË :3: mais (2°-

.f’iu’lîlsfl’t i-î’f’fil’rfla. amuï. 5619H ce quiacllédemonllré dla16 ml ’ma

.AFIhatouthante. g À ’ L v ’ P” angle

. A

F A è.

I l En du .troiiiefme filoutent.-
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f in TRIESME.
DEFINITIONS.

Ne figure reâilignc fe diâ el’tre infcrite en

vue figure rectiligne , lors que vu. chacun
des angles de la ure infcrite, touche vn
chacun collé delaËgure en laquelle elle cil:

infcrite.
z. Semblablemenr aulli la figure (radiât

el’trc circonfcrire à vne figure,quand vn chalcun collé de la
circonfcrire,rouche vn chafcun angle de l’infcrire.
3 i Mais la figure reé’tiligne le dit eflreinfcriteau cercle,
quand vn chacun angle dela figure infcrite, touchela cit-

’conferance du cercle. ’
4 Etla’figur’e reétiligne le dia cfire circonlcrite au cer-

cle, quandvn chacun des collez de la figure circonfcrite,
touchela circonferance du cercle. . *”’ ’ ’J
5 - Semblablementaullileccrcle fe dinefireinfcrircni’nc
figure reéliligne,qnand la circonfcrance du cercle touche
un chacun collé dela figure enlaqnclle il cil inlcrir.
6 Mais le cerclefe dit ellre circonfcrir à vne figure,quand -

i la circonferance du cercle, touche un chacun des angles; à
l’entourdclaquelleilcfidefcrit. -’ . - 2 p .;:. ..

H iij
.2



                                                                     

a E L E M E N T7 ’ Vnelignqdroirg le dit ellre accômodêe dans le cercle,
quandles exttttriirez d’icelle font en la circonference d u
cercle.

PROF. l.
Anleercle’ddnnë ,’aecommoder vnc ligne droite egalle à

vne ligne droite donnée,laquelle ne fait pas plus grande
quels diametre du cercle.

Soitle cercle donné BFC,danslequelil fautaccommo- hère
der vue ligne droite egalle à la ligne droite donnéeA.

Soit du diamettreBC coup éeBG portion egalleàla
ligne A. En aptes du centre B ,à interual BG fait defcrit ë.- °
le cercleDGl-l couppantle cercle donné au ointD,dc 1
foitmenée la ligne BD. le disque BD ellcgal ca A. i

Car par la deff. du cercle . BG de B D font egalles , de par la conflrnCtion BG
eficgallea A, de par la1.com. fent. BD de A fetontegalles. Ce qui elloità de-
monllrer. .

P R O P. l l.
Dans vn cercle donne’, infcrire vn triangle equiangle au

triangle donné.

Soitle cercle donné DBG, dans lequel ilfaut A B le
infcrire un triangle eqniaugle au donné FHK. . .

Soit menéela ligne AC qui touchele cercle au ’
p’olnt B a aquel pointfoicntfaits les deux angles .
ABDegaIà l’angleH,&CBGegalal’angleK parla a K
2.3 p.1,l’uis fuit mené DG. le dis quele rrianglein-

feritBDGellequiangle au donnéFl-lK. .
Car puis quela ligne BD couppelecercle en deux , l’angle G enla grande fe-

’ &ion fera cgal àl’angle dclattouchementABD,&par confequentà l’anglerar
1331p; a: par la mefme raifonJaligneBG COUpanrle cercle,l’angle Dfe rrouue-

. ra aulli egal al’angleii, &par la 5:. p. i.le troiliefrnc B, fera aulli egal à l’angle F,

Gales triangles feront equiangles... p ï 1

P R o. P. in.
- Alentourcl’vrn cercle donné,,defcrire vn triangle cqnian-’

gleautriangledonné.7:11;, .’ .. P . a



                                                                     

QVATRIESME. a,
Soit le cercle donné A8 C,a l’entour du-

quelilfaut defcrire vu triangle equiangle au

triangledonné EGl-I. .p l l o aSoit prolonge’le collé PH de part de d’au-

tre infques en D,& La: du centreN fait me-
nee la ligne àl’aduanrnreN A ,fnrlaquelle au n
point N foient confituits les deux angles
AN Begal aDFG,&ANCegala l’angle Gl-ll
parla 2.3. p.1. de foient mentes les troislignes

perpendiculaires. [(41.31 AN, LCM à CN, a l j »
MBK aBNJefquelles fe rencontreront aux trois pointsKJoM. 1631.8; quelÇLM

cille triangle demandé. p ’ . ICar d’autant que toute fi ure de quatre collez a les quatre’angles egaux un» ’
gles droits ( car elle peut clic diuifee en deux triangles , de chafqne triangle 3 le!
trois angles egaux a deux droiôtspat la p. p. 1. )ainli le trapefe KANB adiales"
4. angles egaux à quatre droits. Mais les- deux A de B cllans droits par la con- .
flruélion, les deux autres K de N feront eganxa deux droiéls, c’ellà dire egaux a
aux deux GFD de GFH , nifont eganx a deux angles droiôts par la 13; p. 1. de
par conflruélion ANB ca egsl à GFD : donc l’angle K fera egal al’angle GFH,
par mefme difcoursl’angle L’fe trounera egal àl’angle GHF. Etpat la;z. p.1. le

troifiefme M fera egal au troifiefme G : ainli les triangles circonfcrits dt donnes

feront equiangles. 1 I s s - - M r le
PROB.’ MIL-4

Dans vn triangle donné defcrire vu cercle.

Soit le triangle donné AB C, a l’entourduquel il faut defa i A

cire vn cercle. .Soientles deux anglesA 8e B couppez en deux egalle- . . y ’
ment parla 9. p. 1. parles deux lignes AD 8e BD,fe ren- ,
contrans au point D: Item dieeluy point de rencontre D, B
foient mçnecsles trois perpendiculaires FD,D G,DHpar p Î p
la iz.p.1.& du centre D, de interual DG foit defcrit le cercleGFl-lJe dis que iceo’
luy cercle toucherales trois lignesD F,DG,DH,aumefme pointoù icelles ligncs’
touchent les trois collez du triangle donné. I n l ’ ’ ’
Car l’angle D GA ellant droit,il fera egal àl’angleDFA qui cil pareillement droit,
&letotal A ellanr couppe en deux egallement , lesdeux DGA , se GAD, fe.
ront efgaux aux deux DFA , de FAD, de le collé DA ellant commun, le collé
FD fera egal au collé DG parlaaG. p.1.Parmefme difcours DH feprouueta e-
galle à DF, 8e parla 1. com. fendes trois 011.196.1114, feront egalles:ainer cer-
cle del’internal CG fera aullî del’interual des deux antres, 8c partant il touchera

lestroispoints,F,G,H,-V ; ’ A ». I vH à...



                                                                     

a ELEMENT
DROP. V.

A l’entour d’vn triangle donné, defcrite vn cercle.

Soit le triangle donné A 8C) l’entour daguel il faut defcrit: A
vu cercle.

(ASoient couppe: egallementles deux eo (lez AC au point F,
8: C8 au point D par a 1o. p. 1. a: d’iceux points D, 8: F foient
leuées les perpendiculaires DH , PH, [e teneontrans au point H
parla u. p1. x. &npresauoit menéles trois lignes HA, H8, HG, v a
fait defcrit le cercle du centre H86 internai Hùzlc dis u’il paf-
fera parles trots points A, B,Ç :c’eft à dite que les troisclignes HA, H8, HG font

egallçs. ’; . . .- a
Gai lei deux lignes BD . 8c DC chut e les, DH commune, 8c les deux an-

fles au point D egaux gym-ente drome) es baies 8H, a; HC feront egalles par
a 4,. p.1. par mefme dl cours HG, a: HA feront egalles , 8c par la mon. fent. les
troiglign A,HB,HC,feront egalles.

’ PROR VL
Dans vn cercle donné, defcrire on quarré.

Soitle cetcle donné A3 DC, danslequelll faut Jefcrï.

te m quarté. ’ ’ *Soient menez les deo: diametres B C , 8: Al) [e conp- .
pans au centre F en angles droits, 8C foient menées les 4.
lignes AB, BD, DC, 8c ÇA. le disque ABDC dl quarté
infcrit au cercle donné : c’efi à dire qu’il: les 4.. collez

egaux a: les 4.:ngles droits. A
Car les quatre li nes FA. FBJD, PC eflant egalles par

la clef. du cercle , à les quatre angles. au point F droits se egaux parla confira;
mon, Anal parla. un. repetée, tentée fois qu’il (in de befoin ,les quatre halés
A 8,8 D, DG; CA ("au egalles. Item chafcun des quatre triangleseftlfofcele,
faifant les anglesfut la haïe egaux parla "3.3.6: par la;z.p.x.ils feront chacuns de-
my dtoits(tflans les 4.3nglcs au pointhroxtslpartant les deux foubs chacun des
points A,B,D,C.’vauât0nt vu drainât patvconfequent ABD C, ayansles quatre

collez, cgapxficlles quatre angles droits [en quarté, , ’

ÏP R OP. VIL
A l’entour d’vn cercle’donné, defcrire vn quarré.

2 l ,

Soit le cercle donné A8 C D. à l’entour duquel il faut «faire vn quarté.

e . . I Soient



                                                                     

VATRI-ESME. ,6,
Soient menez les deux diamettes AC , a; BD [c G . A: H

couppans au centre F à dtoiâs angles, a: fur les points Î
A8; C, foient menées les deux lignesGAH,LCM pa- t *
tallellesà BDzltem les deux points B, ô: D foient mec B ,4- D
nées les deux li nes LBG , 8: MDH parallelles à AC ,
par la;r.p.l. icc les quatrelignes paral elles fe tcncon- i
trans aux points G, H , L , M Je dis que GHML eitle * * A,

quarté demandé. . La a ACar en premier lieu il cil euident par la. conflm- .
&ion que GLMH cil parallellogtame, 8c parla 34. p. l. les quatre collez feront
egaux, ellans egaux à l’vn ou l’autre des deux diametres AC a: DE , qui (ont.
ega’ux entre eux. Pareilleinent parla mcfme 34..p.l.les 4..anglcs G,H,M,L, font.
e aux aux 4.qui font au point F chacun à [on oppof6,d-’autant que ce (ont paral-
lâlogrames. Mais iceux ellans droits auflî les quatre G, H, M, L, feront charma
dtoits,& par confequent le parallellograme GH Ml , aura les 4. collez egaux , a;
les quatre angles droits,& [en quatre.

P R0 P. Vin,
Dans vu quarté donné, defcrit: va cercle.

Soit le quarté donné GHML ,. dans lequel il faut def-
crite vn cercle.

Soientvles quatre cotiez couppez en deux egallement
aux points A,B,C, D, a: aptes auoir mené les deuxli nes
AC,& BD (e tenconttans au point F,d’iceluy point , 8:
internai FAI1 on defcrit vu cercle,ce feule demandé.

Ca: parla 33.p.t. AC feta egalle 8c parallelle à HM : 8:
BD, à CH; ainfile quarté donné feta diuifé en quatre p1.
tallellogtamesJefquels parla 34.p.r.autontles collez oppofez egaux,ainfi AF,&-
BG feront egaux; Item BF, 8: 6A; AH, a: FD g’FC , ac DM 3 mais toutesiccllcs
incitiez des collez du quatre (ont egalles, partant FA , F3, PC , FD, feront nuai:
egalles , 8: comme elles touchentle quarré aux points A , B , C, D, aufii lecerclo;
defcrit de l’interual dcl’vne d’icelles,touchera le quartéaux mefmes points.

P R 0P. l. X.
A l’entour d’vn quarté donné, defcrire vn cercle.

Soitle quarté donné A B CD,à l’entour duquel il Faut def-

critevn cercle.
Soient menées les deux diagonallesAC 8e BD, s’entre-

couppansau pointF ,64 du centre F , 8c interual FA , (oit
defcritle cercle ADÇB. le dis qu’il fera le demandé: c’en à

dire qu’il touchera les quatre angles du quarre.
Cnt le cofié A Bellant egal à A D , Le trinngleBA D fera

lfofccle,ôc par la 5.p.i.les angles fut la bafe BD fetôt egaux
a; feront chacun demy dtoias parla 51.9. Leliantl’angleB



                                                                     

ce, ’ELEMENT
AD droit. Panache difoouts, les deux angles furia bure AC du triangle ADC
feront guai demypdtoitminfi les deux angles FAD 8c F DA feront egaux, a; Pu
mefme difcouts FD fera egal àFC, 8: PC à FB, Baies 4. lignes FA, FD, PC, F3,
dans egall es,il eii airé de conclure comm e aux precedentcs, que le cercle d d’air
del’interual de l’une d’iccllcs.toucheta l’exttemité des autres, quifontles angle:
du quarté donné.

" P- R O P. X.
Delcrire vu triangle Ifofcele ,ayant vn chacun des au-

gles de la baie double de l’autre.

Soit’laligne AB,coupp6e enC comme enfeignela n.
plus: (oit accommodée dansle cerclela ligne DBegal-
le à AC,& aptes foi: menée la ligne AD. le dis que A8
D cil lettiangle Ifofcele demandé.

Car aptes auoir mené CD, fi al’entourdutriangle A
CD,’ on defcritle cercle ACD comme ila ollé enfeigné n
cy deiÎus;Puifquelaligne ABa cité couppée en C, com-

meenfeigne la u.p.z.lete&angle de ÀB-&BC,fera egal m A
aliquante de CA,ou (on egalle DE; de parian. p. 3. la li- k DE
gire Dêwudicâ’le cercle en D, 86 l’angle CAchra
cgalàtl’an le CDB,patla.3z.p.3. 8c G aiceux on adioul’tel’angle commun A BC,
knouts tontegauxJçauoitle total ADB, aux deux CAD et ADC : mais l’an-
gle ex’t’eticu: D C8 , cil: aufii egal aux deux CAD a; A D C , par la 32.. p.
a. Partantil fetæa’uili cgal àl’angle ADB, ouà foncgalABD parla y. p. i.(carle
triangltrefl: Morale) 8c par la 6.p.i. lettianglc DCB lare au in lifofcele, 8c le coïté
DG egal à DB,pà1’tant nuai egalà C A58: lc-ttiangle D CA citant lfofcele,il sur:
indou-x angles fur labafe AD egauxrpat la;.p.i.& l’angle cxtcricut DCB(qui en:
cgal à tous les deux ) feta double du cul A: aufli fetaion egal B ; a: partant aufli
[ensuite egsl ADB: voila doncABD triangle lfofceleayant les angles de la bail:
doubles du troiiiefmc.

’ P R o P. XI.
Dans vn cercle donné,defctire vu pentagone equiahgle

86 cquilatçtalt l - . "
Soitle cercle donné BDF,danslequelilfautin.

faire le pentagone demandé. B
me; iceluy cetth ,il faut infcrirele triangle B

DF equiangl’e au triangle A , lequel ait cité con- (7 à
imide mon le requis de la .prccedente propoii- t
dans; aptesaupit menélesdeuxlignes CFB: D - iGçouppautlesdeuxangles BDF,&BFD,eu deux A
egalle-ment par la 9.p.x.foient menéeslcs lignesD D p
C,ÇB,BG,GF. le disque BCDF G ,cfl; le penta-



                                                                     

v- r-w- wa-

. B.GC,GD,.GF,foientznenécs fntkdhsles. ciaqlignc! ,..

’renconttans aux cinq points H,I,L,M,N .Ie dis que H

QVATRIESME. s7
gone in finit equiangle 8e equiletetal. r I

Car puifquele triangle BDF eii du precepte de la precedente propofitionJes
deux angles fut la baie DF ferontdoubles au troifiefme B , lefquels eilans coup-
pez en deux egallement pat leslignes CF 8: DGzles Cinq angles B DG , GDF, BF
C, GFD, 8c DBF (ont e aux , a: parla 2.6. p. 3 . ils auront circonfetances egalles
peut haïes , maisles egalies circonfetances com prennent lignes dromes egalles
parla». p.5. donc tousles cinq coite: cflans egaux ,le pentagone feta equilæ-
teral.

Auiii fera-il bien airé de prouuer qu’il cil equiangle parla z7.p.3. d’autant que

chacun angle cit (bulletin de citconfetances egalles, (canoit de trois arcs com-
prenons trois coilez du pentagone, veu que nous auons prouué que tousieeux

arcs font egaux. N . « v
t l P R "ou. kir.

A l’entour d’vn cercle donné , (hittite vu. pentagone

equiangleôcequilatetal. l . a A
Soit le cercle donné ABLF, à l’entour-duqu cl ilfaut n i ,

defcrite le pentagone demandé. . f ’ p .
Dans iceluy [oit defcrit le pentagone ABCDF, par

la pr4ecedente,&aptes auoir mené les cinqlignesGA,G 3

PtîpçpdlculîùfiôflNzNMsMLJ-ÎsMPAElôUeP: A. in ..-e

lLMN eiile pentagone demandéequiangle , 8: qui- 1, p si,
lateral. ’ ’ ’. Car il et! euidemment circonfcrît,en aptes fi on meine les cinq l’ nes GH,G!,
GL ,GM . GN , Autant que les angles GBleÇQèGGlfqm’dtoits p4: a ’47; p.1. le
quarté deIGfera egal aux deux quartez deGB,& BI: Il fêta auliiegal aux deux de
GC&CI,& par confequentles deux quartez de GB &BIJ’etont egaux aux Jeux
de GC 8c CLMais les quartez de Ç B &,GC,fofintcpgaux(eilans defcrits fut lignes
egalles) aùiii ceux de Bi me («minium-è liftât ’leslignes Bi :8: IC feront
egalleg’êcpagla .x. les an les B91 de lGC’ crolit egaux,& BG’C dôiible de B

CI; Parmefme di cours au l CGD (egal à’BGCKnllÉ onte allés circonfetcn-
rCes ou: bafes) feta d oufile de CGL , de par confidentiel , Î«Se-ÈRE L’femift
c a x,&’parln4 une (en cga’lltà CL. Patmèfiiie dil’éot’irslB”,’8,t’8H Fenou-

u [ont egalles :Mais Bi 56 [C5client’egallesaufiileurfdoables EH m: il; feront
cgàlles. ’ Pat mefme difcouts on pi," unetaqtoiislcs autttË’cOflez eüreeguux, de le

Pentagone feraequilateial; Il il ’ï ’ - . . ’ "1” ” ’ ’. .
Qu’il (oit suif: equiangle, nous nuons mopfltê que les angles CIG , a: CL

G efloient «sautillent BlïGsôtË G,&;que on’errpouuoit’ dire autant des autres

- v. . ,.’.’.’Ç-ial1 ’ H ’*I H .....-.Î".fic .45 . . . .1 h J



                                                                     

a ÉLEMENTe
donc les deux anglesfoubsle point l,fetont cgaux aux deux angles Tous le poing
L:ainfi des autres,pat ainii le pentagone feta equiangle a: equilatetai.

PROP. XIIl.
Dans vn pentagone equiangle a; equilateral, defcrire

un cercle.

Soitle pentagonefiequiangle a; equilatetallABCD

adam lequelil faut in ctite vin cercle. A
Soient couppez en deux egallement chacun des

angles A,& B,patleslignesAK,& BL parla 9.p.t. (e B .
-rcucontrans au point G; 86 parla n. p. I. du poinâ G r »
foient menéesles petpendiculaitesGH ,GI, GM , a; I

du centre G , a; intenta! G H fait defcrit le cet- n
ad: HIKLM. le dis que c’eil’ le cercle demandé. R n

Car pour prouuer qu’il touche chacun coke du
pentagone donné , il faut ptouuet que lesdnq lignes
GH,Gl,GK,GL, GM,fontcgalles, ce qui s’obtienten celle façon. Puifque par
confituaion les deux anglesli’ousle me A-font egaux , ayane cité le total
couppe en deux egallement , 8e l’an e dtoià H egalal’angle dtoi& M ( catlee
’ esGH, 8C GM (antiperpendic aires) «Se-le collé GA commun aux deux

triangles AHG, de A MG, par la 16. p.1.les deux autres coite: feront egaux , fça-
uoit AHÀ AM.& HG, aGM, &patmefine difcours (de, 6K. 8c G1, fe troune-
ront e alles,ôc partantleeetcle touchera le pentagonaux points HA, &L,M,
ce qui falloit faite. ’ - a ’ i ’ ’ n’- -’ F q- une P. XIV.
.A A-1»entourd’vu;pentagone equiangleôz squilatetal, der.

trireVn’cerde. .’- 2.. ,, I
Soit le pentagone equiangle &equilatetal ABCDF,’ ,s . 5 A

à l’entour duquel il faut defctige vn cercle. J, . .
Soient’couppez les cinq angles A,B.C.D, F, endeux h

egallemenepat la 9.124. auec les lignes GA,GB, G C, G
D , GF r: miconttans au oint G, .dcidîlcelnypoint G, ; .
de intetual de l’une ficelles cinq lignes foi; defcritile ï f
Cercle ABCDF. le dis-qu”il feta citçonÇctit; au penta-
gone, c’eiià dite queles cinqlignes ÇA , GB GC, GO,

’GFfontegalles. l E, . . , . ’V A .Cat puis quele pente oneeli, ,cquiangle, de chacun angle d’iccluy conné
en Jeux egallcmcnt’,’les kiki angles fut la baie B A feront egaux , Je par la 6. p. 1.



                                                                     

QVATRIESME.’ a,
les deux coûta AC 8: BGfetont auŒegaux , 8: par le mefiue difcoursIG , a;
GC ferontauilî egalles ainii desautres, 8: parla i. commune fentonce il oit cui-
deut queieelles cinql’ nos feront egalles entre elles , 8: qui: partant le cercle
defcrit de l’interuai de l me d’icelles toucheralesv extremitez des autresqui (on:
«un les cinq angles du pentagone donné.

PROF. XV.
Dans vn cercle donné,infcrire vu hexagone equian’gle , 6:

equilatetal. I
Soitle cercledonné ABCDFG,danslequel ilfaut

infetirel’exagone demandé equiangle 8: equilateral.
Soit mené le diamettre CG, 8: du centre G 8: in.

temal GH, fait defcrit vn autre cercle AHF coupant
s le donné aux points A 8: F , defquels points foient
menees les deux lignes AHD , FHB finablement
foient meneesles lignes A3 , B C, CD, DF, FG, GA.
le dis que ABCDFG en: l’exagone demandé. a

Cari] cil: euident en demonfitant comme en lai. p. i.queles deuxttiangles
HAG , 8: HFG (ont equilateraux , 8: parla f. p.1. reperce deux fois ils ferpne
aufli chacun equiangles, 8: ar la sa. p.1. vn chacun de leur an les vaudra le fiefs
de deux angles droits,8: langle CHD parlais.p.i. vaudra criera de deux an-
gle: droits : ainiî parla i3. 8: 1LPJJOIJSlC83nglCS au point H , feront egaux val-
ant chacun vn tiers de deux angles droits , partant les fixbafes AB,BC, CDiD’a

FG,G A, feront egalles r 8: l’hexagone fera equilatetel.

il en: ailé à demonilrer qu il cil: aufii equiangle. x

PROP. XVI.
Dans vn cercle donné, defcrite vu quindecagone equian:

gle 8: equilateral.

Soitle cercle donné ABCDF , dansle uelil
faut iufctire vn quindecagone equiang e 8:
equilateral.

Soit premietement defcrit dans iCeluy le
triangle equilateral AGI-l parla a. p. ’4. les
trois collez eilans egaux, la circonferenccfe-
ra diuifee en troisegallement parles 26.8: :8.
p.3. pareillement , fait en iceluy cercleinfcrie
e pentagone ABCDF pat la u. p. 4.. ayant



                                                                     

fi IELEMENT.l’vn des angles ferle point A. le dis que GC fera le collé du quindecagone de;

mandé. - ’ . I’ Car comme ila eiié dial’arcABG cil: le tiers de la circonference , partantdoit
contenir cinq coïtez du quindecagoneJtem 3A cofié du peutagonefouiiiem:
l’arc BA cinquiefme partie de la circonference , partant doit Contenir trois’co-
fiez du quindecagone , 8: les deux arcs AB , 8: B C contiendront Ex coflez du
quindecagone. Maisl’arc ABC en contient cinq.donc l’arcGCfera la quinzicc.
me partie de toutela circonference, partant la ligne droite GC ferale coïté du
quindec. ce qui eiloità prouuer.

Fin du quatriefme Element.



                                                                     

M
QV’I E S M E-

DÉFINITIONS.

A R T I E en vne grandeur tire: d’vne
plus grande,lors quelapluspetitemefure

la plus grande. ,2..Multiplice cil: vne grandeur plus grande
qu’vne plus petite , quand la plus grande
off mefuree delaplus petite. ’ h ’

3. Raifon el’t vue habitude de deux grandeurs, de mefme
genre ,comparees l’vne âl’autre felonla quantité. l

4. Proportion eÛ: vue fimilitude deraifons.
5. Les grandeurs fontdiâesauoir raifon l’vnea’rl’autre,lei1

quelles efians multipliées fe peuuenr exceder l’vne l’autre.

6. Les grandeurs font diftes eflte en mefme railon, &qla
premiereâ la feconde comme la rroifiefmeâla’quatrieiï-

me,quand les equemultiplices dela premiereômoifiefm e,
excedent,fonregalles,cuidefaillenraux cquemultiplices
dela feeonde 8: quatriefme , en quelque multiplication

que ce foit. ’ . ’ ’ - ’
7. Les grandeurs qui [ont en’mefine’ raifon .ioientappel-l
lees proportionnelles. ’ ’ ’ ’ r M i ’ * ’ s

I iiij



                                                                     

55 p g E L E M E N T
8. (and des equemultiplices , celuy du premier and:
celuy du fecond,8:lemultiplice du troifiefme n’excede ce-
luy du quatriefme, lors ily aura plus grauderaifon du pren
mier au fecond , que du tiers au quart. ’
9. Proportion ne peut efire coni’tituee fur moins de trois

termes. ”1,0. curium trois grandeurs font proportionelles , la re-
miere cil: dite auoir à la tro ifiefme la raifon doublee e la
premiereâ la («onde :.s’il y en a quatre , la premiere cit di-
ne efire à laquarriefme , en railon triplee de la. premiereî
la feconde.
u. Les grandeurs font de Sam-blabla tarifons, quand les an-
recedans fouteur: antecedans, comme les confequens aux
confequens.
n. Raii’on alterne e’iilors que l’autecedent cil: à l’autoco-

dent,comme le confequ ent au confequent. l
1.3. Raifon renuer-fee cil: lors qu’on prendle confequenr.»
comme l’antecedene , pour le comparer à l’autre couic--

quem , comme fi cefioit l’antecedenr. A
14.,Raifon compofe’e efllors qu’on prend l’antecede’t auec.

le confequent.,,comme vnemefme choie au mefme con-
fequ ont.
15.-. Raifon diuifee en: lors qu’on prend l’excez par lequel,

Fautecedent furpail’e le confequent , pourle comparer à: a

iceluy mefme confequenr. ’
1.6; Raifon egalle eii lors qu’ily a pluiîeurs grandeurs d’vn-

enflé , amurant del’autre en multitude , prife de deux en.
deux. en mefme railon, 8: que la premiere des ,remietes.
grandeursnefl â-la derniere de mefmes , comme Épremie-J-
te, des feeondes , eflâ la derniere des mefmes.
i7. Autrement c’en: lors qu’on prëd les extremes par lafouÇ

H V V ’ u ’ ’ a ’ M h finition.



                                                                     

CINQYIESME. . . 73finition des m0yennes.
Proportion ordonnée cil: quand l’autecedent ePt’au con!

fequent comme l’antecedent cil: au confequent de l’autre:
8: aiufi que l’vn des confequens cita quelque autre , l’autre

confequent foit aufli à quelque autre. a
Proportion rroublee en: quand trois grandeurs eflans

d’vn coite, 8: autant d’vn autre, la premiere ei’: à la fecon-

de comme la cinquiefme âla fixiefme, 8: commela feeon-
de âla troifiefme, ainfi la quatriefme âla cinquiefme.

PROF. i.
8’in a rant’de grandeurs qu’on voudra , equemult’iplicest

d’autant d’autres grandeurs , chacune à la Genne, com-
me l’vne fera multiplice del’vne, ainii les toutes feront:

multiplices de toutes..

Soient deux grandeurs A-B 8: CD,equemultipliees de deux!
autres F 8: G: le dis quelcs deux grandeurs enfemble As W:
8: CD Jeton: autant multiplices de F8: G enfemble, corn- a r11 l

chB eilz’cleF. ’ ’ n”Q p’ilne fait ainfi : puis que AB-efl multiplice de F, F5 tir
mefurera A B certain nombre de fois parla par la-z. defi’. 1. .. .
qu’elle l’a mefure donc trois fois, a: de A13 foient imagineestrois’parties,egal-Î

les AH, Hi ,IB, qui feront chacune egalleà F. Le mefmefe peut dire dela
grandeu ,CD , de laquelle on imaginera trois parties egalles CK, K1. ,’LD, -
eiiant c Écurie d’icelles egallea G , mais qui à chofe egallesgfçauoiràPzS: H.
adiouâtflpchofes egalles» fçauoir G 8: CK ., les toutesAl-i-CK’, feronregalles
aux t l tes F 8: G , par mefme raifon Hl’8: K1. , feront egauxà F8: G,pa--
teille ment l3 8: LD , 8:.par ainfi il cil euident que les trois enfemble A B auec.
les trois C D , feront triples des deux enfemble F 8: G , commelafeule AB .el’t :

triple de la feule F. ,
- PRO P." il.Sila premiere off autant multiplice de la feconde ,quela-

rroifieime dola quarte," 8: qùeles cinquieime 8: fixiefme.
me foient equemultiplices-rl;e la fetond’eô: dela’qu’arte’;

la .compofee via premier: :8:l.c’iuqu-ie’fme , feta autant l

. K.



                                                                     

. E L E M E N Tmultiplice dola feconde , commela compofcc de lattai.
fiefme 8: fixiefme, dola quarte.

S oitla premier: grandeux A autant mule A;
tiplice de la feeonde B , comme la 3. Cei’t B. "-7 F55M
.dela4. D, 8: (oit la f. F autant multiplice gay-l
delaz.B,commela6.Gdela4.D:ledisD "à 65.-r-F-r-r
quels i. 8: r. enfemble A 8:F, ferontauo 4
tant multiplices dela a. B , commelag. 8: 6.
enTenble C 8: G , feront de la 4.. D.
lCar puis que A cit autant multiplice de B , comme C de D ,item que F en au;

ztant multip ice de B comme G de D , lacompofee de A, 8: F fera autant mul.
tiplice de B , comme la compofee de C , 8: G cit multiplice de D par la 2.. com,
fait. cules prenant toutes l’vne aptesl’autre comme en la procedente. ”’

P R CEP. III.
15j la premiere cil autant multiplice de la feconde , comme

. Jarierce dola narre, 8:on prend la cinquieime autant
multiplice d:la premiere, quelaifixiefme de la tierce,
arum la cinquiefme fera autant multiplice de la feconde,
que laiixiefme. dola quarte.

Boit Aautant multiplice deB, comme Cell:
deD,8:delai.8:;.A8:C,i’oièntptifesles F I Î ç si [-
equemultiplices F 8: G: le dis que F (eraau- A; fi (LI-m fi
tau: multiplice de B , qch , de D. y g fi D fiCar puis que-F cfi autantmultiplice de A,

que G, l’eüldeC:F-contiendra autant depar- . . -
.ties egallesa A , comme G de partiesegallesaC , foitdonc F diuifee en FH 8:
Hi chacune egalle a A : Item G diuiiee en GK, 8: KL , ’chacune egalle àC,
ainfi la premiere FH qui cil: egalle a A fera autant multiplice de la a. B ,
comme lat. GK egalle à C , cil dela 4. C, 8: la cinquiefme HI aulii egallea
A , feraautant multiplice delaz.B , comme la 6. KL aufli egalle à C , efi multi.
plice dola 4.. D: 8’ par la z. p. s. la compofee dela premiere 8: cinquicfine FI,
niera autant multiplice dela feto’nde B ,.comme lacompofeedelag. 8: 6..GL,
li’eii,.dela quatricfme D. .

PR o P. un. Ï ’

sa quatregiçandeurs [ont proportionelles, auilî leurs equ cf
. multiplices feront proportionelles, en quelque multi;



                                                                     

CINQVIESME. 75plicdtion que ce (oit. e
Soir Aa Bcomme Ca D , 8: on prend leurseque-

multiplices l , G , F ,H , le dis qu’il y aura mefme rai-
fort delà G quedeFà H.

Car fion prend K 8: L equemultiplices de I 8c F,
pareillement M8:N equemultiplicesdeG 8: H,d’au- I
tant que l8: Ffont equemultiplices de A 8: C, Item ’
G 8: H aufli equemultiplices de B 8: D(bien que par
diuerfes multiplications) aulii parla 5. p. 5. K, 8: L fe-
ront equemultiplices de A 8: C , 8: par la mefmep.M-
8: N feront auifi equemultiplices de B 8: D , 8: par la
connerie dela 6.defl”. 5. fi Kdefautï, cil: egal’, ou’plus . ’* ’

grand que M, auiIi L del’audrafera egal,ou plusgran’d

queN: Et pour autant que K8: L , (ont equemulti»
lices de I8: F pareillement M 8: N ,de G 8: H, par

La mefme 6. clef. j. il y aura mefme raifon delà G
comme de F , a H.

PRoR.vd
Si vne grandeur cil autant multiplice d’vne grandeur, ques

la retranche’e de la retranchee,auiii le reflue fera autan-t:
multiplice delarefle , quela tout: dela toute. . ..

Soitle toureAB, aurant multiplice dela route CD.: ’ ’
Commelaretranchee A’F,delatetranchee CG: ledit ’ i ’ ’
que ler’eiieFBJ-eraautant multipliceduireiieGD,que I g "A ’ 1! ’l si

latouteAB endelatouteCD. . - ’ a *”’. : c gr
Qu’ilne foirainfi ,que le refie FB , nefoita’utant a . ;’ ’ ”

multiilicedureiie-GDmue la routedelatoute:foitïn I ." t -

r xfera autaet multiplice de CD , comme AFde CG i Mais auiii ’AB «tu: autant
multiplice de CD comme AFde CG: Ilel’t dont euidentque AB fera egalle-a.
FH , 8: en oflant ce qui ei’t Ide commun AF : HA demeurera egalà FB ,38: par
coulequent comme A B à CD ,ainfi FB feraà GDK’.

--M.x.«?R°ÊïYL ... -
Sidçux.gr’-â.deursiôt equemulriplic’osd-e deuxautresgrau!

1., deur5,8:d.’icelles on retnâfi’hodes eqnenlultiplic’e’s: ou les

relies ferôt egaux aux refies, ou equemultiplic’estdïiegux.

’ * K ij

prife AH autant multiplice de G D , comme AF eii de CG: 8: parla PH ’

I.

’n

l



                                                                     

7: ELEMENTSoient quatre grandeurs ABCD, dchuelles A ce R
autant multiplice deB , que C l’eii de D , 8:la retran- . FË-HÂ.
.chée FA cil autant multiplice de B , que la retranchée n G .--. B
uGC en multiplice de D :Ie dis queles relies GH 8: FIC m a
feront egalles ou equemultiplices de B 8: D. ’ ’-* n

Gard autant que A 8: C ont equemultiplices deB,
.8: D 5 en Ail y aura autant de grandeurs egalles a B , comme en C de randeurs
egalles a D; Pareillement d’autant que laretranchée AF cil: autant mu tiplice de
513 , quela retranchée CG l’eil: de D . AF contiendra autant de grandeurs egalles à
.B,que CG de grandeurs egalles à D,patla 1.8: 2.defl’.;.Si donc d’egalles multitu-
des de tandems AK 8: CH,on on: egalles multitudes de grandeurs FA8: G C,
îles mu titudes demeurantes KF 8: HG feront egallestc’eii à dite que KF con-
;tiendraautant de fois B , commeHG contiendra D , ou bien fi KF cil egalle à B,
suai HG feraegal à D ,8: fi [CF eitmultiplice de B , auili HG fera autant multi-

;plieedeD. . l lP R O P. VIL
Les grandeurs egalles , ont incline railon l’vne que l’au;

are à une troifiefme; 8: ceüe troifiefme aura mefme raifon
.â deux grandeurs egalles.

Soient deux grandeurs egalles A 8:
((3.8: vneautre quelle gu’elle foitB : le A r ,1 n,- , fi,
disqueA8: .C ontme me raifonl’vne By-w Gr--v---1---p
que l’autre a B . .8: que B aura mefme a. 1 Ffi u .
raifonà A quea C.

Qg’il nefoit ainfi, foient pris D 8: F ’
. requernultiplices de A 8: C , ioitauiIi pris Gmultipliee de B ; donc pour autant

que D cil: autant’multiplice de A , que F en multi lice de C , 8: que A 8: C [ont
cgalles,aulli D, 8: F feront egalles-par la 6.com. eut. Si doncD efl plus grande,

. cgalle,ou plus petite que G,auŒFfera plus grande, egalle, ou plus petite quela
mei’rue.G.,.8: parla 8. defi. 5.1l y autxtelle railon de A à B comme de C àla mer-

ane B. . . . l , * -Quanta l’autre partieellei’e prouuetout de mefme à parla a .def. yen prenant
îles inermes equemultiplices,8: moniirantl’exces.

P R OP. VIH.
De deux grandeurs inegall’es , la plus randeâ plus grau:

v- dormition à v’ne’troifiefme , quela laïus petite 5 8: celle
’troifiefmo. à plus gratidcrailoiiîâ la plus petite , que â-la

(figizndfiapi’ i: ’ l. . ’" g.
.5



                                                                     

CINQYI’ESME. 7;
S oient deux’grandeurs’ inegalles A , 8:1BC, defquel- ’ V ; . ;. .

les BC cil: la plus grande: ledisquo BGiàplus grande i . .. .6 .F l? .
railon à lrtroiiiefme D , quelle qu’elle fait, que non .xrA-v D bel-«.6.

35 A. ’ 4 l s I . ’ r--r--.-LLP (une: foirainfi; fait entenduè’ BC premiere, D 2.7 .
A;.D 4. 8: d’autant queBC ou plus grande que A, foi: L w .
retranchée Bi egalle à icelle A, 8: foieirt moulinier equentultiplices, à [panoit
HG de B1, 8: GF de IC , enferre que HG 2,8: GFirfo’ient plus grandes chacune
que D,8: ar lar.p.5. HF fera autant multipliceïde-B;C,commc HG de B! ou de
A (on egalle:Maintenant loir trouuée KM plus petite que HF, mais plus rande
que HG:Cecy en facille,d’autantque.D en: plus petit que ny HG, ny GF; i Bien.
qu’il faut feulement adiouiier tant’de foisla grandeur D ,iufques à ce quel’on
ait ce qup l’on. cherchçJSi donclÇM si! prifepgutl’eguçmultipliec tant de DE.
coude , que D quatriefme ,ilei! aii’e’ a voir queHF multiplice de B C premiere,
eilant plus grande que KM multiplice de D feconde,HG multiplice de A 5. n’eit
pas plus grande que KM multiplice de D 4. 8: par lahuiôtiei’me defl’. y. il yaura
phis granderaii’on de 8C à-D’ uede Aîlamei’m’e Dr I l - * -- ï

Quant à’ laîfeconde partie e le (e prouue de mefme façon en changeant l’or.

drefeulement,c’efta fçauoierremier,A feeorid,D 5.BC,4..8:c. .l . .. .. . ,

.. TPROLPI ’
Les grandeu rs qui ont mefmeraiion à vue troifiefme, font

egalles entre elles : 8: ccfize troifiefme ayant mefme rai-
, . [on à deuxautres,i.celles feront egalles entre elles.

Soient deux tandems A8: C,lei’qnelles ont mefmeraifon l’v-’

. ne que l’autre à a troilicfme B : le dis qu’elles (ont. egalles entre

elles. ’ . ’Car fi elles n’eiioient egalles , il faudroit que l’en: oul’autre

fuit plus grande:8: parla 8.p.;.icelle plus grande auroit plusgran-
de raifon a B,quela plus petite : ce qui cit A contre l’hypotei’e donc
Ane fera pas plus grande que’C. ’ ’ V ’ ’ L

’ 4 P R O P. ’ X .
De deux grandeutsinegalles, celle qui a’plus grande raifort

à la troifiefme, eil:la plusgrande; 8: celle a laquelle la
troifiefme âplus grande raifou, ei’t la plus petite.

ABC

Soient trois grandeurs,ll,B,C,8: la raiTon de Air]! foi: plus grande quede C,
à B. : Le disque Aferaplusgrandeque C,8: fi B àphngr’ande raifon à C que non
pas à A,que C fera plus petite que A.

- i: iij



                                                                     

78 E L E M E N TAutrement pour la premiere parole: fi A n’eiioitplus grau?
de,elle feroit egalle, du lus petitcgcequi eiiimpofiiblc à car (î
elles eüoiente alles , elles: auroient .mcfmc’ raifon l’vne que A r-----..
l’autrea la troi terme B,parla 7.15,. ce quii’eroitcontrela fup- 3 F-s
po fitiongfiaufli elle choit plus.petite,elle auroit’plus petite rai.- ’ J-’-1
fou à B que non pas à C , parla 8.-p, y. ce quieft, pareille-ment i ’ «
contre l’hypotefeïDonc A fera plus gmndeiqueC- l. p ’ - «a - . a

. quanta la faconde percutant de enfle propafiuon ne dola procedente , el-
les i’onE airées à demoniltct par les ultimes difeoursen c angeentlîordre. A

l l . i5 rets.
Les mais... quiion.ticm,blablesâarne, entrains...

agence; ’ ’ ” v h’a .....,..l.r. ..t.’., ..

p...’: . I .. v .. Il , f1: . 1.4Ir’ v v-ü’.f’r..nr ; r, u jÎ 86: ’ sAr----- .- . 05-----! , Fa’r-------"iI iJar-- . .mnp-r-q’ vWÀÎMSoit A a B,eomme C a D;8:comme’C a DÂÉiliÏF à G: le dis que commeA a

B,ainfiF&raàG. p a . , ,Qg’il ne foirainfigilfaut prendre de me; F, les eqiremul’tiplices 14,1, K: Pa-
teillement de BDC ,les equemultiplices I,M,N. Pour autant donc que A cil à B
comme cm, par la connerie dela 6. dei. 5. fil-I multiplice de A cil egalle, plus
grande , ou plus petite que I,multiplice de B; aufliL multiplic’ede C, fera egalle,
plus grande,ou plus petite que M,multiplice de D.ltqm puisque comme C à D,
ainfi F à G,fi L multipliéedeYC cil egalle,plusgrandë,ou plus petite que M, mul-
tiplice de D,aulIiK multiplice doF fiera egalle,plus grande,ou plus etite que N,
multiplice de GzEt puis que comme H cil plus grande, egalle, ou p us petite que
I,,auili K eh plus grande,egall’e,oiu.plus petite queN, parla 6.d. f. laraifon de F a:

G fetacomme aux: 8., -
æ PRO-P.22’ :.1.- .’Î..

Si tant de grandeurs qu’on voudra, font proportionellesâ
au tant d’autres,comme l’vne des antecedentes ferait l’u-

A ne des confequeritesfi ainfi toutesle’s’a’ntecedènltes fer

:1))’]z. 3;

’1. H [alu 4:... .

A - T gr ’ Ffi.. . . . -, v. » fifi,,.ç--.7,,B ’ r, . u, Nt. h .l 1’91]. 4 I;V.(. l i

’i;.’;.’.-’ii::;!1(232

y’ Jfifi Va
-. ront’arouteslescotqfequeirtesi 1’ -- - a.» full

Ï .H- «a! ’ -. ’l Un. I ü w ’. ’ ’I” l v 1L2. v ’ I ’nv-, l vJL Ï’



                                                                     

CiNcUIESME; l si
mon xvu.

Si les grandeurs diuii’écs font proportionnelles z icelles

comparées feront proportionnelles. ’
Apte: auoir ion -temps futaine lal «rugination 3e

Theon , comme el e en cm ara e en a co tu ion e .-, ,
tant d’equernultiplices diE’erentes pour prouuer la r7 .p.m’e- 4-45-41
findiantà la briefueté 8: a l’efclairciii’ement des demonilra- 3-19-57
tions,ie me fuis licentié dechangerlai7. a lai8.l’vtilité en cit
euidente,fi on confere ma demoni’tration ,auee celles des
anciens.

Soit AC aCB.comme DG a GF:Ie dis que en compofant AB feraa BC.eomo’
me DF a FG.

Car en changeant par la procedente AC feraa DG,eomme CB a GF, 8: parla
sa.p.;.toutesles antecedentes A3, feront a routesles confisquentes DF, comme.
CB l’s ne des antecedentesà G F l’une des confequentes.

PROF. XVIII.
Si les grandeurs compofées [ont proportiorielles, icelles»

diuifées feront auili proportionell es.

Soit AC à C B,comme DG me : le dis qu’en dîni-
i’ant ne A3 fera BC,comme un FG.

S’i n’ei’t ainfi, foitdonc imaginé comme A8 a B’C, DES-fie
ainfi DH à HG,en compafant parla i7.p.;. AC i’eraà prîfie
CB,comme DG à GH. Mais DG dia GF, comme A
C à CB,8: par la II.P.)’.DG auroirmel’meraifonaGF,
que a GH,8: par la 9.p.;.icelles feroient egalles. ce qui eûablurde- Donc coin;
me ne à sonnants se.

PROF. XIX.
Si le tout cil au tout . comme le retranché au retranché , les

reûeiera suffi au refie,commele tout cit au tout.

. Soit la toute ACà latoute DG,eommele retranchéA
B,au retranché DF: icdis que lerelle BC, eh au refic’FG, ,
eommelatoute AC,àlatoute DG. MacCar puis que AC cil: à DG,eomme ABa DF, en chan- D F ’ 9
geant parla i6.p.;.AC fera a.AB,cnmme DG’à D38: par
la i 8.p.;. en diuifaiit comme ABà BC,ainfi DFà FG , 8:



                                                                     

sa. ’ CELEMENT
en changeant parla 16’.p. 5. B C renia FG,comme A8 à DF , c’eil dire le telle au’

relie comme le retranché au retranchéz8: par la in p. y. le relie feta aufii au relie,
commele routoit au tout.

.PROR-XX
Sitrois grandeurs d’vn cofié,8: trois d’vn autre, eiiant pri-’

.fes de deux euideux font en mefme raifon , 8: que
en raifonegalle-la premicre [oit plus grande que la troi-
fiefme ,auilila quatrieime fera plus rands que la fixief-
me;8: fi cgalle,egalle;fi-plus petite, [fins petite. -

:Soient trois grandeurs d’vn coite A, B, C, 8: trois d’vn autre

D,F, G, 8: commeAà B , ainfiDaF, 8: commeBà C,iiinfi Fa
6:8: que Ail. foi: plusgrande que C 5 : le dis que D 4. fera plus

grande qneG 6.8:c. v
Car puis que A cil plus grande que C ,il y aura plus grande »

railon deAàB que de C à B , par [3.8. p. 5,. Maiscommc A à B [
ainfi D à F , 8: par la 1;. pcjailzy-auraplus grande raifon de D à F [
quedeCà B. item commeC eil’à BainfiG à F: Il yauri doncÀB Ü F0
plus granderaii’on de D à:F,que de G 817,8: parla m.p.;.i) Fora plus grîde qch

Parle mefmedifcuurs en changeantles hypotefes fi A et! egalleà C ,ainii D
feraegalle G parla 7.8: 9. ’Si A cit plus petite que C , aufli D fera plus peut:

que G,par la 8.8: io.p.j. 1. - «
:qmu. Paon.XXL

,4
T.

Sitroisgtandeîirs d’vn enlié, 8: trois d’vn autre, pures-de

deux en deux fonten mefme raiion , efiant leur proporæ
tian l’ans’ordre,’ 8: que laspremiere fait plus grande que

la rroifiefme,aufli laquatriei’mefera plus grande quela
fixiefm658: fi egalle,egallc; li plus’petite, plus petite.

. Soient troisgrandeurs d’vn coût! A, B,C, 8: trois d’vn autre
D,F, G , lci’quellesprii’es de deux en deux foient en inerme rai- - v r
(on el’lant’lcur proportion troubléeJçauoir que comme A à B, l
ainfi F ’a G,8: commeB à C,ainiiD à Fgledis que comme A fe-
ra egalle , plus grande, ou plus petite’que C , auŒ D fera egalle,

B a

li
’ plus grande,ou plus petite que G.

Cadi A cil plus grande que C,il y aura plus grande raifon deA
A21B que de C à B parla8.p.g. Mais comme A à B, ainfiFà G,
ô: par a i;.p.;.il y auraplusgranderaifon deF’a G quede C a

D



                                                                     

crwqyiesME. a,B:Item C eiiant à B comme F a D, il y aura auifi plus granderail’ondeF à G, que

de Fa D,8: par la io. p.5.D fera plus grande que G. p
On peut prouuer comme en la prcccdente,(i elle cil: egalle ou plus petite.

sur: o P... XXII. Ï f a l
S’il yatant de grandeurs qu’on voudra , 8: autant d’autres;

lefqu elles eflant pilles de doux: en deux. foient en mei-
me raifon, icelles en raifon egalle feront ’proportio:

nelles. ” ’ ’ ’ "
Soient trois grandeurs d’vn coflé A, 8,0, 8: trois d’vnj

autre D,F,G.8: foi: A à B comme D à F, 8: B a C, comme-
F à G:le dis que en en raifon egalle, commeA a C,ainfi D,
à G.

(milil ne fait ainfi, foient imaginées deux grandeurs H,
8:l,en forte queA foira B comme CèH :8: D à F , com-
me G à Izd’autant queA cil à B commeD à F, parla n.p.;.
les 4.A,B,C,H,fetontl’vne à l’autre comme les 4. D , F,G,
I,cn changeant par la 16.p.5.comme A à Cainfi B à H , ou
comme D à G,ainfi Fa 1,8: par laii.p.5.comme A àC,ain--
(iDaG.

P R0 P. XXl’Il-

Si trois grandeurs, 8: aurantid’autres, pr’il’es de deux en:
d’ëux (ont en mefm-e railon en proportion troublée:
icelles en railon egalle feront proportioncllcs.

Soient ;.gràndeurs A,B,C, 8: trois autres D,F,
G,& foient puits de deux en deux enmefmerai- V
(on eilant la prop. troublée, fçauoir que comme. ’ D. g V
AâB,ainiiFaG,8:CommeBàCainfiDaF. le? ’ ” ’ .
disqueAfera’a C, commeDàG. A ’ U . , I

Car fi on prend H, L, l, equcmu’lriplicesch; H” . . l
B,D.î 8: M, K,N, cquemultipliccsdeC,F, G, a: I l ” ’ Î
134.8: 1;.p.1.H,L,M,8:l,K;N;ferôtenlam’eÆie Ï’ ’ ’ l ’ ’ n

taifon delcurslimples,içauoir H,icrn?iL,com’ ’ ’
me K àN,& comme La M, ainfi la K 8: parla Il.
p.i’.commchera lus randc,e aile, us - x . I;
tire que M,ain(i l [En ’p’insgrandgegal,g gués; V ’

rit queN:8:parladcfl.8:16.p.y.AferaaC,com- a
meD cil à G.

Bd D FGOn ponuoitainfi demonfirerla purulente: A



                                                                     

84 - ÉLÉMENT
PR OP. XXlIIli’

ç-Si la premiere cil à la i’econde, comme la troifiei’me à la

quatricfme, 8: la cinquiefme à la feconde, comme la f -
xiefmeàla quatriefme ; la compofoc de la premiere 8:
cinquiefme fera alla feconde, commela compol’ee de
la troifiei’me 8: fixiei’me, fera alla quatriefme.

Soitle premier: Ana ’1a x.D,commela;.FG cil: à; J fin 5’ 49 Ç 5 G 6. Il:

ala4.l-,8:la5.BCalaz. fifi, ’D,comme la 5.GH ale 4.
Lie dis quels toute AC,
titras D, comme la toute

Flint I. .
Î Car puis que comme AB a D ainfi FG a! ,aulii en changeant A8 feras FG,

comme 031:8: parle mefme difcours BC fera aG H, comme D al, (ou AB a F
G)8: en compofimt AC fera aFH,comme AB cita FG.ou D a l :8: en changeant
parla 16.p.j.tant de fois qu’ili’era debefoiri, AC (en: D,comme F H cil a I.

PR OP. XXV.
Si uat’regtandeurs [ont proportionelles,la plus grande 8:

(la plus petite,fout plus grandes que les deux autres.

Soient quatre grandeurs proportionelles A, D,F, l. le dis
quela plus grande 8: la plus petiteA 8: l , font plus grandes .
que les deux autres D 8: F. l ’ ’ I 3 C

Car fi de A on retranche Al! egalle a F,8: deD on retranche H
DG egalle a l:AC fera a DH,commc AB a DG,8: par la i9. p.
5. le telle CB fera plus grand quele reûeGH, commele tout sa
cil plus grand que le tout. Et pour autant que A]! 8: I , font I

’ cgallcsa F8:DG,fion adioulleles grîdeurs inegallcs CB H
G ,il en euident que A C 8:1, feront plusgrandes queD 8: F. A .D E Î
Ce qu’il falloit demoollrer.

Ï Fin du cinquiefme Element. .4



                                                                     

XI E S M E-
DEFINITIONS;

i C7 EMBLABLES figures reÇtilignes font
[fi celles qui ont les angleèegaux, a; lem-
.l fiez qui (ont au long des angles ’egatix

s V proporuonaux. . . . .
i z. Figures reciproques (ont celles dei:

quelles les cotiez font alterngriuemen’t

proportionaux.
C’efià dire que des quatre collez proportionna: ,le premier a: dernier font

en l’vne des figures,le fecond a: troifiefme en l’autre. *
3. Vneligne droiâe CR dire efire diuifée en la moyenne
8: extreme raifon,quand la route ePc au plus grand fegmét,
commele plus grand fegmentei’rau moindre. A
4. La hauteur d’vne chacune figure , efi la perpendiculai-
re tirée du femmerâ la baie.

5. Vue railon cf: dite dire compofée de raifons,quand el-
le eŒProduire d’icelles tarifons multi-pliées l’vne par l’autre.

P R O P. I.
Les triangles 84 parallellogrames de mefme heureurlfdnr

l’un à l’autre comme’leurs baies: I

e L iij



                                                                     

3 5 E L E M E N TSoient deux triangles ACD 84 AFD , de mef’me

k hanteur , (urles haïes CD 8c DF : le dis que le trian- H A I
gle CAD, cil au triangle" FA D, comme labafe C D,
cil nla baie DF : c’efl à fçwoir que fi on pore pour

A Prennent grandeurlabale CD,pourfccondela bnfe
DF,pour troificlmeletriangleCA D,pout quatrielï- K B a D F G
me le triangle FAD , ’queles equemultiplices de la
premiere a; troifiefme , feront plus petites, e alles,
ou plus grandes qucles equernultiplices dela (gnon.
des: quatriefmeainfi quele requiert la 6.def.;. -

Qu’il ne foit ainfi, qu’on prolongeCF de part a: d’autre,ôc apres auoir coup-

pe’ KB 8c B C,egallts a CD.d’vu collé: Item FG,egalleaDF.de l’autre,foient me-

néesles lignes KA,BA,GA.Donc parla 38.p.x.les trois triangles AKB, ABC,AC
D,cflant fur bafes egalles &entre mefmes parallelles , feront egaux; suffi parles
malines tallons les deux triangles AGF, 86 AFD,feront egauxminfi il cit euident
que autant de Fois que la baie KD,contiendra CD, autant de Fois le triangle AK
D,conticndra le triangle ACD. Pareillement autant de fois que DG contiendra
DF,;utant de fois DAG.contiendra DARQLe fila baie KD elle alle à DG ,le

’ tria’ngl’eKAD’i’ërâ eg’alàu triangchAG,parla 58.p.r.Quefi labal’geflt plus gran-

de,il wapitis guind5fi plus petite, plus petit; a: par la 6. defl’. y. commela bafe C
la? , àlg badeF, ainfi letriangleCAD, fera. au triangle DAF, ce qui eüoità de:
monfirer pour Ia’prcmicre partie. l

Quant à la (eco’nde partie touchantlesparallellogramcsfle mefme (e peut di 4
x: que des triangles , Par ce que les parallellogrames font doubles des triangles,
fada 4149.1.8: par lai;.p.:.ce qui cit prouue’ des triangles s’entendent des paral-

PROP. Il.
cllograrnes.

Si l’on meine vne ligne parallelle à l’vn des collez d’vn
triangle , icelle cou ppera les autrescoflzez d’iceluy pro-
portionellement: 84 files collez fontcouppez pr0por-
,tionellement, la ligne couppante fera parallelle âl’au»;

tre coïté. ’ ’
Soitle triangle AQC.dan’slequelfoitmenée BF parallelleâ

D C , confinant lesdeux autres coflcz’AD a: AC aux points B, A
ô:F.ledisqn.eABrcraàB’D,commeAF,à-FC. ’ , i ’ . l i l

Œ’il ne fo’itainlkllfautmenerlesdeux lignes CB,& DES:
par la; 7.p.x. les deuxtrianglesFBC,.ôc BFD, eflansfitrinerme
bafe st entre mermes parallelles , (ont egaux; de parla v. p. y. ils
auront mefme railon l’vn comme l’autre au troiiiermc ABF.
"Mais peule r. 15:6. lestriangiesDFB ,r ëz BFAeflans dc-mcfme D v
hauteur , fonti’vn àl’autre continuel: DB,àla bachA , 8c



                                                                     

a: parla mel’me propofition , le triangle CBF , citant de mel’me hauteur que le
triangle FBA,ilsferontl’vn àl’autre comme CF en à FA, 8: parla n 1).]. DE (et:

àBA,commc CFàFA. il’ourla l’econde partie. le dis que fi DE cil a BA, comme CF,a FA,que auflî

BFferaparallelleà DC. ,Car les triîgles DFB,& BFA,f’erontparlar.p 6.l’vnal’aurre,comrne DE à BA.
Item les deux autres CBF,FAB,feront aulÏil’vn a l’autre,c5mcCF,a FA,& parla.
ri.p.s.le triangle DFBe,feraau triangle BFA , commele triangle CBF cil au trian-
gle FBA; 8c parla 9. p.1.les deuxtriangles BFD, &FBCferonregaux , lefquels
ellaus furmefmebai’e BF,par la 59.9.1. llferont entre mefmes parallelles , a: BF
fera parallellea DC.

. P R O P. III.
Si l’angle d’vn triangle cil: couppé en deux egallement;

tombant’léiligne couppante fur la bafe:les fegmensdela
bafe feront l’vn à l’autre commeles autres cofiezzfitfi
les fegmens de la baie font l’vn à l’autre comme les
autres collez , la ligne tombante couppera l’angle en

deux egallement. ’ i " a ’ ’
Soitl’angle BAC,dutriangchAC,couppé en deux

egalle-mentparlaligne AF:ledisqu’ilya mefmerai-
(on de CF,a FB:comme de CA a AB.

u’il ne foi: ainfi,apres auoir mené du peinât B, B
D, parallelle a FA , (oit continuèCA direétemenr inf-
quesa ce qu’elle remontre BD , (car d’autant qu’elles

ne font parnllelles,elles (e rencontreront, eftanS conti-
nuées) 8e par ce que AF 84 BD font parallelles ,l’angle k

FA B,fera egal a [on alterne AB D,par la 2.9.p.r. Et fi l’exterieur CAF, (en e al a
l’oppoféinterieur ADB.MaisCAF,& FAB,el’tantegaur parhypotere, aufllgpar
les rom.fent.ADB,8c ABD feront egaux,& parla 6.p.l.les coflezAB,& AD fe-
ront egaux.Mais parla z.p.6.CA en à ’AD,commeCF,à FB, (citant AF parallel-
leà DB)& par confequenr CA ferla auflî à AB(egalleà AD)comme CF,à FB.

Pourlafeconde partiale dis que fi CA elià ABgcomme CF à FB, quel’angle

CAB fera couppe en deux egallcmenr. -
Car aptes auoir confiroit commedel’l’usÆA fera) AD,commc CFà F3, p

la7.p;6.Et parla ll.P.j.CA ferait AD,:ommclcmcÎnicCA,à AR,& parla 7. ’ .
;.AD &EAB («ont egaux, Br parla s. p. r. les deux angles ADB.8( ABD, feront
egaux,& Est la 2.9.p fils l’ont egaux,l’vn à C AF, 8c l’autre à FAB ,lel’quels par c6

moyen feront sium cgaux,ce qui efloità prouuer. i

l PRORIULLes triangles equiangles , ont les collez qui [ont au long



                                                                     

88 E L E M E N Tdes angles egaux, proportionaux.

’Solent deux triangles furlaligneFBÆCD, g.
8e CBA , equiangles: c’eil à dire quel’an le F

fait egalà l’angle ACE, 6e l’an le DCF à ’an- D A;
le B, &le troificl’meau troifie me, le dis ue

gomme DFÀ FC,ainfi AC à CB , ou bien F A A
commeABà aquarium cr. a BQujl ne [bit ainfi,d’autant queles collezBA,& FD.ne [ont point parallelles;
(Bilans continuez ils fereneontreront,eomme au point G .Il cil euident que l’au-
gle exterieur FCD,eiiant egal à fou oppofé interieur CB A (car les triangles font
equiangles)DC fera parallelleà Gngar la :9.p.x. Pareillernentl’angle exterieur
ACB,eftant egal à fon oppofé interieur D? C , parla mef’me raifon de l’hypore-
fe,aufli parla :9 p.1. ÇA ,6: FG,ferontparallelles. Partant ACDG [En parallel-
lograme,& par la 3449.1. il natales angles, 8e les collez oppofitz ega- Mais DG
cllant parallelle a GB parla z..p. 6. FD fera à DG, ou CA font egalle, commeF C
à C 13,8: en changeant par la rs.p.5.FD feraa FC,comme CA à CB.

Pareillemcnt CA citant parallelle à FG , comme 8A fera à AG ou CD l’on
egalle, ainfi BC à CF, a: en changeant BA rem BC , comme DC a. CF, parles
mefmes niions que defl’us.

On pourra aufl’i demonfirer que FD cit a DG,eomme CA a ABtcar,par la Il:
19.5.1?!) eitanta DG,eome PC a CE; 8e PC a CE, e6meGA a AB,auiIi FD fera:
D G,ou ÇA CômeGA ou D C a A333: par l316.p.5.FD cita DC,côme ÇA a A3

PROF. V.
Les triangles qui ont les collez proportionaux,ontaufii les

angles egaux , ceux qui font compris des mitez pro-

portionaux. J

d

Soient deux triangles ABC.& DFG,ayans
les collez prOportionaux :Ie dis qu’ils ont auflî

les angles egaux , fçauoirles comprisdes coite: B Ïdemefmetailon.
Q’u’ilnefoitalnfi, furlaligne DG , &aux n o

Ceux pointsD , 8e G foient confltuitslesdeux
angles DGH,egal à C,& G DH egal à A: parla

31.52,1. le troifiefme H, fera egalau tiers B ,6; A a H
les deux triangles ABC,& DGH,fer6t equian.
gleszôt parla 4.p.6.commeBA aAC, ainfi fe-
ra HD a DG.Mais par bypotel’e FD cil a DG en mei’me raifon, 8: parla 9. p. :.F
D 8: DH feront egalles: 8c d’autant que comme BCa CA ,ainfi FG à GD.8C H
G a CD, parles mefrnes raiforts FG 8e G H feront egallestainfiles deux triangles

DFGÔC



                                                                     

SIXIESME. t a,
DFG 8e DHG, ourles trois collez egaux aux troiscofiez chacun au me, de par
la 4.8: 8.p. r. lesangles feront egaux aux angleSehacun au fieu, fieront equian.
315,5; parles comJ’ent. FDG 6e BAC feront aufliequiaugles. ’

PROF. VI..
Si deux triangles ont vn angle egal à vn angle , 8c les celiez
’ au long d’iceux angles egaux proportionaux , ils feront

equiangles. ’ i ’ i
Soient les deux triangles ABC de DFG cula Que de la ’preeedente propoli-

tion, a ans l’angle A egal al’angle D, 8e comme 8A à AC, ainfiFD à DG z le dis

qu’ils ont eguiangles. l . ’ *
Qulil ne oit ainii,fur la ligne DG , faut baflir eô’m c’en la reeedente le trian-’

gle DG H,equiangle au triangle ABC:8c parla 4.. . 6. HD en a DG, comme 8
Aa AC,ou FD à DG (car ils ont en la mefme rail’t’ân) 8: par la9.p.;. FD a; DH.
(qui ont vue mefmeraii’on a DG) feront egalles, scies deux triangles FDG a; H
DG aurone deux cotiez egauxa deux coûez,fi;auoir FD se DG) H D 8e DG,8C
les deuxangles au point D,cgaux (car ils (ont chacunegal à l’angle A ) &par la 4L
.p. l. ils auront la bafe egalle à la baie, 8: les autres angles egaux aux autres angles,
ocreront e uiangl es. Mais l’vn d’iceux DGHeft equiangle à ABC par confirai

. » l . . a ’
e

.âion,aufii era l’autre par les communes (ententes. ’ t * I

PR.O P. Vil.
Si deux triangles ontyn angle egalâ un angle s et les collez,

au long d’vn autre angle,proportionaux, eliaut les troiz-

fichues angles de mefme efpece:Iceux triangles ferons

tequiangles. ’ I i
Soient deux trian les A BC,’ 8: DFG, dei’quels les

deux angles Ace? oient egaux ,’& que A’B (cita B ’ AH a. F ’
C,eomme FD à DG,Maisles angles C 8e G,de mef- ’ t ’
me efpece:vc’e(ià dire aigus,ou obtus. le dis qu’ils feu à

ront equiangles. B ’ d’un le;Car l’angleB fera egal ou non à l’an le D; fi, egal,

nuai par la ptecedente les triangles eronr equiangles.’ ’Siinegal,lcomme-fi B’
citoit lus petit que D,l’oit fait FDH egal à’B,parla 1.5. p.1.le tronfiefme FHD;’(e-

ra egarau troifieline C ,8: partît aigu,o.u obtus,eomme iceluy, 8e les deux trian-
gles ABC,& FDH feront equiang es,& parla 4.p.6.comme,AB,à BC,ainfiFD,
a DH. Mais par hyp’p’tçfcfio mine AIE), Bçaêinfi FD à DGs’Bc parla u. px. corn-

me FD à DG,ainfi FDà DH,& parla 9.p.g,DG,8r pH.ferpnt cgallcseôe parla ç.
p.r.les deux anglesfurla baie CH feront gangs: tous deux aigus, 82 par confe-

. M



                                                                     

,0 I ELEMENT
quem les deux angles au point H (e rrouueront aigus contre la t 3. p.1. Donel’m;

gle B,n’eltoitpaspluspetit que l’angle D. ’
en 0 P. Vin.

Si de l’angle droiôl d’vn triangle rectangleton tire vne per-

. :pcn-dicula-irefurla baie. les triangles au long de la pet;
,Pendiçulaire fon’t«femblables au mut, &entre eux.

Soitle triangle reâangle BAD,& l’angle droiâ A,du. A
quel fait . men e la perpendiculaire-AC : le disque les 1 ’
triangles ABC , 6c ADC, (ont equianglçs au total BAC,
a: entre eux, 8: par confequentfemblables. . y

Dz glillnfi nioit; d’autanrque AC cit perpendiculaire
rang e BCAvell: droit, &.egal*al’a,ngle droit BA D , du to- " ’ *
tal,& l’an leB cit communà tousles deux triangles B A D , de BCA, 8e parla il.

.r.letroi refine Hélium-aga! autreifiel’me ADB,& les deux triangles B AD, à;
A’C,feront.equianglcs;& parla 4.p.6. de r.def.6.ils feront fem blables. Par mer-

m’edüconrsgu rouuera queles deux triâgles BAD,& C AD,font aufliequian-
n ’les,&’l’emb’ ab eszcar l’angle!) et! com mura litons les deux,& l’angle droit egal

gl’angle droiâ,lle 2troiiielmeCAD (un egal au troifieimeB. ,Il.clÎ aufii airé de
n’oni’trer que les deux triangles BCA se DCA.font equiangles;& (cm blables.

13R, O P. 1X:
D’une ligne droidlzeddrinéep lier la partieÏdemandée.

’ ’ Soirla’lignédonnée’AC , delaquelle il faut ollerla”

minquiql’me partie, ou telle autre qu’on voudra.
Du point "A (oit menéelaligne AD , faillant angle

auec A C , 8: enicelle AD.(oient tarifes à l’aduenture
cinq part-iesegalles (carilfaut queicellelignp (nitrant . ., . . a
grande-qu’il feta debefoin)8ç (oienticelles AK, 51,1 . .B .
G,GF:FD,& aptesauoir mené laligne CD, du point " afiloit menée sa, parallelleâCD z le disque ce en la, a,

ciliqtiiefme attieedeCA. ’ ’ et
’ Car pari z.p.6.AB tu à BIC.CQmme*AF à FD.&,en com poi’ant parla 11,8. p. y.

ÀÇSÇEWË a.»°.°mm° AI) ’r’PËÎSFD Ca lacinquielinepartie de A1) aux;

’Æantatigl’ËÇ [cula cinquiefmepareie deAC.» ,. ., l H . . z

i. . . V. I - V 4 t - I I ., I ”Coupperl’emblablementvneligne donneenon couppoe,
’ ï âvnsêëïïïëllgfie(lîoiâc-dçnnésôëço’uppéc. .’ a! i

--s
l î



                                                                     

SIXIESME; 19.1
Soitlaligne donnée 8e couppée CRI noir en! 8e H, A I

a: la ligne non couppée AH ,laquelle il ut coupperen
parties femblables,& roportionelles.

Soientaccommod es icelles lignes données en forte
qu’elles faeent vn angleABC,8c aptes auoir mené [aligne

CA , foientmenées ID 8e HF parallellesaicellee, 8e 6H. v . ,5
parallelle a AB,par la 51.’p’.r. Il eli’ euident parla-a.p. satrapetée deux fois queflB

si! couppéeaux pointsD,êc Egcomme CB aux points:l.&’ H.

’ s? 33°?- . ’31.
.ri

A deux lignes droiâcsldonnées ,trouuer la troifiefm-e prof

portionnelle. y0

, Soient deuxli ne: données 53,8: AC,aufquelles’ilFaut ’ ” ’
.trduuevlatro’iüeëme pioportionnelle.’ Î ” : i ï’f ’ ’ï ’ r ï

Soient dil’pofées icelles lignes en vn angle C AB;&apres

auoir prolongéC A iniques en F, fait faiâe CF lle a B A, ’
8e aptes auoir mené C8, 8e du pointF,ED parîËZIlea CEP! »-; ;- a - :
fait prolongé k8 iniques a «qu’elle rencôtre BD au point l a. ’,
Dzle dis que BD en: la troifiefme,proportionnelle demandée. , Ceeyeiieuideat
parla a.p.6.casAC ellaht’à (insomnie Ana B D. de ÇFeli egalle à A33 AC [et
ra!’ AB,qommeA’B aBD,çe.’ç;uÎil falloitprguueeg. .V 5 ; j. il, ï , , . . i

artimon. ’"x’prr’; v’
a

l

A trois lignes droig’esdonnêesgt’ouuer la’quatri-efme

1glu-ortiorineller , , - :. Ï I H
i”». .3;

..- ;:w-.r":;:c.«,, SoienrlestroisligneqdçnnéesAGQE, AB’anl’quelles r D

iliauttrouuerla quarriefrne proportion. . - A »
Q ’Soitfprol’ongé AB , tant u’iliEra de ber-cirai, de aptes» .

nauoirmené’ÇB,’du pointF oitmenéevFD parallellea C? - ’ ’
’B Il cit euidentipar la z.p.’i. que çoWACàLCI-i’ajnfi A, n - . en. ï j

’ilâBDmequieli’oitrequis. .. . g. A a, . ., u r
a

!

" ” ”1”K’0’.PÎ».’-..Xl«i’i-.. H ’

Entre deux lignes données; iroutienla moyenne lampa;

’ h’..’..;..-.t--... ;-.sL-..-. .I... L tu si.



                                                                     

3, ÉLÉMENT
Soient’les deux lignes données CD Br DB,aufquelles, A A»

il faut rrouuet la me enne proportion.
Soient icellesdi pofées en vneligne droite CB , finla-

quellefii’t defcrit Yl: demy ceteleCAB, &apres auoir du
pointBEué perpendiculaireDAJedis que icelleeil: la a D - B
moyenne proportionnelle demandée. , , » ’ -
i Car li on meine les deux lignes Cd 8c An ,l’angle CAB , dans le demy cercle

fera droit ar la 3t.p.r.& le triangle CAB reâangle,8t par la 8.19.6. la perpendicu-
laire AD, e diuifera en deux trian les equian lesBDA.& ADC,& par la 4.p.6.
les collez quifont au long destin es droits , Étant proportionaux , fçauoir que
comme BD a DA,ainfi DA a D :par ainli DA fera moyenne proportionelle.

à P. R0 P.’ .XIV.

Les parallello rames egaux ont les coitezteeiproques, de
les parallefiogrames qui. ont les collez reciproques.
(ont egaux , moyennant qu’ils ayent: vn ang en egal à

unîangle.’ ’ V - 3- a ’4
Soies deux actuelle mes: ux AF,& FI,def uels les

deux anglengDik GFgEîiafoientg: aux ne dis qu’éIesco- A 3 3 *
(le: qui. foutait long d’item: mg es-egaux (ont recipro-
queutait une ne DFell: à FG,comme HF à F8; D çu’ilnefoitamfi. Ilûutdiipol’èt les parallellogrames a? A
des le façon que DF 8: FG, freent vneligne droiâe . en
aptes prolonger AB 8c IG iniques en C. Puis donc que les
deux parallellogrames AF 8: FI l’ont egaux, ils auront me

encline raifonau arallellograme BG,par la 7.p. y. Maisla . . n
raifort des stalle logrames AF 6: BG cl! par la r.p.6. com- I ’ u
me celle ela baie DF a la bafeFG. Iremeelle de BG 6e Fi, cl! comme celle de
HF àFB,6e parlait.p.r.comrneDFaFG,ainfiHF à F B. l . a

Pourla (scande parsie,fi D! cil I-FG.comme HFà FB,& queles angles DFB,
6e HF G foient egaulee dis queles paralleliogrames A F8: F!,ferontaulïi egaux.

Car demeurant la incline confinâionpn prouuera par la r. p.6.8r u. p. ;.qu’il
y a mafiaeraifion du parallellogratne Afia’u-parallellogramsBG , que de la bafe
DE a FG : pareillumentqu’ily a mefrne raifim du parallellograme HG , «prix.
lellogrameGB, que de HF à FB: mais les raiforts des baies [ont remuables. 3mn
les rai-l’on: des parallellogram es a: Hg , au ggojfigfmç 3G faon; (emblablgg
parla tr.p. par parla 9.p.5.il’s rem egaux. ï - l ’

; . .330 P- .XV-ï; . . gLes triangles egaux ourles cofiez reciproques , ô; les t’rianf *



                                                                     

suer-E site. v si;- ....-.....,.-- .-gles qui ont les collez reciproques’ (ont egaux, moyen-
nant qu’ils aryens vn angle egal à vn angle.

Soient deux trianglesegatix AFB 8: CDF, ayans
lesangles au-point F eganx ’. le dis’qu’e’le’s coite: qui A - D’

font aulong des angles egaux (ont réciproques: e’efl;

à dire que comme AF à FC,ainfi DE à FB. .-
u il ne fait ainfi: Il Faut difpofer les triangles en. a

forte que lesdeux lignesAF de F C , le rencontrent B
direüement,& menerla ligne BC. Pour autant que l -
les deux triangles AFB a: DFQrontegaux,ils auront me inerme raifort au trian:
g! BEC parla 7.p y. tirais parlar.pl6.la raifon du triangle AFB, au triangle F8 C,
(citant de mefme hauteur)ell: comme de la baie AFà la baieEC;pareillement par
la mefme upas. le triangle D CFftra au triangle FCB ,comme DE FB , ce parh

H.p.5.AFleraaFC,commeDFàFB. ’ . q g
Pour la (inonde partie ellefe prouuera comme en la precedenre enretrograg

dantpsr lai.p.6.u.p.5.& 9. p. 5. a

PROF. xvr.
S i quatre lignes [ont prop.ortionyelles,le te d’angle com pris

t des extremes , en: egal à celuy desmoyennes , 8: file re-
ctangle des extrees cit egal au rectangle des moyen;
nes,les quatrelignes (ont proportionelles. A

Soient narre lignes proportionelles A,B,C,D,1e dis que -’ - . . A
le reâang e des extremesA 8e D , en egal au reaangle des A F---!

moyennes B de C. B v--1Car par la a. delf. 6. iceux reâangles aurontles collez re- a r---3
ci roques de par 1:14.p.6.ils feront osant. Lafecondeparj a 13.-..." Q
si feproù maufli’parlar4.p.6; ’

tu o P. xvrr.’
Si trois lignes font proportionelles , le reâangle des que;

mes fera ’ alan quarré de la.mOyenne, Et le reéiangle

une es autquarré dela moyenne, les trois
lignes feront proportionelles l

Cent! Marion thefernblable a la preeedente, en doublant la moyenne
des trois proportioneliesfifiniqu’ily essaient. - A AM ü)



                                                                     

à. tu LE MENT,
’ ’ PRoP.xvnt g

Sur vneligne droite donnée defcrire vue figure reéliligne
(emblable,& (emblablementpofée à me figure reâjli-

âne donnée. n r r. * a - a se . .- ”
Soitlaligne droiâe donnée HI ,furla» l "

uelle il faut ballir me figure lemblable,6e A.
amblablement pol’e’e a la figure AB DE. 7 a

Soit, diuifée la ligure donnéq en deux ’ « - 1-. ’
triangles,par laligneCBLBÇ aptes’auoir’par A a . D. i .

lài;p;’r.ball:y’furlaligne Hl,& aux points , ’ v - l A
H,6r. Lles deux angles G P113186 61H egaux, ’vn a l’angle C BD, de l’autre a fait;
gle C D B. l1 el’t euident parla 3:. p. r. que le troiliefme fera egal au troifieime , se
es triangles CBD , 8: GH [feront equiangles, 6c auront les collez proportio-

naux parla 4.p.6. 8: ferontlemblablesJ’areillementl’ur laligne HG.& aux deux
points H a; G, foientbaliis les deux angles? HG &EGH, e aux aux deux ACE» .
86 ABC,chacnn au fien,aufli par la 5 top. r. le troifiefme A era egal au troifiel’me
17,8; les triangles ABCJc HF G, feront equia les, 8c par la 4. p. 6. ilsauront les
caltez proportionaux,ainiil’angle F bilant cg a l’angl’eA’t . 8: l’angle l afinglc

D,les deux de B aux deux de H . 6e les deux dc’G aux deux de C gludeuxfigures
feront equiangles, 8e pour autant qu’elles font comparées de triangles e ulan.
gles,il ce ailé a monitrer qu’elles ourles caliez propottio’naux , 8: parlai. f. 6.

ellesferontfiguresfemblables. ; 5, 1., .2 .. I, L H fin,
04? fi la figure donnéeauoit plus demcoflezfil lafaudra-diuifcren plufieurs

triang 6,8l operer fur chacun triangle,eommeila eûêdir e! deltas, , -. a *

.. 0. ’ a
Les triangles feinblables, font rainaliantre’cngairanuœ;

bléed’eleurs colliez pro po trionau’x’. ’ ’

Soientdeux triangles (embla’bl’es FD’ ’ ’ 3 je

6,8: ABCJC dis qu’ilsferontl’vnal’auy « .,
et en raifort doublée se leur; émiée" ’ - ’ "
proportion’anx’vDG; 85.501 amarina. f 1 3 Lu ï-
Dç 8e trouuqlattdili à... A, ’ A, t’ i 2 l
me proportionelle raquera tiiangl’eFr’ ,L * Î .3 ’ j q ..
G fera au trianglt commelah’gnèu k! lit J îÎ’a Il
DG,efia la 3.H,car telle cil: la railon doublée parla to. clef. r.
;- inlne foitavinfi, delaligne DG il-Faut tètra’rielsèrDKegall’e àhubflïefme

proportionelle H, 8: menerlaligncE K.5Etponeaüaru guelte «ranimées la;

Il fa

q ï



                                                                     

51x15 s M E. 9,
DG a: ABCQfontfemlslebles , lesangles D a: B feront egaux. 8e fi comme’DF à
DG.3infi B A à 30,56 en changeant (parla 16.p.t.) DE fera au ,comme DG a
BCmais comme DG a BC.:inû 8C ï H, ou 0K (on. cgallepat la confirmation,
66 parla tr.p.ç.DF (trad BA,t:omme BC à DK,& par ainfi les deux triangles F D
K 6c A B C,auront les collez reçiproques,& l’angleD egalà l’angle B,8t-par la in
p.6.ils feront egaux,8t par la ;.1ls auront vnc mcl’me raifon au triangle DE G.
Mais DFG 8c DF K,fontl’vn a? autre commela bafeDG à la baie DK parla t.p.
6.auflî DE G et BAC ,ferontl’hrl’autre’cbrirfnc’DG’a DK oua la 5. proportio-

nelle H (on egalle. .4 , . , , . q.r
ï .ll: 31:1. ’,; n; ’r.(ll.:i.7.l .- ’.;;"st; .13! "33;..."ne P. XX.

Les Poligon es l’emblables Jontl’vnà l’aura-ests railon dgu.’

bilée de leurs fôfiezpro’portionaux,’& * fezuu’eh’eefiifeldi-

quem nomme ses! de. titrages c’mb’làlilë’s.’emrè

eux , 8: proportionauxâ sur tout. . .-. .. . g .-

Soient deux poligonesiferqèlalzles t:
8e GHlI.M. le dis premieicment qu’ils peuucnt A 3
eûre diuil’ezfl en pombreçgal dçgtriang cs,l’;tp-. - ’ c . 1.. , L. g
Diables."’*”T’i”;i’vi”’".’.(’; i3, :’*

:Car aptes auoir mené leslignes’BF, BD,l!G,”I a ’ ’15;
M , il cil: euident que l’vne des figures elldiuife’e ’ t . .p .9 ... Il!
en autant de triangles que l’autre. rais ont auf’ Ç . ’ F ”
tant que les figures (ont remuables, un à M’en egalalangle F128: léonin: e B A
fera a AF,ainli 1H a HGzôe parla 6.p.6. es triâgles FAB 8e Gflfifingnrgquian-
gles, 8e parla 4.13.6 .ils auront les collez pro portionaux,& feront femblables: par
mellite difcours,lcstrianglcs BCDxSi ILM femntauflifirnblablesfiaseiuemenc
par ce qui a ellé dit cy dcllus , BF clittFA , commelGa GH ,gmais filial! a F0,
connue HG a G M , car ce (ont enflea*defigures femblables ,j 8: en raifort egalle
parla zz.p.;. BF fera a F D,commejGA Mina! mefmediâoqrs BD (Etna DE;

a comme l M a MG, de parla 553. 6. les triâhglqçBBDyôpLG Myferqm equbnglç;

Qrcmblnblcs’ H . ..M":n’l 51 .Wi..’r.’l;zz t. a V 5’ fig; A
le dis fècondement,queiceux triangles fontptoportionaux alerta; tout;ce qui

cil euident parla u. p. 5. el’tans les trois trianglesdel’me des fi ures femblables
aux trois triangles de l’autrc,chacun miliciens: par" la :9196 . ils (ântl’ynal’autre’,

en raifort doublée de leurs colin proportiompptflegtrignglesf A 8,8: GHI. le-
ront l’ynal’autre en railon doubleochF a] enlamefine raifort doublée
feront] es triangles BF D a: 1G M z aigle troiliel’mex BCD. eilarit;antryqifiei’mc Il.
MwaniÏÎOP 4°"bléc 46.31,3 and.) ŒIÎFH la msimqumic F B afil.efiansèoficz
de trimbales (emblablesntrfliles triangles ,BÇ me lL-MJÇFQut l’vn l’autre en rai-
(on doublée de BF a lG : 8c parla la. p. s. touslestriangles du premier poligone, ,
ferontarousJes triangles de l’autre poligqne,lcorng’re l’yn des triangles de l’vn

ë’iccuxsârfoll Fclpondîmdçxêüücs. l ’2’); : * l”: A. . . . -

a. l4.1’



                                                                     

’w ELEMENT
le dis tierceriientque le pol’ onc cil au poligone,en talion doublée des cofiéz’

F D 6e GM;ear puis queto’ure a figure ABCD,eii a toute la fi ure HILM,com.
mel’vn des triangles del’vne F B D . cil: a l’vn des triangles de ’autrc GIM , le!-

uels parla 19.p ,6.font en railon doublée de F D3 GM,patla n.p. y. le poligone
eraau poligone,en raiion doublée de FD, à GM. ’

Les figures reéiilignes femblables à vue , font i’emblables

entre elles. ’Soit la fi ure A femblablea lafigurc B, de la li-
gure C [cm [able aumàlla meime.B;: le dis que
4,6: Ç, icront i’emblables entre elles. ’ , l ’ A A
’ Cecy cit une a demoniir’er par lat. p. 6. én ex- ’ À , k

plicquant l’egaliré des angles, 8c proportion des
collez parla 4. p. 6.

Paon xxn
Siquaire ibintipropb’rtionelledes figures reâilignes

l’emblables ,Ï ô: lf’emblablement dei’crites fur icelles , fe-

rontp’roportion’elles: de ilicelles figures ainiii deicritcs
i ., font proportio , llanicclleslignes feront auifi propor-

douelles. ’I f a
’ mufliq.’ ’;,,..w"

Soient 4. lignes’ptopbttiôfief-” 1’ 13K ï’ le: i i
les A8, CD;»P,G.-Hl, 8t fut AB, à: 1 - ’

CD,foient defcrits’deux triangles ’ A], p.3...
femhlablesMAB. sabretaziceinpvÇ l pli, B Je,
rufians:Ht-foicntlderàitêto’bæ , gl v l a
86 Qred’tangles icmblables. le", px i G . Il I mûr
îdis pte’micrcmenÏt quakeuxtrian’w’ ’7 ’1’; 434-13

gles &tparallellograr’nes (ont proportionaux. ’
Qu’il’ne (oit ainfi:aux deuxlignes’ AB,& CD, foi: trouuéc K troiiiei’me pro»

portionclle ar la n. p. 6. Beaux deux PH". si Hi , roll: trouuée L avili rroifiei’me
proportione les: d’autant que Hà en ac D,comme F G cil a HI;[tem C BAR,
comme H I,à’L:en talion egalleïAB fera a lK,’eomme F G à L, parla aa.p.;. Mais
comme A3; en à K , ainiiletriarigle MABïeil au triangle (N0, arla 19. p. 6. 8:
"commch à L,airifilereélangleOG cit au reâangle (unît par art.p.y.les qua:

tre figures l’ont pr0portionellcs. A t a
le dis pour la inonde partie, que fi icelles figures-remblables l’ont proportio- a

nelles que les lignes fur lei’quelles elles font dei’ctites ferôraufliproporrion’elles

Car



                                                                     

, Car’ii aux trois ’AB,CD, F6; Hi n’eii quatriei’mepropottionclle, fait ptifeT

V quatriefmc proportionelle palan. p. 6. de in: icelle fait defcrit: 5 V figure
[emblableà OG . par la :8. p. 6. 8c parcelle propoiition , Puis que AB ces CD,
comme FG , à TV, le triangle MAB feraautriangle ÎNC D , comme le pongonç
0G eil:au poligone SV:Mais telle cil Q9 OG par hypotei’e,8e parla 9.p.;. QI)
de SV [ont cgaux,ainfi dei’çi’iis [utligncs’cgaljesj comme on peut recueillir de la

ao.pr.6. g g g U H g’ ’Î’B R0 p. :
Les parallellogram es’ equiangles font l’v’n â’l’au’t’re en raiion.

compoiéedeleurscofi’ezv. " I. . ’ I, :1. . -.

Soient-deux arallellogramespequiangles BD,.& k I e 3* r I 01
GH,a5vant les Ieux’anglesmpdintFegauleedis ’ * ï
quelaraiion de l’vnà l’autre cil: cor’npoiéeïdeleurs ” f "

coite: DFÆG, BF, 8: PH. I ’ l(En ne foirainii , il fait; difpoi’erles deux-paral--1,,;.-..J-., . ,
lellograrnes,en forte que DE,&«FG,’i’e puiifentten- Are-en H f; . V 1 n l
contrer direôtement,& paracheuerleGnornon. ne . - - 7l - "I y I
foient priiesles deux li ries K,641L,enlaraii’on de DF a ’FG: Pareillementi’oit
à M,comme En FH,a ors BD ruai CF,comme DE ellàFG parlai. p. d.- Be ar
larr.p.;.les reâanglcs BD,6e CF,ferontl’vn àl’autre commeK eiià L,le me
i’e peutdire de BG,& Fl,qu’ilsiorrtl’vn a l’autre,comme L cil à M parla r. p. 6.8:

u.p.t.partant en raifort egalleBDeil a Cid-,co’mrne K du M,par la az.p.j. Mais
la raifon de K aM,eli compoféc de K9 [48: de!) M,parla 5. 6.6.8: par confe-

entils feront en’raii’on compol’ée d’incux c6liezDF,FG,BF,FH,’qui cilla tain

ondeKàM.’ -.* 3-” a * ’ï- ” ’
P R0 P. XXlllI.

En tout parallellogram e,les parallellogrames defcrits (ut le!
" diametre,ayans vn’ang’le commun auroral, font fem-

,” - blablesentre eux,,&’au tomai " J

Soitle parallellograme ACHL, duquelle diametre cit A ,AL:ledis quelcs deux parallellogrames BD, a: G1, def- DE a
crits fur iceluy diametre,ayanslesahglesA,&’ 1:, com. t D . , L ’ G
mons encule ramifient femblables entre eux,&an total - l ’ ’
ACHL. ’ ’ LI.’..” "-’ . .. -,

Card’autm queleslignes AC,DG.& Hkgfont paral’ n 1 .

alternatiuemenr egaux’, par lazp. p. 1. ainfi les trian es Al)? , 8e PCL ,l i’ero
*equtangles entre eux , 8c au total ACL; 8c par la 4.. p. 6. ils aurontles collez pro«
petitement. Le raciale le peut dire des trois autresADEgiïiL, a: AHL, lciquclî

N

lelles.i’uric,elles.tom bans Abd: Bl,elles feront les angles . r ’ -
g



                                                                     

se h . ELE’MBNT W
font egaux aux premiers, ehaCeunau lien parlagfipjaiufile parallelle "C
me AF,ayantlescoiisz A86; BF proportionaux à AC &CL collez du para lel.
logrsrne AL,& aux collez FG 8e G L, du parallellograme FL, Bec. Il cit euident
parla r.p.6.qu’ils feront femblables entre eux, et au tout.

PzR OP. XXV.
Deicrire vne figu te reailigne , femblable a vue autre dons

née, a; egalle à vue autre pro poiée.

Soientdeux figures reâilignes A,& BCD.il
faut faire vne figure reâiligne egalle a A , 8:

femblable a BC D. . , .Surlaligne CD , (oit faiâ le reâangle CM
cgal a la figure B CD : Item fur laligne CF, i’ oit , ,
bail y GF reCtangle egal a la figure année A, le n.
tout parla 44. 8c 45.p.r.& aptes auoir trouué C G -
I , moyenne pro errionelle mitre CC 8e CD, H
Suricelle,ioit dchrite la figure CIL,iemblable t V K g Il a, z
ce [emblablement oiée a la ligure, CBD s par - . . -.
h18.p.6.Ic dis qu’e le fera auiii egalle à la fi ure donnéeA.

Car puis que se confiruâionde reétang e CK cil egal a A, 8e CM à BCD,8e
que parla r.p.6. K cil à CM,commcGC à C D:Pareillemcnt que lesdeux fi u-
tesi’emblable’s’ B CD , a; lLC, l’ont l’yneà l’autre en raifon doublée de C D à J,

Rada g’9,p,5,fçanoir comme D C al; ;.proport.CG,AuiIi par latr.p.;. CB D, fe-
ra a CiL,commc CM à CK33r en changeant CBD,i’era aCM,comme CIL,à C
KAN [a min-.3. CBD eilant egalà CM, auili ILC fera egalà CK,& par enraie:

t .quem: egal aA. . - . I 1PROF. XXVI.
Si d’vn parallellogramc: on pile vn parallellograme rem:
’ ’blable à: icmblablement poié autour, ayant vn angle

commun auecletout,l’oiie’ fera auecle toutiur vn mei-

me diametre.

L SoitleparallellogrameABCD . duquelonrettan- A
du: AC parallellog. qui lnyœû femblable dei-embla-
blemenrpnié,ayansl’angch commun auec lerotal, - v .
ledis qu’ilsi’ontinrmeimevdiametteAGD.’ I ’ Ë ’ ’ G

Autrement s’ils ne (entier mefrrre diamOtte,Soit vn

autrediainetre Al!) ,.qui ne fait communa tousles ’
donnée«pointûfoitmonéexlflpflallclleà Ail-pat a . . . D

’ la;r,p.l.donclepaxàllcllb.g.A-l allumât! moi’rrwdiamct’r cancale toraIJŒafcm:

u



                                                                     

l lercficdclaligne cil appc élcdçfautdelz a ’ x. Î Il

3’:

l ,, A

51x13 s M E. g ,,
blabla àîceluy,parlazç.p.6.auqucl total,AG cit suffi femblable pirbypotcfe,&
par la u.p.6.AG a; Al feront femblables, a: par la x. p. 6. GF ferai à FA. comme I
H à HA: Mais 1H 8c GF cüant egalles, il faudroit auflî que HA full egalle à FA:
ce qui ca: abfurdc , donc les puallcllogtamcs AG 8c AD . retranché a: total.
citoient (a: mcfmc diamctre.

*’ P’R op. mXXVII.

Dctous les parallellogramcsdcférits fur’vnetmcfme’li ne;

dcfaillansâickcllc d’vn parallellograme (emblablc a vn
autre defcrit fur la moiëtté de la mefme ligne, le plus
Faut! en: celuy qui cit defcrit [un l’aune moitié dçlz

* tlit) vue ligne,lo:s qu’il ne l’ocupc point cn-
Nousappellôsvnparallellogramedefailo ’ H ID. K p

âcrement. Etlcparallello rame defcritfur l ’ ’

ligne. - - rSoitlaligneAB couppêe en deux egal- A 5 A .3
16men: en C , 8c fur la moitié d’iccllc foirle " f
parallelle rame DB,ayant la diagonallc D 8:1: disque de tous les parallellogræ-Â
mesdefai 1ans à icelle lxgnc d’vnc figure femblablc à DE. ,1: plus grau cl cit cela,
quiefi defcrit fur la moitiéfçauolr DE. . L. . " l

Qg’ainfi ne foitfll faut defcrit: le parallellogrzmc AH , «manne quelconque
fur plus ou moins que la moitié A C : Mais il et! requis çn ccflç propofitipn que
le parallellogtamc qucron veuçdcfaillir d’vne figure femblable à D8 , vienne
touchcrla diagonallc DE. afin que parla 14.. p. 6. le dcfaut H8 foi: femblable au
parallellogramc defcritfur la moitié de la ligne CB : ainfiH A cit dcfzillam d’vne
figure femblablcà DE, (çauoir HB , a; par 133,6. 8c 45. p. l. le Gnomon IBKfe

l trounera egal au parallelloËmme AH. Partant AH [en plus petit que BD, com.
meiccluy Gnomon cil au 1 plus petit ne B-D,ainfi de tous lesautrcs. Mais ce.
luy qui feroit’clclcrit fin la moité AC feroit cgalà DE, ckmfar les haras egalles,

. cantre mefmcs parallelles, &c. ’ l

fifi; il» -lgüfin v ,PROprxvuL
" P08 tu vnc ligne droite donnée; appliquer vn parallcnogramà

dcfaill-ant d’v-n parallellogramc [emblablc à vn autre
donné , 8: cgal à me figure d’année, laquelle (oit plus

petite que le parallellograngc fcmblablc au donné, de;. -l. . N à ,.



                                                                     

in ELEMENTcritfutlamoitiédelaligue. l - . r . ,
n SoitlaliguedonnéeM l 1P,fur laquelle il faucappli- .---. l
quer vn parallellogtame A.
.defaillant d’vn parallello- a D p Ggraine (emblable à , .

mais cgal à B. l v" A:gus lamoitiéNP fait I B î n I K n«de cric le parallellogi’ame l A
DNPGlemblableâ A,par A N O P1318.96. Puis aptcsauuir k
accomplylevparallellogram e C P,foit tirée [a dlagonalle DP:
* Maintenant fi Ml) cf! egzlà B, un a ceque l’on demæidqfi B dl plus petit(car

il ne peut ente plus (and ne M D ) fait trouué l’excez , lequel excez fait reduit
culpamllellogrameëembla le à A,ou D P,par la 24.8: 2643.6. ô: fait iceluy excez
DVIKF,-& a res auoir continué les collez IK,& FK,tant qu’il feta de befoin.Ie.dis
que MK e le parallellograme demandé.

Cari! ell:.defaiHant de la lignifie O L,lzquelle-parla z4..p.6.ell kmblableà D P,
rama: suffi il: donnéeA. hem puisque [F eftl’excez parlequcl NG exccde B.

lei! euidentque le Gnomon lPF fera egal à la figure B.Mais il cll aulfi e au, M
Si, comme ila ellé Piouuiêîla precedeme; donc MKlera tagal à B 5 à: delËudra à
laligne donnée de la figure 0L femblable à A.

Faut uoterque lcspamllellogrames femblables , foient suai femblablement

Pure: . .prix o P, :Xxix.
Sur-vnelignellrloi6tedon’nëe, defcrirevn parallellograme -

egal à ’vne figure rcâillgne donnée,exeedantd’vn paf

tallellogramefcmblable à vn autre donné. ’

Soitla ligne HK fur laquellefzuudefcriue un; parallellogramc exccdantdlvne
figure femblableà A,mais «:ng à B. l 1 . , v- , A ., v .

Soit œuppèeen deux egallementHK suçoir!!! . 8: fuel: moitié 1K fait def-
crit IF figure femblable 8: femblablcmentpoléeàla figure A parlai8- p.6. En
apresfoit defcritle parallellograme DPegal aux deux guresB , 8c IF , 8: [cm-
blable à IF parla z; ,p.6.Mais de telle façonque ce fait on accomplillànt le paral-
iellogramc FI , Puis foient continuées LI un H, PN en M, FK en Os 8c mené H
lec dis que MLcll le parallellognme demandé egalà 8,85 excedent lalignc H

.356: lafigur’è O LÀËmblable A. ’ 7 ’ 5 * l ’
Car pat 1336.6: 434m. leGimmonll’Fell egal au Pmllcllograme ML, mais

NO ayant eûéconlltuiâ egalà IF, 6: à B, il cil euident que le Gnomon [en egal
à 8,8: parcmlequcnt ML egal a B,&patla qui». 6.1’exccz 0L (e trouuctâ leur

131491; a A. ’ - . . A i I l F



                                                                     

SIXIESMEÇ gos
.P R 01).] XXX.

Conpper me ligue, droite donnée en la moyenne à: une;

me railon. .
Soit la ligne A B v, lapuelle il faut, couppe: en la . k

moyenne &extteme rai on. l i l l i ’4
Soit doncicelle couppée au point C de telle façon

. quêle quarré dcla partie AC,(oit egal au reâangle de
latoute AB,& dela partie CB,-commeila elle enfoi-
gné en la n.p.a.lc disque en C, elle fera couppée en la à
moyenne 8c extrcmetaifon. 1 ,

Car puis quelequarrédeACel’l egal au reaangle ’ h
’ de AB 8c CB , Les trois lignes AB, AC, de CB ,fe’ront continuellementpropos-
douelles parla x7, p.6..c’ell à dire que la toute AB feraau plus grand fegment A
C, comme A C, au plus petitlegment CB, a: pas la 5. d. 6. AB en couppée en C,

cula moyenne de extremeraifon. , "

PROP.XXXLIH
Aux triangles reaangles ’, la figure defcrite furle collé qui

foul’cient l’angle droiâ , ell egalle aux deux autres figu-
s *- res q " i lliy (ou: femblàbles 8c (emblableinent pofées fur

les deux autres collez.

Soit le trian lereélanglc ABCJ’angle (kola:
A: le dis (pela figure fur le colléBC qui lou-
flientl’an droiât, on: egalle aux deux autres fi-
furesfem lables , 8: femblablementlpofe’es fur
es deux autres collez AB,8c BC.

Car li du point A quifiiiél: l’angle dallât , on

menelaperpendiculairc AD, par la 8.p.6.elle le. C D I .
radeux triangles equianglcs entre eux , ô: au to- l I p
talzainfilesrroistrian lesACD,DBA,& ABC Ë . V . . l l
ferontfemblables parla 4.p46.&1.p;6.&?parla 0 .. y 4 p l 2
l9.p.6. ferontllvn à l’autre en railon doublé-descol’cez "A B; BC. ÇA. Pareille-
mcns es noisfivgutesellans femblablcs, elles feront mm l’urne à l’autre en raiforg
doub e de leurs collez proportionauxÂB,BC,ÇAles mcfmes collez des trian-.
gles, 8: parlan. in; les parallellogramesfcrom entre eux , comme les triangles.
encre eux,mais le triangle BAC , cil cgal aux deux autres , doncla figure fut BC,."

[en aullî egalle aux deux autres. .M : k - u ’ N il;



                                                                     

été: ÉLÉMENT
In? R 0P. XXXII.’

Si deux triangles ont deux collez proportionaux à deux
collez, 8: font difpofez faifant vn anglede telle façon
que les collez proportionaux foient parallels , les dcux
autres co liez le rencontrerontdireôtemcnt,

Soient deux triangles ABC,& CDF.ayansles co-
llez 8A a: AC,proporrionaux aux collez CD 8: D A
F,dilpol’ezvde telle façon qu’ils facent l’angleAC D,

a: que BA fait parallelà CD,& AC à DF,ie dis que
’BC a: CRIE rencontreront direâeruent.

Car B A 6c CD elhns parallels, l’angle ACD fera n a P ,
egal a (on alterne A, parla 29.p.i.auliî AC citant pa-
rallelle a DF,l’angle D fera egal a fan alterne ACD:ain(i l’angleD fera egal a l’an;

gle A , a; parla 6.p. 6. les deux triangles feront equiangles 5 donc l’angle ACD
citant egal àl’angle A,l’angle DCF , à l’angle B , il cil euident que les rroisangles

au point C , feront egaux aux trois angles du triangle BAC , c’ell a direà deux
droits par la 31.13.16: par la 1-44 p.1. les deux lignes le rencontreront direâement.

R019. XXXIII.-

D

Auxccrcles egaux ,les angles tant au centre que en la cit;
confcrancelont entre eux , comme les circonferances
qui les fouliiennent. Les feé’teurs [ont aulli de mellne.

Soient deux cercles egaux A l
BC.; 8c FGH , defquels les cen-
tres [ont D , 6: l , &foienrles
Jeux angles au centre BDC, 8:
CIH,ou en la circonferanceBA

AC;& G FH;ie dis qu’ils fontl’vn

à l’autre comme la circonferau-
ce BCà la Circonferance 6H.

,Qijil ncloitainfi, foient pris
les deux aresNM,&-MG,egaux a
à GH; item LB egal à BC; 8: foientmenées les lignes LA, LD, NF,NI,MF,MI,’
les trois anglcle M,M lG,GIH (ont egaux entre eux,par la 2.6.p.3.ainfi NH cit
autant multiplice de GH,’co’mmel’angle Nil-i l’ail de GlH; 8: par le mel’me dif-

cours LC, eft autant multiplicedeBC, commel’angle LDC,l’ell de BDC : pat-
rantfil’arc LC cil: egal à l’arc NH, l’angle LDC feta egal à l’angle Nil-l par la :6.



                                                                     

.4’s

A A SIXIESME. au;
"2;.fi plui " and plus grand, fi plus petit plus petit, a: parla 6. Î i: ESSE" Page a

uc,ainlil angle à l’angle, le mefme difcours cil: des angles en a circonfcmce,
Pour la feeondc partie. le dis quelelcâteur B D C cil: au [tâteur GlH; com;

me l’arc BC cil à l’arc GH. - ’
Car on prouuera aifcmcnt (demeurant la incline confit-timon) ueles trois

arcsNM , MG, GH ellans egaux quelcnrs cordes feront elles . 8c es trois fe-
ôtions egalles:rnais les trois triangles NMI. MGl, a: GHI ont egaux, a par les
communes fenrences,lesttois l’eûeursN IM,MIG,GIH feront egaux a; l’arc Nil
lMGHJcra autant multiplice del’arc CH, quelcfcâeurNIl-l, le [en du ferlent
61H35: par mefmc difcours,l’arc LBC fera autant multi lice ldel’arc BC que le
[cèlent LDC fera du (caca! BDC il: concluiion cil; ail e parla 6. p. j. comme
cula premiere partie.

Pin du fixicfrne Elcment;



                                                                     

DÉFINITIONS.
3,: Nr’rn’ cil felon laquelle toutes cholEs
Ï -» fontappelléesvnes.

à; 1 2.. Nombrceflzvnemulritudcd’vnirezal;

3. Patrie cil: vn petit nombre tiré d’vn
plus grand , lors que le petit mefure le plus

grand,&cell:e partie ellappelléealiqnorc.
4. Partie aliquante cillors quele p us petit ne mefnre pas
le plus grand , ô: icelle cil appelléc parties.

5. Multipliccellvn grand nombre compofé d’vn petit,
lors que le plnsperir mefurc leplus grand.

Nombre pair cil: celuy qui peut ellrc diuifé en deux
egallemenr.
6. lmpair’ell: celuy quine peut cilrc diuifé en deux egal-
lemenr.
7. Pairement pair cil: celuy qu’vn nombre pair mefnre
par vn nombrepair.
8. Pairementimpairell celuyqu’vn nombre impair me:
fure par vn nombre pair.
9. Nombre premier cil celuy qui cit mcfuré par la feule

l i . h mité.



                                                                     

*SEPTIESMÎEÇ «rai
vairé. l J ’ i fi, A ’io. Ceux-là [ont nombres premiers entrcoeux, quin’a de
commune mefurc que l’vnire. . I ’
Il. , Nombre compoië en: celuy quiei’r inclure par quelf

que nombre. . .12. Ceux-là font compofez entre cux,quionr autre com;
mune mefu re que l’vnité. . , , ’
l3. Vn nom br’e cil dit multiplier vu autrc,lors que le mule
tiplice cil autant de fois com’pol’é,qu’il ya d’vnitcz au mul-

tipliant. L . ’ , ’ a v -a x 4. Lors que deux nombres fe mulriplientl’vn l’antre ,. le .
produiCt ei’r appellé plan, 8c les. multiplians [ourles collez;

d’icclny plan; . 1 "V .- . . ,1;. Lors que trois nombres fe multiplientl’vn l’autre ,2 le
prolduiôt cil appelléfolide , 8; les multiplians [ont les coi.

liez d’iccluy. ":6. Nombre quarré cil: le. produit): de deux nombres;-

eganx. v l . ’ ,17. Nombre cube cille produit de trois nombres egauxQ.
:8. Nombres pro porrionaux [ont lors quellctpremier en;
la mefme partie fait aliquote ou aliquante du lecond,comb-
me le rroifiefme du quarriel’me; . , - l ’" H l .
719. Nombres femblables plans ou folides ,ontles collez.

proportionaux. ’ ’2.0. Nombre parfaiâ cil: celuy qui cil egal à tontes les:

parties aliquotes. a A

coutureras sentences.
C Eluy qui mefnrc le mefureur z mefurcauiii le mellite. p

Ccluy qui melnrclç.rout,& lepretranché, mefuteauf:

îlienne; ” - * Ia sur :2..csl;:... * 5 l



                                                                     

1.06 "LE L EM E N T j.
Encorcs que ces principes foienticy pofez pour tels, neaurmoins

ils ont ellé prouuez generallement pour toute forte de quanticcz au
5.1iurc,mais en nombres ils peunentellre pofez plus aiiement.eni’em.
ble plufieurs autres de mel’rnc elloPFe. Œantaux propofitions,nous
nous ronfleurs fuiuy l’ordre de Theon,non pas de Cam pan us.

a 4.. .9393 En.n. . ,Si de deux nombres propofez on folullraiâroufiours al-
. umariuemcnrle plus petit du plus grand , 84 quele p9.
titrelidu ne mefure iamafiisvle’ plus grand iniques à Ce
qu’onait pris l’vnité,les nombres propofez feront pre:

miens entre eux. ’ -
Soientdeux nombresincganx AD, de CD , li on A un; 5 F "z G a l B

(bannira: continuellement le plus petit du plus C A H I I
gangue que le plus petit rcfidu ne m’efurc iamaisle ’ - " ’ 3 ’ ’ z D
plus grandinl’ques à ce qu’onlait pris l’vnité; Iedis .. z
qu’iccox nôbres AB , au: D (crût premier entr’eux. V -

Autrement s’ils ne font premiers,ils feront compofez, a: par la i4. p. 7. ils Io.
ront mellite: par quelque nombre.- foit iceluy E commune mefnrc a touslcs
deumaintiCl) plus petitnombrc chant fondrait de AB,foitlc telle F B, plus pe.
sir que CD. Item FB cilant foullraitde CD, faitle relieHD plus peut queFB.

’ Pareillement BD citant [bullra’itde F8, fait lerefle G B, vnite’. Puis donc que E
mellite CD,il indurera aulIi. ÀF;& d’autant qu’il mei’ure la toute AB,il mcfurcra

«Hi lcreiidn B, lequel mei’ure CH , ainli E mefurcra aufii CH ;& puis qu’il
mellite latourcÇD,il radinera aulii levrelleH D, 8: par confequent F G , 8c par
le inerme d’il’coursil mefurerale telle GB , leurroit luy allant vn nombre , oc qui

cllimpofliblc,donc AB Bic CDJontnombres premiers entre eux. ’ ’
L . Celle dem-onlirationadcqudques antres fumantes font fondées fin leferts
commun,& bien qu’elles r: purifient appuyer fur quelques prop. du ;.toutcsfois
no’uslcs laillons,.cflant euident qUe Euclide a voulu dillinguerle nombre d’auec
la grandeur. Cela’a cfmcu Carr’rpanns de palet des principes monacaux, lchucls

chafcun entendra aifcmeut (ans les pofcr. .

PROR n.
Trouù’erla plus grande commune mellite de deux nom-

: Ëbres plropofez mon, premiers entre-eux. p- - a

” l ’Soicntdeux nombresnon premiers ÂB; 8c CD , defquels il faut rrouuer la
plus gaude commune inclure, laquelle fera nombre non pas vnité par la r. p. 7.

l



                                                                     

SEPTIESM’E; ind’autant que les nombres propolis: ne (ont A4,"...j. l9 F". :n 63

remitrsentrccux. i I " I v l .Soitfoufirait le plus petit CD,tant defois C ° ’l ’ ’ ’ ’ 6 G " ’ 3

que faire le pourradu plus grand AB , s’il relie H; . . . 4. r
quelque choie comme FB,foit fonilraiél Con- ’ l
tinuellcm cnt le plus petit du plus grand , iniques à eEqu’il ne telle rien comme
GD mci’urant FB,il ne relierien.ie,dis que GD cil la plus grande commune rue-t

fare chB.&CD. ’l " v ’ ’Qul’aiuii ne (ointe dis en premicrlicuquc Ci) mei’ureAB.& (ID :Car mofli-
tantF B , il mefore aui’ii CG , a; d’autant qu’il femei’urc foy mei’me, il mefurc la

toute CD Pareillement il inclurent-Al: , a; puis qu’il mefure auifi E B, ilmefure-
ra la toute AB,ainii il mefure toutes les deux AB,& CD. p

le dis feeondemenr que GD eillaplus grande commune inclure de AB , 8c C
D. Autrementfoit vu plus grandirornbrezfçauoir H qui mei’ure tousles deux
nombres AB,& CD;& "puisqu’ilmci’urc D, il nitrurera auiÏi AF,&mefi1rant
le tout A B,il mei’urera anili le refidu FB,8c par confequent il mci’ureraCGltcin
mcfurant le tout CD,il mcfurera auiii le refleGD’fçauoir un plus grand nombre
mefurera vu plus petit , ce qui en impoiiiblc donc GD cil: la plus grande com-
munemci’urcentrcAB.&CD.e.. e - . .. x É. i . . . " l

Il reluire que qui raclure deux nombres,il’meiiire auiIi leur plus grande corsai.

munemcfurç. PH 0P 11.1
UR’ -à

Trouner la plus grande, commune mellite de trois nouai
bres propoiczÏn’on’ premiers sans eux. ,

Soient trois nombres non premiers en; ’ V I ’ I -. ’. ’ ’
ne eux A, B, csdefquelsil faut rrouuerla’ ’ ” "n ’ ’ n D 7 n ’ *’
plus grandecommune mefurc, car ils en B - - a ° n a - - 8 En î-
ontvneantrc uel’vnitéparla 1449-7. . C , . , , .4, G, , , 3,:

Soit tirée a plus grande commune se l I - A 6, l . 7
Inclure desdeux 6,6: B,par la a. p. 7.7353... [9”? ’.’ p . . ..
noir D; Si D raclure auiiiC,nous suons ceque nousdemandons: que il Duel
peu: mefurer-C,ii cil-cc que D 8c C feront conspuiez critreeuxttant parl’b’ypo-
tcfe que par ce qui reiulte dela a. p. 7. donc par icelle mel’me propoiirion foir-
trouuée F plus grande comme mefnre entre C & D. Il cil euidentque F melb-
rera tontes les trois A,B, C, (laurent qu’elle inclure C, 8: D, lequel meflrrc B, de
Ale dis d’auantage que F cilauili laplus’grande inclure commune. flottement a
Belle n’eil la plus grandç,foit vue autre plus grande , (çanoir .Gslil cil pollinie:
car meiiirant A; a: B, elle mefnrera aufli D, leurplns rîande cotumnric’mei’nre
par ce qui refuitede la a.p.7.& par lamefme raifonmeïurantC , sa D. elle raclu-
rera auii leur plus grande commune mainte E , içauoir le plus grand ,le plus pe-
tit. ce qui eiümpoilîblo. DoncF fera la plus grande sommairemefure doserois

nombresA,B,Ç. ’ l « . ’ ’ * ou



                                                                     

ÉLÉMENT .
m ’ Page. un;

De deux nombres inegaux; le plus petit cil partie , o n par-
tie du plus grand. ’

Par ces mets nous entendons partie aliquote,ou aliquante.

Soient deux nombres A , de ’ B inegaux. le dis que V A . . 5 B r I
B plus petit cil ou partie aliquote on aliquante de A. ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ 4’

CarouB mefurcA , ou son. S’ille mefurc,ileil: B H s 3 B " r" r5
partie aliquore par la;.p.7.s’ilne le mellite pas ou bien A a. B, feront compofez,
ou premiers: il compofcz. ils auront vine commune mefute par la 1 4. d. 7: il p3.
miersilsanrontl’vnité pour commune mefure par la u. d. 7’. ainii B contiendra

v certain nobte d’vnitez (emblables aux, mitez qui font euh . ’

P R O P. V.
Si de quatre nombres,le premieteil telle partie du feeond’,
M que le tiers du quatnl’e premier 8c tiers enfemble feront

telle partie du lecond a: du quart; :qu’eil le premier du
iccond.

Soient quarrcnombres ABCD I,dei’quels A cil: A a
telleparrie deB,qneCcllde D. chisque A de C ’ " à” ,
cniemble (ont telle partie de B ne; D enfembles, B . . » 3 F . . . 3 H

commeAl’eilnitdc. B. . C . n . 4Qp’ainfi ne fait, puis que A cil telle partie de B, G
queC de D, B contiendraA autantdefois. comme D ’ r t r 4 n r r 4 il
D contiendra C parla 3. p. 7. Suit donc B diuifé en autant de parties qu’il con-
tient de fois A. içsuoircn BF, 8: Ë! 5 D a diuiieraauiii en autant de parties egal.
lesà C par l’hypotei’eJçauoir en 6,8: GI:& d’autant que BF cil egal a A, a: D
G à C,il à choies egalles on adiouilc choles egalles, i’çauoir A de BF’, à C 8c DG,
les tous AC,& BF DG ferontega’ulec mefmc le dira de A,FH,C 8c GLainii au.
tant de fois que EH contient hantant defois EH a: Dl enfemble contiendront

A Cenfemb’le. - ’ ’ »
. "’ 4 .PROP- Vlo .
Si dchuatre nombres, le premier contient telles parties du

feeund que le tiers du quart : le premier 8; tiers enieme
bleieront telles parties du lecond 6: quart, que le pre--

mie: duiecorid. V ’ Ü t . .
v. .
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SEPTIESME.’ 109
SoientquatrenombtcsA,C,D, H, defquelslepreo A F m 3 B

mier Aconrienr autant de parties du («and C que le . -
» 3.Dell: cinq. H. ledisqueA , 8: D enfemble coutien- C t h r r t t - 9

riront autant de parties de C 8: H cnicmble, que A Dm. 4 I m. 4 G ’

de C. * H nl QI’ainii-nei’oit, pour autant que Ali contient tel. ,
les parties de C, que DG en contient dei-i : cilsns A de D diluiez aux parties de
C 6c H, ilyaura autant de parties chcn AB,comme de H en DG,& parla r. p.
7. AF , 8c Dl enlemblc [crout telle partie de C ce H enfemble , commeAF cil:
de que", F B a; IG enfembleièront telle patrie de C 8c H enfemble, comme F
B leul, en de C (cul; ainii A B 8e DG feront deux fois tellepartic enfemble de C,
de H enfemble, comme AB, eiloit ch. ,,

Paon vu.
Si vn nombre cil telle partie d’vn au tre nombre, que le te:

tranché du retranché , le relie fera telle partie du relire,

comme le toute-lioit du tout. p .-
SoitAB telleparticdeCD, uelc "à n fi ” I .

retranché AF cil du retranché 8G. le A 4 PC th Ù , -.
disquclereileFB,feratellepartiedu H tu - 4 H tu tu 8 G u" D
telle GD,que le tout A8 eiloit du tout CD. -

u’ii ne fait ainii , fait prisle nombre HC , de telle façon qu’ele reile F8 l’oit

telle partie de HC , que le retranché AF cit du retrauch éCG.Les deux AF 8c FB
ferôt telle partie de HC 5c CG enfemble.qu’cit AF de CG, parla r p.7.Mais par
l’hypotei’e A8 cil à CD, comme AF à CG r donc HG ce CD tercet e :aux parla
9. p. 5. a: en allant le nombre commun CG , les demeurans HC 8c GDferont

egaux, le reliai! ailé à conclure. x
PROP.VHL.

Si vnznombre contient telles parties d’vn autre nombre.
’ quele retranché du retranché, le’reilc contiendra telles

; l parties du telle quelc tourdu tout.

If. Si lenombrctotalCDl, conticalSdlcs A . 4.34.6 F 3 l,
partiesdnftotalAB. que c retran: ,ÇG: , » l l . .. . r? ., a
du retrancbélAFI: le dis que-le telle GD I H l 11 c: ’ t l4 G t nier),
soutiendra telles parties du telle FB,que le total CD,du totalA B. .1 a

Q9: il ne fait ainiî,ii on pofe H C eûtetcilçspartres de FB,qu.e CG. de Migrant
la 6. p. 7.le tout HG feraitcllepwtiedu tong 53min le fellah-1C 4110:9: 9B, on
intrarachi- C G i de riflât par lais se si. p. me lima mais; en lapant?

11j



                                                                     

no . ÉLÉMENTdente que 11C fera egalle a GD, 6c que par confcquentccqui feptouueta del’ v.
ne s’entendra de l’autre.

vPROP. ’rx’.

si de quatre nombres, le premier cil telle partie du fecond,
queleticrs du quart,auili en changeant le premier fera
telle partieou telles parties du tiers , que le lecond du
quart.

Soit A telle partie de B qucC cil de D le dis que B 1 A . . . 3
fera telle partie,ou contiendrarellcs parties de D, que
A deC :pourueu que A 8: B foient plus petitsque C, 3 B - ° o 3 F "- 3 G

&D- I . 00004A cil telle partie de B,comme C, de D:DK (et: diuii’é’

en autant de parties egalles a C,que BG,d’egalles a A.0t parla 4.p.7. A cil partie
’ de C ou contient parties d’iceluy.& confequemment tous les autres BF,deDH,

ce F G, de HK. Mais arec que Bl- eitcgala A, 8: DH. à C,BF contiendra telles
artics de D H,que A e C:i’cmblablementàuliîFG.dc HK. Soient donc 4.nom-
res BF la DH scotome FG 4.55 HK 4.BG.r. 8: 3. fera relie ourdies parties de D

K fecond,& 4.quc BF.r.chH,a.ou leurs cgaux A &C,par la 5,8: 6.p.7.ce qu il

fallait prouuer. . . pP R O P. X.
Bide quatre nombres le! premier contient telles partiesdu
’ -’ iccond , quelc’ tiers du quarr,auifi en changeant]: pre-

nuer contiendra tcaleon telles parties du iccond , quele
tiers du quart. ’ r

f- Soient 4; nombresA,B,C, D; dei riels A con- ’ »’- ’ . ..
tienne telles patries de B, queVC de Dge’dis que en ’ ’ z F z H
changeant A fera telleou telles parties de C. que B r B si ’t t ° r 6

cil de D,moyennant que A86 Bioient plus petits C , n s,-, 5 G . . . . . 51
queC, 8c D comme en la precedente. D 7 . lŒilîne foirairiii filoit diuiféA , m lAp-gc [spis *’. . . 0-. . .3. . , .. . . f
parties de 358: C, en CG a; G! partiesae à; par l’hypotofe AH fera diniië en au

’ on: de parties que Ci.c1lant’A telleîparties de B que C du). iAiiriiÏAF Marelle
partie de B que CGche-D.’par a dirai ion. Etpar la 9p. 7. AF fera telle ou telles
parti-ci déCGJn changerionque Bell de D. Mais AF , à F-H cilahs cgaux corne
me (26,8: GEFHierastelltîon telles parties de Cl? que A»F*,ïde-C G:&’ arla 6 p.
7mdciinvaesonueelles particules du: Claque Mi en» de CG; brais-Ariel!

s U - I

s qulnei’oitainii, pouraurant que PuthP°l°r° 4 D,,..4H....4K

Lu-



                                                                     

SEPTIESME Il!telles parties de CG que B en de 0,8: par confisquent AH feta telles panic: ch’
I,qucB en: deB, ce qu’il falloit prouuer.

PROP.  XI.
Si le (ou: en: au tout;  comme: le rcttanché au retranché, le?

refile fera au refic,commç le toutau tout. *
Si IetoutABcflau tout CD,commclcretranchéA A . o F . B

Feflaa retranché CG , le refte F8 (en au refit CD, . Ï ’
commclcçouçautpur. . I A V ,jj - Ç....-G .1...D.

Car puis que AB eftà CD , comme M’A C9 ; AB lablus petitcferatclfc 06’
telles parties de CD,que AF de CG,&1c refic F3 fera telle ou’tclles pardestaùïcç’

fic GD, quelc tout du tout parla 7. 84 8. g. 7. copula :0. p". 7..lcs raifops feront
femblablcs.

P R’O P. ’X l 1.

Si autant de nombres qu’on voudr’àëfônt ptôpOrtionâüitï

commcl’vn des antèccdcnsferââ l’vn des confequcns,

ainfi tous les antcccdcns feront â tous les eogfcqucns.

Soientçmombrcs propottianaux ABCD: pÎeüàfçauoir A . . u . a. I 9
qu’ilyaitzcllcraifondeAgàC,qucdeBàD:A,&B,lcs ’  
deux antcccdénsenfemble ferontaux deux con’fcqucris ènÀ B "ï ’   ’ 6

famblc C a; D , comme Al’vndesantcccdcnsà C lfvn des AC -. . , 3V

conf: uens. ’ ’   .  1anl ncfoit ainfi , puis gades 4. nombres font propor- ,, ’ ’ 2 ’ i , f ’
-tîonaux,par la zo.p.7.D la plus Fuite fente": ou telles particsdc [3,un C de A:
Et par 12;. 006. p. 7. C 6c D  en emblc («annelle ou tcllesApartics de A 8c B un
Icmblc,qusD cit dc’B,& pàrla zp.p.7’.conucçgiè,cc [En vncmefmçgrop’onion;

1*pxôR.xHL 
Si quatre nombres (ont proportionna: ,’ ’311111 en. chanèa

gcant ils feront proporçionaux. ’

; 4°n°mbrés Prppoyæiunêqx’ CID’ r9. A ct; o a]; à... Iuèirqu’ilyaittellcraifon ch,àB, que ch,àD:le V V .8
dis que en changeantil y aura tcllcraifon de A à C, que ’ ’ ’ t ’ ’ ’  ’ ’  

deBàD. C.........9.Carpuis qu’ils font proportiohanx 9313-16. p. 7.11 . - - 6
[cruelle ou telles pattus de A que D en dt C,iqm . 1 . . ;
.’.on 1 o. p.7.Ç (et: tallent: tcllcspnçiès de une!) dt 4:11.13: pailq mgæfln-



                                                                     

m. ÉLÉMENTuem’e, ce feta vue mefine proportion.

P R OP. XIV.
51mn: de nombres qu’on voudra d’vn eofté,&.autant d’vn

’ l au’tre,font de deux en deux enpmefme railon , iceux en

railon egalle feront proportionaux;

Soientd’vmpan:troisnombresA, A ..,...... 9 D .13. .6
B,IC, fie autant d’auucpan D, F,G, a: B v M 6 V F ’

ne dedeux en deux il y aittelleraifon ’ ’ e l ’ ’ - e " â. 4
âefAàquuedeDàF.&deBàCquc C...3’ 4 G.. 2.
de F à G:En raifon egallcgl y ont: telle .
raifondeAàC,quedeDà G. f

Car arl313.p.7.A ellantà D commeBâF,& Bà FeommeC âG. &patla Il;
p. 5. A en à D, comme C, à G, 6e en changeant A ferai C , comme D à G parla.

mcfmc15.p.7.cc qu’il falloitprouuec. v p .
P R OP. XV;

Si ’l’vnlté mcfure quelque nombre autant de fois qu’vn

tiers mefure vn quart , aullî en changeant le feeond me-
furerale quart aurantlde fois, que l’vnité mefute le tiers.

4 Soitl’vnité A Incluant autant de fois B, que C A . 1 o
mefure D: redis que en changeantB mefurera D, B F G H
commeA mefure C. ’ ° l f l ’ xI Car payrllhypotefeB ellllant diuîlë parvnitez,& C , , 2. k p
D a: la artie de C: [ce e ortie C (en autant de
foiîen Dp,commeA eh B, Æchaclunepartiedel’). ’D " 11" z " à L
fera egalleà C,com me chacune deB,à l’vnitésdonclÎvnité BF, cfi àla partie-DL

comme FGà lK. 6- GH, à K1, donc toutes lessntecedentes EH ferontà toutes
lcslconfcqucntcs DK, comme BFIà Dl, ouleur egalle A à C,parla il. p. 7. cequi

elloità prouuer. ” ’
p leur; xvz. g

Si deux nombres le multiplîe’nrl’vn l’autre, leurs pmduiéfs

fatbnccgauibntte aux, 5 il - ’A l *
Solenlrldeulx’nomlnes A!!! B,&’qùeA multipliant; produire C, 8: B multi;

pliant A proclamé D : le du que incluaient: produits Conoegaux tancent.
4’ en; paniez; multiplinmbpgnduit 65:13 feulement dansC, quel’ynité en».

en A,



                                                                     

SEPTIESME. ,3
A l a .8: 1 du Af ï l mmen , tu. . au". .7.en nant etaau- H. l untant dams âms7C y lflue l’vsnl’té en en agitent B-multi- à 3 B 4

pliant A de produiiànt D, A feta autant de fois dedans D, - . t - a - n mn- Il,
qu’il y: d’unitez enB parle mefme 15. d..7.k& nousauons D . . , . . . . "m "il
prouuéqueA eiloit autant en C,que l’vnité en B,donc A ï I
cil: autant en C ou D que l’unité en Bsainfi C 8e D feront egaux parlât 9.95.

..PROR.XVu
Yn nombre multipliant deux autres ,. les produiâs feront

entre eux en mefme rai (on que lesvmultipliez.

.. t .. ,. a. .... Mère.’ Soitle nombre A multipliant B 8: C: le dis, que les . . z
deux produias D,& F,font entre eux,comme B,à C. v v

Catpatlau.d.7.BmultipliépatAellautantde fois -B H - 3 C w à 4l
dan’sfonptoduitD ,quel’vnité cil: en A ,8: C dansfou D , . . . , , 6 -
produiâ Ecœnmela mefngevnité en Atpar coule uent F 8
telle railon del’vnîté à A ,que de Bà D: a; tellerai on de ’ ’ ’ ’ ’ l ’ -

l’vnité à A,que de C à Bât par la n.p.;.B feta à’D,eomtne Cà fiée en changeante

par la 13.p.7.Dfetaà F comme B,à C.

FROR XVHL
Deux nombres multiplians vu autre, les goduiâs.» feront

entre eux en mefmetaiion que les "multiplians.

Soientdeuxnombresd &B.lmrltipliamC, A 3 B . n . 4,,
8: foient les deux produiâs D se F: le dit qu’i- A C. .
ceux D 8c F ferontl’vnàl’nutte (2ch A cil à b. ’ z i

Car pnifqne A multipliant C produiâDÂÂ D .1"... 6 F ... . . ... 8
oufli C,multipliant A induit: D parla 16. .7.
haleine fe ditde B; C,i’ :dnii’A &Bmdtlpllmçç, c’ell comme li’C multi-
l lioit A 8c B. Or C multipliantA 8e B ,lcs deux produiâs D et F ,ietontl’vnàn
l autre comme A en: à B,pa’rla 17.P.7 .ce qui moitit prouuer. ’

,. . mon in».
quatre nombres fun tîproiportionâuglepto dolé! du pre-

. miet sa quart ? feta egal au thduiÆt du iceond a: tiers.
Et fi le ’produiâ du premier a: quart, cil egail au pto-
duiâ du («and a; tiers ,iceux quatre nombres font

A. . . .. . . .- - , p . ’ i

l[



                                                                     

H4. ’ELEMENT,
proportiolnanx. b
Soient 4.nomb’res proportionaux A, 135C) D’. . . p l

86 que le premier A multiplié par le dernier D ’ a B i ’ ° t 4
produife F , scie («and B parle tiers C Produifc -. . .y 3 D , . z
-G.I°dîs.flu°*F ac (mât égaux-î ’ .1 ,. l F ..À. . .-. . -.. n

iQu’ainfi’nefoit. SoitmultîpliéA’parC,& le *G"- ’ . i -
. produiélzfoiri-l , d’autantqueA multipliantc a v . . . . . .. . . . . . n.
L D , produiâFôt H,il y aura’telletaifonde FIàH; H . . . . . . . . . . . . . . 18.

ne de D àC parla. I7.p.7.Pareillement C multipliant A,& B,produiél: G,& H.-
ilyaura telle raifon deG à H; que de B à A, parla 18. p.7. ou de D àC qui (ont en
.mefme raifonqueÏB 86 A. MaisF a; H [ontconrme D àflC [de par confequent F
8c H feront commeÏ; 86 H ;ainli F a: G auront mefmeraifonâ H l’1vi1 comme
l’autre,& parla 9.p.;.egaux. - , , . p - . . l . A , I

Pour la reculade partie foitF produiâ deD multiplié rA, egal à G produit
de Cmultiplié parB:ledis que Aeil à B,commc C eii à, . il . ’ A

Car fi H cil produiélc-de C multiplié par A , F 8c G cgàux auront .mefme rai-
fort à H,parla 7.P.J’.M2is il y a telle raifon de H à Gic’ornme de A àB,par1318.
7.8: telle railon de H à F , comme de C à D,,par laxj,d0nc parian. p.5. A foraà

pigeonnai; Çà D,ce qu’il falloitprouucrr I ’ r ï " Ç V i , Il

P R O P. X X;
Si trois nombres font proportionau’x , le produicîi: des ex-

v vernes eii egal au produiâ du milieu,& au contraire. a

Campanile dit que cefie propoiiiion irien d’Ëuclid-e;& quelle fe peut deman-
tirer ainfi que la precedente en puant le («0nd de tiersrrombres egaux , à ces

deuxrefpondentlaraôc r7. p.6- , - v
. . .. Mm. X161; v

les plus petitslno’mbres (clan quelquelïràiïfon, mefiirent
’ tous autresnombresfquifont en mefi’ne raifon, [gainoit

le plus petit,le plu-é peptide plus girandJe plus grand. V N

.3

Soient deux nombres leè.p"lus"petit°s culent "Â up 3 B . . . . 4
railon A6: 8,6: deuxaotresCôgD en mefme, ,C p - .6 D pas
raifon qu’iheux A &”-Bklè’dis quelle m’elÎme in? ’ v. . v. . ç . . .1.

conqueAmefiiteC,aufliBmefuïe’D; ’:î J, . I . .. .
(3319115830: icepuxiAl,B, C,D,fontpropottîprraux,ilsleferom rugi enchan-

lgeant par lar3.p.7.A fetxdôeâ C,comme B à D,& pair la 2.0. d.7.il’sfcrôt’le3 mer-

me parties outputies.Notàguèfi cefioiët putier [3,648 ne fermier lespluspents.



                                                                     

sapin-3mm, ’ . "5?
.gp.1zgorp..hîxfxn;’ ” - h

s’il ya trois nombres d’yn coiËéEGc tintant d’vn àurre,lei2.

quels pris dedeux en deurpibidnèen mefme railon , la.
Pî°-P°ï9i.9nÊfiëHEFFRHbICFaÆRfÀÇW:egallcdzlê(emmi

Proportionaux’ i" ï " Émis 1122., z .
J

A...Ç.’4 Bru, Cire-3* z g ::’ . -
.. L Da...-......;;;.!.»-Iz-:F’èlc.::a.z’124r-*Gmais u:

Soient trois nombres dîinÉolié B ,6, tÂisŒ’vn autre DFG , 86 que en
proportion troublée A fait àrB,cornme F; 6,8." B à C,comme Dà F de disque
entaifonegalle’â feraÀCsmmmçDàG; . . t ,31; 5;; A. fi," ; , ;; -. «- :; À, L.-

Car A "citant à B,comrrieFà ,G. I,cpro.duiâ de ultipl’f par G,,feraegal au
produiët de B multiplié par F’p’at là’fèzpflfï liér’n’ e on àiëî’, comme D’à F , le.

produit]: de Bmultiplié par F , (et: qui au, jrpdlpiêàdç Ç ærplritplig’: parpoægh
mëfme prorata: par ln premierô coins fentîîç’ptofliirp paf. fergëgàïâp 919.:
duit dez’Ç’ par-p.6: par la; 9, p. .7,ll.y(â(1ra;t3e; lerLaiizor’Ji da.) S, Dèç.

p &IÇÏB..À,I.XTX31:LÎI;;V n

. . i ». a. un. un: .:. " Â. ’i il: Â .4: 11.1: 3:1: n t in. *l in ,i I- "H1 r: :Î Un;1-945 nombres Ptstbrnsnîrîqsiiîiimt Issiîlsiegëtfts qui

.gV’Ifaiçntltn’lathIMCga’ifiqmàÎ):7:.’i*:;s.1:’ln;..Éggvuîrrbïggu. .-
EI’Î M", n: un: 4131!"; mimai-.5: f. J32). --:: in si la"

:Î. l. 4. 1 .l..*i::ï..Soientdeuxnombre’s prenrihrs entretenir 1&3; "à .633 33.1: NE
A8413. teinsWils’ant’les’Pluspetits qui né " il r. il 4! . w r

foientenlamefmeraifon. ’" t 4 H t 3 n zCar s’il n’eli ainii.SoienÊ C à DÎplùs petfisglaiiiéfine railon s’il cit poflible,

:r l81l.p.7.ll8 mefu reront A 6c B,l vu commel’autre: qu’ils mefurent donc par
gnombreïFmoaqF fçæicelflwcffifâflzïiæhô!rBrsëiznfiilimâtoiçntpoirit
premiers entre en: , contrel’hypptepiîe, ils ont donc suffi les plus petits dqceux
Quifonte’rrruefmernifo’rigml "J î t M ’. ’**(:ÂJ”*’4" i ’ ’

.Les plus petits nombr’ts âme intimé initia; fqfitpremiei’gs

:*Ï.cntficcufl., Un: .Ï’ pi? Fi." u"; nilgëv’i V’i . 21.11 il

1-. 0.---.. .51.

’ et 4 a: ’. r Ï l )’ i I. . ÜSoientiesgnefmes nombres A 8e B;les lus . . . 6 . .
petits d’vne mefme railon : Iedisqu’ils En": L (Î . . B . . 5

premietsentreeux. p , "N "Ô F ’ 32 ..- Autrement s’ilà’nefont- premiers; queFllèi méfuresoûsldeui s’illell’poilible
p ij



                                                                     

ne N V E LE MENT a. .
frimoit A parC,& B par D." yuan telle raifort de A à D,comme de C à D,pu- h
17.13,7. Mais C 8c D charrias petirsqueA 6e B-.’Ils’enfuiuro queA a; Ba: (a-

.roient pas les plus petits d’vne menue raifort. r
. .1? sur. XXV.: . w .

si au): nombres fontprèmiers entre eux , Celuy qui en
mefureral’vn. fera premier âl’autre. i ’ r l

Celte pro antion en: rifle: car s’il défioit premier à l’entre il [croit compolë,
aînfiillum WFPFtPPÜw’n’ôÇPfl sonfeïiucstil.’ nçfqoicntpas pruniers.

,-B&OE1XXVL .
Si deux nombres fontpremiersàqireldueaurreJcpr-odujc

admîtes.tsîëliistâssflàutte« s j p 4V , * z. . 

"Soieëtëëuàrndiasz’es’s 868 r1”. Â ; :2 ’ 31”. i’ 5* I

denxpremiersëC me ùeA’mgiciËËÊ’ É ,;,”:. 3-5 3p 5 v
PqurOduifi: chrcï queveû’rw mm 6 Il ïG m3
mieràC. x v .7 r»: .7 a."AutremmEtfiD de C ridoirs premier: entre eux’èqu’ilsfoient eompofez , a:
queFlesæenrs. fiaient f ois un: acomatsGsFœarGferae alàD.
eony-neaufilA Æbzfinfiflfii oral: rapbrnoriànxl’ ’arrlnirg.p.7.grremg
6: C font premiers,donc F mefurant C fera pimbtàfl, wapJIù parla 1;.
p. 7. A &F citant premiers,ils ferontles pluspetits de leurproportion,ainfiils
mefureront B a; quui font en]; nmfineradfonfçcuoir A moruten’Gfie l’incru-
tera apurai mellite «un C: B ,3: C nefaoilitdone pupremien, eôuæhprop.

;wnsàr&mæmxxvnnæràï’
1A , 11,143; vË;:"!i...’l9i’zu” .i.lf” I if in". .. l. ..’ i
Si dœXnümBrlcslfeâfï nueraientre’ eux, le pro chia de

.,s - rM-mxvïv «x 1:1- j .. g’ l vn d’ iceux multip e par ioy, cil premier au reliant.

SoientdeuxnombresprétliiltrskfieBrk 1A :43 B H. l 4
queA multiplié’parfgrprgdulifoc..lçdisque C; I un , -.
B;&Cfonqpteiniets.ti’-”’* r il l’rn" "tu? 3

Catû on prend D,egal à A,g [En premirxà D, 84 A multiplié par 2D.;produi-

tale mefineC premieràB,parln 2.6.9.7. a » n
- p Y . A ...r ., k"nnpr.xxvnnÏ ASi «leur acinuresrçnrwmrçrs a deux autres, leurs’m-



                                                                     

SEPTIESME.’ 117
chias feront premiers entre eux. i

So ientdeuxnombres À,& A . . z à: 4
B premiers à deux autres C.8t C D
D, &queFfoitle produiü de ’ ’ r 3 o. . . 5

"B’&Gpt°- P’.B..°0B8 Gnooeoualioolooo-rduitdeCinnriplie’parDrle ’- , ’ k y v , I.
dis que F,& G [ont premiers entre eux. u . - . - ;

Car A . 8e B eilans premiersà C, leur produiâ l’fera aulIi premier à C , par la
:6.p.7. Delt aulIi premier a F par le mefme diieours,.& parla inerme :6. p. 7, G

fera premier a F. ’ . - .. , , F? R o P. .plxxix..:

Si dona: nombres premiers entre eux font multipliez chaf-
cun-par foy,leurs produiâs feront premiers entre eux.

x Erfiiceux deux produiâs (ont encore multipliez par
les nombres premiers , les produiâs .ferOnt encores

premiers entre eux. * i i

Ana; 3...;
Clooc:4- DUlo’ooo-Ioolo” .

F 8 G .7;Soient deux nombres premiers entre eux A . 8: B . lefquels multipliez chaf-
cun par en! A roduifeC,B produire D. lendit que C,6e 91mm premiers en-
tre eux. item A multipliant C produia F, ce B multipliant D produrôt G;F æ
G feront premiers entre eux,& ainii a l’infiny. i i . r a s »

Car parla-17.2.7, 4. .698 CRWMmisrs. Cprpduiét de A multiplié par fox.
fera premierà B reliant : parla incline railon D fera auflî premier à C ellant B 6:
C premiers.0r A, a: C effaras premiersà B, a: D leur: pro duiâsF de G , ferpnl’.
auflipremiers entre euxpatlaaS’. p. . ’ ’ ’ ’ l on t

,. ., timon. aux. z .Si deux nombres-premiers entre eux’fqnt adiouiiez
fembleJe produiéi ferapremierâ tous deuxzôe fi le pro-
duiét cil: premier àieeux deux nombres , ils feront pre:

k . miens entre eux. 1 - a . l
soient deux nombres premiers entreeux A8 , 8c BC : le dis (pue? tempolë

b "l



                                                                     

118 EL-EvMïENTw’ desdeux AC fera remieràtousdeux. ’ , , . ’ , . ”
Aurrement s’ils nefont premiers , fait Dleut t. ’ a B ’ ’ l ° 4 C

peummunemefuremdoncb mefurele.toutAC,- V D - t Je . l . . .
a: la partie A B,il mefureia auiIile relie BC:ainli AB, 8e BC ne feroient premiers

entre eux contrel’hypotcfe. . - . . I L pSecondemcnrfi letout AC Cil premieraAB,8cà BC : AB, 8t;BC (crampe.
miers entre eux. Autrement que D les mefure s’ils ne (ont premier-5,51 [figurent
auiIi le compofé des deux AC,ainli’AC rideroit premier allas; 3C. :1 .

’r’ il PROP. XXXI.
’1’ l J’indi: a. lTour nombre premier cil: premier arolle autre qu il ne me-

Celi’elpropo’fition en aiféeademonilrerœar s’ils n’eiiloient premiersils au-

roientsme commune mefure autre quel’vnité , ainfi pas vn des deux ne feroient

premiers gourrel’hypoteig ,, , v . v

PRouixxxn. l
Si deux nombres le multiplient l’vn l’autre 5’ 8e quelque

nombre premier mefure leur produiâ ,ilmefurera 3mm:

M dissuadcuxnombrcs. , , a

. l

il multiplié. A53.143 ..”.”.’;:*’6’."" p " p ’ - a
ChutL,.ïaï.:.’:.:.î.LJ.-’..;x?.’;x;.Ï.’au: il)... gf-Pïg.;.’-..;-. ’8-

:.. r 1-: .3. w. ..L amuïr l’un lm, -.:’;:I:;ts:! H W ’
v in l-L.’,:’,Î:Îf’i” in "ri." l ,-IediSqu’ilmefurerairulÎil’vn oul’autrçderu B"., , 4; 4 I J

Autrement s’il ne mefure pas vn,qu’il meibreC parle nombre F: donc s’il ne
- mef ure A,parla 51.92. il feraïprehrnierà iceluy , parla 2;. p.7. ils ferontles plus

petits riflent proportrlqn.Mais pqur autant que D par F faiû’C,aufli bien que A
multîpi..rat,B-& pas *.9-P--7,-A. sua. comme à» sa au... . ..D.m r
reîa’B,cequiëlloitàprowefi’ J Il?) ’ -’.( fil 87 H l et!’

i l . . l’rp.,. .î..s.-ll:.. . A. . . ...Ï.’;.’.0
. . q: R 011.): ’XXX..III’. n i

Tour nombre compofé cil mefuré par vn’nolmbrie pre-

..frnistz...z .;; un; 12...;4...î". l . ’



                                                                     

SE-IPTIESME. ..,
C cite demonûration cil euidente parla deB. du nombre comptai? :tar tout

nombre compofé a vu nombre qui le mefurglequel cil: premier ou non:s’il n’en
premier,il fera mefuré par vn autre nombreJequel fera premier ou non, ainfi ont
viendraiufquesa vn nombre premier,lequel mefurant le mefureur , mcfutera

lauilile mefuré. ,PROF. XXXIV.- . .
Tout nombre eii’premier on bien mefuré par vn nombre

premier. ’ ’ ’ ’ I
, Cefie demonllrationlell wifi euidente:ear fi vu nombre n’eil premier , il cit.
complofé,.&,ptarla 534;. 7. tout nombre comparé cil mefiiré par vnënombte

premier. . ," P R O P. XÀXX V.
A tous nombres donnez rrouuerles plus petits dela mef-

me railon.

Soientles deux nombresJA se B ,aufquels il A . . J. w 63. . u. 5*. . 8’
faut trounerles lus etits en la mefme railon.

SiA ô: B fonfprerîniersenrreeux,onace que C ’ i 2’ D " ’» 5 F ’ t ° 3 4

l’on cherche par la 2.4. p. 7. s’ils (ont compoiez, G . . 2. H . o 3 K ... 3
fait trouué Ciplus grande commune mellite d’i- , " -
ceux A,& B,parla z.p.7.laquelle mefure A felon D,& B felon F, le disque D, se.
F [ont les plus petits nombres qui foienterrla railon de A, a; B. . .1

S’il n’ell ainfi,foientG ,8: H plus petits en la mefmeraifon s’ilefl: pofliblo, 8e!
que G mefure A par K: A fera produit de G multiplié ar K, lequel citant mm le
produit de C multiplié par D,parla r9.p.7.Il y aura tel eraifon de C àK, comme
deG à D , 8: par eonfequent C fera plus petit ne K , ainfi C n’eiloir pas la plus
grandecommune mefure contrel’hypotefe,& a a.p.7. ,

PROF. XXXVI. ’ ’ i
Trouuer le plus petitnombre que peuuent mefurer deux

nombres donnez. ’ v i
Soientles nombres donnez, A de B, il faut trounerle A u 3 3 B . . . . 4

plus petit nombre mefuré pariceux. . C I . . . i
Si le plus petit mefure le plusgrand’, iceluy lus grand ° t ’ s s ’ t s r tu;

fera ce que nous cherchionsjiinon,.od N8: B ero’nt pre-i .5 , , , . . , , . ,5, (la
miers entreeux, ounonpfi premiers, SoitÇ, produit de F i .3 r . 3
A multiplié par B. le disqueC lei! leplus petit nombre ’ ’ r ’

mefuré parA, a; pari). " i .
..i en

- A- . .cmc.-v i.



                                                                     

ne l . E L E M E N TS’iln’oil’ainfi.Soit D plus petit nombre mefuré par A 5 85 patB s’il eflpoflîblc,

8c felon F,8c G:patlng.p.7.Afcraà B comme G à F,pat ce quelcuts produisît:
(ont egaux.Item A,&-B,ell:ans premiers, ils fetontlcs plus petits de leur propor- .
sien par la 2;. p.7. a: A mcfuren G parla 2.x. p. 7. a: d’autant que B multipliant A

. produit C,& multipliant G produit D, il y aura telle huron de C à D, ncdc A à
G. Mais nous suons moulin! que A incluroit G,donc C mefurcra au D , (ça-
uoirle plus grand indurera le plus petit, ce qu’cll im poflîblc.

i Soientdonclesdetlzit nombÊés A, A . . . C 4 B . . . . n 5

&Bcom ofcz,& et au. .7. oient Itrouucz àôleczpluspcîitsnom- C t ’ z D ’ " 3 P "" " ’ " " ’ la
bres de la mefme proportion , parla 19. p.7. F produit de A multiplié a: D, fera
egal au produit de B multiplié par C,ainii Fret: mcfuré par B, 8c par , 8: parle
mcfmc impoflîblc de la prcccdcutc demonflration , on monllrcr: qu’il cille
plus petit nomrbcmefuté par A,& par B...

’ P a o P. xxxvn.
Si deux nombres mcfutcnt vn autre nombre: le plus petit

i ; i gufilsmofutcnt, mcfureraaufliiceluy autre.

a Soicutdcuxnombtes’A,& B quimfu- A h z B 2, . 3 C . L 6
tenus! autre, DG . 8: que le plus petit nom- D P r
lire qu’ils inclurent fait C. chisquche- ’ ’ ’ ’ 4 ’ s t ° s t ’ ’ 8 G

fureta suffi DG. ’ i .Autrement,fi.C nemcfureDG,nprcsauoir mefiué FG qu’il laiiTe DF plus pe-
tit que r Oy:A,& B mefurnns C,ilsmefurerontaufli F6: Mais ils mcfilrcnt le tout
DG,ils inclineront auflile mû: DE plus petit que C,cc qui cil impofliblc citant

le plus petit qu’ils mefuxcnt. .
PROF. XXXVIIl.

Tro nuer le plus peut nombre que pcuucnt mcfurcr trois

nombres donnez. x
A ...3 ,B....4 C..;..5
Do..cpol..’uo.ll.

ÉtÇCuv;olooulstltiloooOlOODIIIOIJIor...MOOIlOIIloonnnollOCfll
ç 000.01:otoloonsouos’IIOtsonnln’ au... anuncuounounn

Soient trois notifiassions: A , B , C,aufqucls il faut nonne: le plus petit

nombrcqu’ils mcfurènb v .
S oit trouué D plus petit nombre que peuuent mcfum A a: B,pnlu gap. 7.1i

’ v C mellite



                                                                     

si! P "ri-E s. ME: . .. m.
C mainte suffi D, unaus: ce qu’on demandé g [mon parle incline. 34.; p. 7. fait
tiouué F plus petit nomBrc mcfuré par C 6c D z le dis que .P [calepins pari:

nombre mcfuré parA, B,C. ’ -
. Car premicremcnt Flefi mcfuré par A, B, C ,d’autantque C , 860 ,lemcfuJ

rem; 86 A 8C B mcfurant D , mcfurcront aufiiF mcfuté par D. (la; (qu n’eûl.
plus petit mcfuré par A,pàr B,p,ar C,ibit G plus petit s’ücü pofllblcm 8c Bdonc
mefurant G.D le plus petit radiné par ctixmqfurcraauŒGçarla, t7. p.7.- Maïa
Cmefurcauflî G (car A , B ,8: C le mcfurent) donc C, a: D menu-gram a, Et.
parla 37. p. 7. Ftplus petit mcfuré pas C 8c D , mefutctaaulli G : le plus grand m.
plus petit qui c impofiiblc,donc F citoitlc plus petit mcfuré par A,B,C..

L PROF. XXXIX.
Si vn nombre mcfure vn autre nombre, le mcfuré aura me

partie dencmmée par le mcfurant.

’Um’rc’a

Celle to ofitionveutditc u: tout nom- » ’ ” i,
bre me tiré sa: 3. à troifiefmeîpar 43 qua- A ’ ’ ’ 3 B ’ ””” 6 C " z
tricfine, &C.c01nmc fi A mcfurc B, iceluy B contiendra me partie dcnomiuéer

a: A.
P Qfainfi ne fait, qucA mcfuteB (clou C , fait) dire autant de fois qu’ily 34
d’vuitcz en C,parla 15.p.7. C mcfurcra B autant de fois, ne l’Vnité mefurcA, 86
C fera telle partie de B qucl’vnité de A. Mais par ce quEI’vnité en: telle partie de:
tout nombre, qu’iccluy nombre dcnommé , ainfi C [en tolle partie de B d:-
nommée par A.

PROF. -XL.
Si vu nombre a vne partie qu’elle elle foit:lc nombre nom-Â»

mans cette partie le mciurcra. I
C’en: a dire que fis9.à troispnur partie que a. mcfiireta 9. 0*: celle prop. cil:

euidentc par la dcfE d: la partie fansautrc demoniltation. ’

pu o P. XLLJ

Trouuer le plus petit nombre qui ayt les parties (foui

C InCCSo
Q2



                                                                     

a? la ÉLÉMENT SEPTIESME
’ soient "pattws’ idonuéesA B,C, induit - 1- i
mon: nombre quîonclictche. , q A écuxlcfine G " z
’ efioient pris la œoîngmbtesfficnommez par B n°13 H .. . 3

in uG,H.!.8: a; .p.7. oittrouuéDJe ,pluspetitnornbtegugfils peuuent indurer: [dis C quart I ""4’.kan-u

ueDcontipntlespattiesA,B,Ciçc nigfimi. D "Hum"... u
Ëïtwhnæczq IFÔË’MŒ" Ë’ÇÏ plus petitqui ait icellcs parties par].

3 l” 7*.liée s!!! ÊPPÊEÎEE 35men.



                                                                     

ELMET è w
CTI E S M E-

Si tant de nombres qu’on voudra font continuellement
proportionaux,& les extremes font premiers entre eux,
ils fer-ont les plus petits de leur raifon. -

O 111T? trois nôbres con- A . 4 . Bi. à, C r ,
- tinue emét to ortiomux .A,B,C, &qulSs extremes D’ 3 ’IF" Ï ° G ’ si

i En A, 8c C, foient remiers entre eux :Ie dis que A,B,C, [ourles-
î? plus petits qui En): en la inerme raifort. -
l 1 Autrement foient D , F, G , plus petits en la mefinenifoni «

- s’il en: pollîble,en raifort egalle D, (et: à G, comme A en à C
parla i4. p. 7. 8: par ce que A. a: C (ont premiers entre eux, ils (exondes plus pe-
tits de leur railon, parla :3. p.7. 8: parla 2.1. p.7. ils mefuretont D, 8c G, Ce qui dB
impoflible pour e re plus petits queiceux. DoneA,B,C cfloicnt les plus petits,
en amefmeraifon.

P R O P. Il.
Trouuer tant de uOmbres qu’on voudra continuellement

proportionaux, les plus petits en la railon donnée.

Soient les deux nombres A,& B les plus petits de tous ceux G. 8;
qui ont mefme railon, il faut (tonner le requis. C. 4.

QgeA.mulriplié par foy produir e C, A par B produire D, A. 1. H. n.
B par foy produire F. le dis premietement que C, D, F,font D. 6a
continuellement propo: tionau’x en la raifonde A à B , a! la B. a. 1- 18..
i7.&18.p.7.& parce queA a: liront premiersaufli au a 19. F. 9;.
:P.7sC,& P feront premiersôr par les. p. 8. C, D,F, croules K; 126

QJi



                                                                     

in. ÉLÉMENTplus petits enla raifort donnée. . - . d .QHuefi on en voulloi: quatre. groin multiplié par C produire G , A par D 7
produifeH, Bper produire I ,8 perprodui ex : le dis que G H 1K fondes ’
nombres requis.Cs.rparle mefme difcours dola 17.8: :8.p.7. Les 4.nombresfc-
sont continuellementpro ortionaux 8c par la 2.9.p.7.G 8c K feront premiers on. l
tre euxzôc parlanp. 8. Ils exondes plus petits qui ayêr mcfmc mg", auec iceux.
Et en celie façon on en rrouuerztant que l’on voudra.

PROP. in.
Si tant de nombresquel’on voudra continuellement prol

porrionaux ,ffont les plus petits de tous ceux qui ont
mefme raifou: Les extremes feront premiers entre eux:

Soient quatre nombres continuellementpropor- A. 8. - L.18.
sionaux , les plus petits de tous ceux qui font cula . 4 H. 4.
mcfmeraifon,A,B,C,D:Iedisqueles cxtremesA,& B. se. i P. 2.. M. n.

D [ont premiersentre eux. - t l. 6.Qu’il ne (oit ninfi. Il faut prendre les plus petits C. .18. G. 3. . N. x8.
quifoient en la raifon de A à B, (canon F, a: G,ils le- K. 9.
rontpremiers entre eux, parle 2.3. p.7. 5e commeil a D. 2.7. e O. :7.
ailé enfcigné en la «denteloient rrouuez quatre nombres continuellement
pro portionaux 8c es plus petits en lamifon deF à G , fçauoir premieremcnt les
nroisH,l,K.Pnis aptes les quatre .L,M, N,-.O. Iceux ellans les pl us petits en la rai-
fon deFà G , ils feront egaux auxquatrc A, B,-C, D, qui font suffi les plus petits
en lamelmeraifonfit commeles cititchGSLgSC O four premiers entre eux.,aulli

ferontAJsD. . w .’PROP. "Il.
ithos données ranr’deràifons qu’on voudra en nombres

les plus petits d’icelles raifpns,trouuer tant de nombres
i qu’on voudra les plus petits continuellement propor-
’ " sionauirielonlesraifons données. s A

Soientdonuéesles deux raifons de A à B .8: déc à D A. z.
ou: plus petits rennes dïieell’es,il faut trouùcr trois zG.’ 8. L. i7.
nombres en continuelle proportion, les plus puits de B; 3.. a
aux qui fontfclonlcs raifons données.’ » v i .F. a." M. xi.

Soie trduu é F ,le plus petit nombre qui fait mellite C. 4.
.psr’B,6e par C,ipar.la;6.p.7. cooptes fait trouué G, au- H. 1j. N. 1;.
sans de fiaismefurépar A,que F,par B. PareillemenuH D, 5. ’ a a ’ i
defoismcfusüpzrD que Epar (Jadis gnole: trois nombresGÆ; H [ont



                                                                     

H V I-C.T [ES M E. 12.;
les nombres requis. hCar on prouuera qu’ils font continuellement proportionaux en la raifort
donnée par la i8.p.7.d autant que A mellite autant de fois G, que B mefure F: a:
que par confequenr que G efl à Ben mefmeraifon que A à B. Et par inerme dil’g

coursqueFfera’â H,eommeCà D. . iOn prouueraaufii qu’ils (ont les pluspetits , filon les tairons données, d’au.
tant que s’il n’ell ainfi,en foient trduue’z de plus petits L.M,N,s’il cit poifiblc,8e

qui refpondcntaux raifons données comme les trois F,H,G,il cil euident que B,
&C doiuent mcfurer M,à calife des femblabl’esraifonsæarlo u. p.7. Mais F en:
le plus petit nombre inclure par 13,6: par C,& par la;7.p.7. Fmefurera M,Ic plus

and,le.plus petit,ce quieflimpoflible. Partant G, EH, elioient les plus petits

elonles tairons données. . ..
Quiî trois raifo’ns eiioient données du": pluspetits Ana. il - a s" l

termes,felonlefquèllesilfallutrrouuerquatrënonï- -- - Ë Ml: 8s M.- 16.
lires tels que requiertla prOpOfitlon.’ on procedèrden I8. 5. ’ - K w

ceileforte. » « g v H11. Nuzç.Soient trounez les trois nombrai-fifi 5K1, Comme lC. 4. - l. .1:
defloslédisqu’e’o’ù F mcfure K: on non’. ’ssllemefuwn" . Kami.» 0. 30.5

roitfaudroitprcndre Lamant de fois riiefuirée’p’âiŒhD. r)". 3P: 3- - w l in"
que KparF , 6c parla recedente demo liration ,ilefl: F. 6.
euidentqu’on auroit arisfaiat. (Lucfièn’emel’ùr’oK, L. P. 5;,
foittrouuéO leplus petitnombre mefurépar F, &par G. 7. p i
K, parla36.p. 7. Et queG Inclure atitantdevfioiquueF. mellite O. Item que
commeK tri-dure 0,ainiiH mellite Nui: 1 mefureMJedisque M,N,Ç,l’font

xi- L.

lcsiqluat’re nombres requis. A , I . ,Lademonfiratioufe fende inerme quolapr’ëéedenteoï: -« 5-. 71 - «ï

P R ’O 1?; ’ V. Î A
Les nombres. plans [ont l’vn, àl’a’uttc en r’au’fnuî ,ompoi’e’e’

e deleurSCOI’tezï- " . a .. -.
Soientles deux nombresplansB, GeC,le) collejadeB D. 3.
foient D,& F,&les toile: de C,foient G,& H. le dis que B. n.
le planBeflau planC,en raifoncornpofe’çdepàG,oc de - . F. 4.

un, .. . .4 . . 5-3-" Qu’ilnefoitainii. Qui? multiplié parc protiuilFA, . ï » . G. a.
.Donc F multipliantD 615 , produira Iranien incline r - il A (3.1183,
raifon que D de G,parlar7.p.7.Et par mefmeraisô G mul- H. 9.
tipliit F à H , mduira A8: C en m’a-fine raifonque P 8s H: ainfi laraifon deB à
’A,& deA à C, des commode D à G,ils de F à H.Etpar ls;.p.6.La raifort de B”: G
eûantcompoféedeB à’A 8c de A à C, la railon duxnornbreplan B au nombre.

plan C fait comper deleraifou descellez Rififi: Fa H. r « . . A;
. Q iij -.



                                                                     

n6- E-LEMENT
.PROP. VI.

S’il y a tant de nombres qu’on ,voudra continuellement,
pro portionaux, Et que le premier ne mefure le fecond,
ny pas vn autre ne mefurera pas vn autre.

Soient tant de nombres que l’on voudra A. 8. 8. ra. C. i8. D. a7.
continuellement proportionaux A,B,C.D. Et F. 4.. G. 6. H. 3.
puele premier A , ne mefure pointle feeond B. le dis que p’asvnautre n’en me-.

, usera pas vn autre. .Car remierement,eommeA ne mellite point B,ainfi B ne mefurera C. nyC
ne mellitera D,d’autant qu’ils (ont en mefine railon , que (i on vouloit dire que
en panant quelque vn,les extremes fe outroient mefurer, comme fi A ponuoit
mefurct C , Soienttrouucz trois nom res F, G , H les plus petits en la railon de
A.B,C par la57. p.7.ainli A eflant à B comme Fà’G, 8e comme B àC,ainfi G à
H:cn railon egalle A [en à C comme F3 H parla i4. p. 7. 8: comme F ne mefure
point H eilam iceux premiers parla r.p. 8.auili A ne mefurera poins CParle mers,
me difcouts on prouuera de tousles autres.

’15 no p. vu.

S’il yatant de nombres que l’on voudra continuellement
proportionaux , 8: quelevpremiet mcfure le dernier, il
me uremauilildecond.

Soient tant de nombres qu’on voudra conti-

nuellement pro rrionaux A,B,C, D,& ucle A. 3. B. 6. C. u. D. s4.
premier A me ure le dernier D.le dis qu’i mefurera anilile feeond B.
’ Car fi A nemefuroit B ,aulli pas vn autre ne indureroit pas vn autre , 8: par
confequent A ne mefureroitpas D, contrel’hypotefe. La conclufion cil airée.

PROF. VIII.’
Si entre deux nombres tombent quelques nombres
’ moyens proportionaux , il en tombera autant entre
v deux autres elhns en la mefm eraifon.

Soientlesn’ombresAerD,cntrelefquelstombentB A. 3. F. r. . a;
a:Ccontinuellementproportionaux:&qu’ilyayttelle B. 9. G. 3. L 6.

K

raifon de K à N, que de Aà D.Ie dis que entre K, 8e N le C a7. H. 9. M. 15..
rrouueront deux nombres moyens continuellement D. si. I. a7. N. 54-.



                                                                     

HVICTIESME. ’n.7- - traumas-u..-
Qu’il ne (oit sinii. Soient rrouuez parla a.p.8.les natte nombresl’, s’y, r,

continuellement proportionaux , a: les plus petits en raifon de A, B, C, D : en
railon e aile cornch fera à D , ainii F a! parla r4. p. 7. 8e par mefme dii’eonrs,
comme K aNninfiFà 1.MaisF 8d [ont premiers entre eux,parla 3. p. 8. a: pal.
ar.p.7.F 8e I mel’urerontK 8e N.Q;e li on trounel..8e M autant mei’urez par G
a: H, ueK en mefuré de F,ou N, del,commc F mcfmqandnfic nidifiera L.
H me ureraM ,1 mefuteraN : de par lur9. «1.7. les 4.. nombres K,[,,r.(,1s1,fe,,,nt
continuellement proportionaux , comme F , G , H ,16: partant L 8e M font les
deux nombres moyens tombans continuellement proportionaux entre K a: N.

PROF. 11.
Si deux nombres (ont premiersentre eux, autant de nom-

bres continuellement pr0portionaux ui tomberont
entre iceux,autant en tombera-il entre Éliafcun d’iceux,

8c l’vnité. ’ -
Soientdeuxnombres premiersentte eux, . J H. 8. N. 8.

N,6c Q,enttelefquels tombent deux nom,- 4 - G. 4.
brescontinuellement pro ordonna: O 6c 4 3.1. I. ra. O. Il...
P:ledisqueentte chacun ’iceux,&l’vnité, A. r. D. 6.
il en tombera deux continuellement proo C. 3. , , B. 18. P.i8.

pottiouaux. F. a.u’il ne fait ainfi. Soit le l’vnit’é A a 3 a L. a . . a .
puisQlÏ-ôt C les plus etits nordîtes qui fuierlt en la railon de N. 0,1’, épair-31:5,
p.7.ôr par la a.p.8 oient trounez les aux: G.D,F,puis les quatre H,I,K,L, Dan.
tant queles atre nombres N,O,P.Ox.3i’ont egaux en nombre aux quatre 8,1,
K, L ,8: charnu lesplus petits d’une mefmenii’on ,-ils feront egaux’ charma au
lieudit li il cil; euidét que B multipliant G,& produifant H,parla r;.p. 8e i9, d.7.
l’vnité A fera à B multipliant , comme G multiplié à H produiâ: Item que B le
multipliant foy mefme,& prodnii’ant G,l’vnité A fera à B multi pliant,comme B
multiplie à G produit : Etles quatre nombres A, B, G, H , ouN (on egal, feront
continuellement proportionaux :8: entre l’vnité A , de N ,tombcront B , 8: G.
Par mefme dilcoursA , C, E ,L,ou Qfonegal r: rrouueront continuellement
proportionauxC de f ellaus ceux qui tomberont continuellement pro partie-t
nauxenttel’vnirêddôtlenombte Q.» 3 - ., . . . H r

a DROP: in; ,Autant de nombres ni tomberont continuellement pro-ï

I a Î 4 f i e a: . d ’ y fi .portionaux entre Nuitées. chacun de deux nobrcs pto-
pofez, autant en tomberail entre iceuxdeux nombres,"



                                                                     

12.8 1ELÎ’EMÉNTQ ...
Soientdeux nombre propofczK, a .- t KanN,& qnéenttél’vnité A,& chafiun ü’îceux, - . a ’ G. 9. o I

tombent deux nombœsocontinucllemcnt , 4 B, 3. L. 35g
proportiomux,comtn.cBù G, (:11ch 85K: . A. x. ’- F. u. .
Item C , a: H white Ana-N. le dis-qu’apfli’jlt t ’ C. 4., , 54,43...
en tombera deux cohtinucI-IÇMmtpropo’r-ï f - . . . 15., A
tionzùx cntth,ôLN.v .I w ” - o 4 ’ - .- . t "11,64.
. . Car G on acheue èJmultiRlicr’paflla- 2.9. 8. pour tramer-les trdis nombres;

F,-L, M,c’cR à fçmoirque’EIoi: le psoduit de B multiplié’per : L, 1è ptodui:

de B, par F: 8: M ,lcvproduitdeCpat F. Puisque comch àB , ainfi B à G, 80
Çà K:commc A vnité mefute B , par les mitez qui font en B, ainfi B merluc-
ra G , par les mitez qui fontenD. & G mçfurera K,pat les mefmcs vnîtez de
B , ainfiil cf: euident que B multîplié par m’y-thermie produit G , 8c G multiplié

par, B , a prodpia K. Pat mçfrpe difçourskrptpnueta gue C pufqy mcfch. prof,
émiai-1,86qucCpntHja’prodoitN. * ’ ” *   ’ I " ’ t d

Maintenantzpùis qnoBmukipîié’ parfoylmefmè ,66 pi: C, à? prôàuïâ’G  , a;

F, rafla 17.17. 7. coma): B) C gainfiG à F..Pateillemcnt C,multiPlié parB , 8c
ar (ov- mefme prOlet F, 8: H: F auflî (crû H comme B à C: Bile: trois nom-

ïrcs G , F, H, feront en continuent: proportion. D’auantach mùltipTlant G ,86
F, roduirK, 8: L .comme G feraàF, ainfi Kfctaà Lrôc puis qucB .6: C mul-
.ip 56m.? . a; produiljentL a; M, L feta-â M’,’tbfinfiEB’ë Par math: difc’où’rs

M fera à N à 1-: merlu: raifon , efianslesprodüîtsbde F ,-& vauÎtiplicz par (Ct.
v le toutpar-la L7. a; Il. P04. Il efl: donc euidcn’t- qüe K, L,.M,N. font continuelle-

ment proportionnai , 8c suopattMtL,.6: Marot]: tombez en continuelle pro-j

P°;tionmtnx.&N:,;: .J man. v. ..7!’ J: .’ .

.fs. v x . .3. . gui-3111:: 41’ in .1 Un.". v ’ l’l.’ Â)!,-:.u in. ’5’ :in "fi: 111L o 1-, " 1:: .14 .- I.
Entre (item: nombres quàtrczroîfibé’vn moyen page,» .

- , . w) t. .41;’,;vw5..lgt ;,-.,, . a .1 .., A, tmnélmù le.qualifieflzmzquarmmraxfonrdaublec.du :
g *co&éhuzcofié.hn’nfîz tannas; ï 2 si .’ a 44.13. ’ 4

1. z, ’. :3 ”.:;:b:)wî;î’;;n’l 21H11.)3r’2r;2’."l ww- . www-u a: ":1. A
I Soimtdèuxihofirlfièâquaïfezpe’æ’ËodHëùelàMctoffèszm -.°’V*I*FÎC;;”9’;

fioient A8: B; te climat-61m: Étuis: tombetàzvnïbofiitn-pro: iA. 31’ .1! I
rfionbcl. f"!!! ’- ’l ’lo’ -’ "H" Î? ’ 4 H ; 13.11.

:z: car puisqueflçflw.ëbæé &Gfl’thultîpliëpàr [fit-tueroit; ’ 3,"; ” ,
ptéüâfii’ûzîpfl’efllcëiëflWinùltipîfëiwi my-ïfièfifiê fitoàm’tz’ "’23 T5115;

FMJinrcnant loir trouuè D, produié’tdeÂ-Æïfilfiâflë parfifiç 311W lame; .91

Etpnrla 1-7. p.7. commeAà B,ainfi CAB ôsïDà F. Partant A. 3. .
D en lcmoycn groportionclentrc C 8H5. ’ "4 D. 13,. o
- Ppnnhfimnodëæmietihfiavidemcjwioqùaxré61mndhqi î? :1.

quarré Flaeqfaxfogdloubiécou cofiékvAau collé Èax C,D,,E,î , ;. ..F.. 16.
èlÎaI’ISf’ôon’tînùenenfe?! pto’pp’x’tionàuît;ëîæüz’ï E tri nifoî1 ddub1écÀd’e C à D

pashmdcyzqnirfiflnntfmaifmdemmznp ’o « 1’77’1f-i’R0 P



                                                                     

HVICTÏESME. n;
, x; PRÔR Xu’

Entre deux nombres cubes tombent deux moyens pro:
ortionaux: 8; le cube efi au cube en raifon triplée du

coïté au collé.

Soientles deux nombres cube: G, a: K, deÎquels les G. 27.
collez foient A 86 B. le dis que entre iceux tomberont I, 9»,
deux moyens propottîomux. I . A, sa H’ 56.

Qu’ilne fait chimie A fe muluplmnt foy-mefme D, n,
produife C , A par B produire D , Brune fqy produife F31 B. 4;. 1,. 48,
a: que A par D produife H, B ar D roduife l: 8c puis F. x5,
queG, a; Kfont cubes, tout.  aptoduiôts de A l K. «r
multiplié a: C,& de B multiplidpàr E;il en donc euident que]: confituâiom
en: fembla le à celle de la 1433.8693: la. demonfitation de]: mefme G,H,I,K (e-
tout continuellement proportionauxfelonla mifoude A à B. Partant H 8c Ire-

tontles deux moyens proportiofiaux, , . I . - .
nant à lafeeondc patinage]: le cubeG,efl:au cube Ken raifon triplée de A-à:

B,ou G à H: (ce: cîelllumefiuemifon) celzefl clair par lno.d,;. - . ,

PROPpXuL"
.51 tant de nombres qu’on voudra (on r çomiuuellemenr

o » Ergonrtionauxjeeux efiàns multlp’liez ehafcun parfoy,
’ Ars Eroduiétsfemm continuellemen t-"pro p anion aux: l

ô: fi c afcun multiplie encores fou produit, les derniers
produiâs feront continuellement tamponnant :. &-
celaaduiendra toufioutsvaux demies, . .

. Soient’ttoîsvnombtes continuellement. proportioav 53:; un, K3."
mut.A,B,C:Et-queiceux femultipliaus chafiun parfoy L». 16,-
produifent D ,F, G. Item que les mefmesmultiplians: RI, 8.
charcuta fou produit facent K,N, Qzle dis que D,F,G, ce M. a 1. t .
K,N,Q-Lfont entre eux continuellemétptobbttiomux. B; 4, 5.. 1;. N. a,» .

Qu’il ne f oit ainfi: Q1; R fait leptoduiâde A multi. o. 1 13. ,
nm 3:3 , à S, de B -parAÇ: Pareillemetjtlgue Lié-id; J a s; in.
pro ’ ’E de A par R, Mme A par F; Ô,de B par S, P,de B: 1 P35.
ParG:pdn’lu7.p..7.A,fi: multipliantfic multipliant B;les- Cl 8; GÇ J41 Q..;xz.
BroduiasD 8: Rfexont cula mefmeraifou deA àB: &parmefine difeours Bi
multiplimt A &- foyçmefine , les produiôts R , 8c Fretont auŒ enla mefme rais-
fogzêçgutfi dg; agençant” D, R; F,S,.G.’fetoutoominuellcment ’ptopœtîo: -

x



                                                                     

:130. V. mur en la raifon de Aà B , 8c eu railon egalle , E, G , feront continuellement

proportionaux. . l l v zPareillemcnt, A,B,C,muluplians D, R,F,*S,G, produifent K, I.,M,N,o,p,
(bat par la 17.5; 18.9.7. K,L,M.N, 0, P. QJetont auŒ continuellement pro-

, portionaux en les prenant de deux en deux , de en raifon egalle en Œuflrnyant L,
M,O,& P: K, N,Chfetont continuellement proportionnait.

P R0 P. XIV.
:Si vn nombre quarré mer ure avn nombre quarré 4, aufli le

collé mefurera le collé z que fi le collé m efurele collé,

.auflîle quarrémefurerale quarré. n l ’

Celte demonllration dl: une, d’autant qu’entre deux nombres quarrez y a
-.vn moyen proportionel,& lequarré cil: au quart enraifoia doublée du collé au
icofté,parlau.p.t.e’ellà dire que le collé en: au collé. commel’vn des quarrez cil.

au moyeu proPottionel partant d’autant ue iceluy quarré mefureta le moyen
pro portion? la 7.p.8.auflîle collé me urerale collé. Pourla feeonde mie.
Si le collent urele collé auflile quartémefurera le moyen proportion: , 6c le
moyen proportionel l’autre quarré, 8e par confequent lc’quarrë mefirteta l’autre

quarté, parce que guimefurele ruefureut mefure auŒ le mefuré.

Si vu-nOmbreeube tu efu relvtnn’ombiîe cube, auŒïle collé

1m efureralecoùée &fi lexcofit’: mefure le poilé , aullî le

cube mefurera le. cube.

Celle demonllration et! auflîaifée commela proeedente»: d’autant que entre
deuxcub es y a deuxmoyenspropottionaux. Et puis que leaeube cit au cube en
.taifon triplée du «un collé, parla u. p. 8..c’ell: à dire que le collé elt amené

comme l,vn descubes du (on prochain moyen proportionel, lequelil mefure-
.ra parla 7.p. 8. 8c par conÎcqueutle ecflémefuteræle collé. La feeonde putier:
,demonitrera eôme cula ptecedentgenptenantlataifoultriplée pouls doublée.’

PROF, XV I.
Si vu nombrequarré ne mefurepas vu nombre quarré,aufï

fi le ce ne ne mefurera leeoilé: que fi le collé ne mellite
le collé, aulli le quarré ne inclut-craie quarré.

Celte. dmonitrationfefaiâpar bimpoflible de la r4.p.8.Car1i tamanoir. i



                                                                     

HVÏ’CÏTI 158MB; 13x:
toit" unanime quarrémefureroitle quarré. 4 a

. l PROp.xvn.
Si un nombre cube nemefure point un nombre cube, aul-

fi le collé ne mefurera le collé .- que file collé ne mefure.

le collé, aulIi le cube ne mefutera le cube.

v Celte demonflrationfë fila: anflî par-l’impollible delatf.p. 8; Car file collé ’
1 mefuxoitle cette, auflile cube mefureroit le cube.

nuoasXVHL.
Entredeux-uombres plans fembl-ables y a-vn moyen pro-3-
o portionel: &le plan el’tau plan en raifon doublée (lest

collez de femblableraifou. . ’ -
Soientlesdeuxnombres lamûmblables F;duquelleseo-v A. a;

fiez 6,338: H,duquelles co ezC,D.Ie diequ’entî’e iceux F a: F. 6. v
H fe trounera vu moyeu proportionel, a: que F en à H en rai- B23.

(on doublée de Aà C. ’ G. 11.. eCar puis que les plans ne: H font femblables, A feta a B C. 4; ’
comme C à D,& fi F (et: le produit! de A parBJtem-H le pro- H. 2.4.. -
duit de C a: D, arla n7;d.7.Matntennneqtie B multipliant C5 D; 6:

roduife , par. r7. p. 7; puis que BtmultipliantAsoc C produiâ F58: 0,? feta a
g G,comme A à C.ItemC multipliant 8,6: D produia: 6.8: H,iceux feront l’vn a
àl’autre comme B à D ou A à C,ainfiF,G,H feront continuellement pro pottio- .

mux,& G,ferale moyen proportionel. 4 .
La feconde partie eûaifée. Car F cil: à?! en raifondoublée de kF à unî cil la I

perme raifort que deA. 5C, colle; de (emblable taliban » . - . l

PRO P; me,
Entre deux nombres (cliche femblablee; y: deux moyens et I
t proportionnant Bâle faillie cit-au (onde , en raifon trig-

;, fiée-de; collez.d-elemblableraiioug ’
Sbimtles deux folides femblàbles La. duquel les cofiezfliienrA, 81C; dt 0; . V

duquellea collez foientD , F ",p G. je dis: queentre L , 6&0 , on trounera deux a
. moyens’propbrtionaux; 84 que Lelt a 0 en tairai triplée de AaàïD. ’ t ’ p

, (En ne cirainfi.?eroieprodui& deAmulflpliépar B, l modula de B 3
’ pu D, Kproduiàxle - pet F; M ptoduMGpaæl’; k-Nyrodtâiâtdelç par En

. 11..

.I



                                                                     

r32. .Ï-ELEM-ENT.Maintenantpuis queA,B ,C ,fontl’vn n’entre comme ’ gti :4: . à. z:
D,F,G,aufli en changeant,eommeAfcraà D, ainfi B fera H. 6. B. 3.
à F, &r C à G: Et puis que Bamultipliant A &Dptoduiél: M. 48. C. 4..
H &i,iceux H ce lferontl’vn àl’autre comme Aà Dt l l. u.
parian. p. 7. Par mefmedifeours-DilmlltipliantB 8e P. NIM. , . DE;
produî&1,& K,iceux feront auŒl’uniàl’autre comme B ,, 1K.1,.4-. kF. 6.
à F,c’efl: à dire en mefme riifonæinii il cli euident que H, 0. i914 i * G. 8.
1 , K font continuellement proportionaux. en la taifon de A a D. Pareillement,
puis quele folicle L cille produiâ des trois nombres A, B,C,& H,le produiôl: de
A 8c B , auflî’L (craie produia: dei-I par C: a: par mefme difcoursO ferale pro-
duiâ: de G par K, &parla r7.p.7. C multipliantH, a: I, produiâl. a: M, en la
raifort de H à 1:8: par mefmedifcours l.mul’tipliant C, 8: G produiâ M 8c N en
la raifon de C à G, qui cilla mefme deH à LAMES , multipliant I, 8e K, les pro-
duitsN 6: O feront auŒ en laraifon del a K. Et partantles quatre nombres L,
M,N,O fonteonrinuellemët prjoportionaux,&iM, a; Nietôt leadeux moyens,

Poutlafeconde partie elle efi euidente, puis que les quatre nombres ont du
prouuez continuellement to portionaux en la raifort de A-â D ( leliantL a 0 en
railon tripléedel. à M parfilait.) 8e La Mcomme à A) D, , I -.

BRQEGXXQA
Si entre deux nombres tombe vu moyen prOportionel:

iceux feront nombres plans femblables..

I Soienries deux nombres.A,& C,cntre lefquels tom- A . ri. l
bc’Bimoyen proportionel,ledisqueA a: Cfontnom- n . D. 6. G a: .

bresplans femblabloe. B. 18..Qr’xlnefoit ainfi. SoientptisGJtHlesplus petits 1.. F. g. H. 3.
termes en la raifort de A a B ,iceux G . 8C Hmfilîeton! Ct 3-7.. À
A 8:3 l’un comme l’autre,par lau.p.7. Ils indurerontauflî B de IC,qui,font en
la mef me tairon.Donc queG mefirrclçs nombresA ,ôt B [clou le nombre Déc
quel-i raclure 8,8: C (clou le nombreF: D ô: F , feront en me me raifon que G
ù H. 8c parles (1:5. du 7. A,eilantle produit) de G par D,& C le produit de H,
par F ,iceux A de Climat plans femblablcs. ’

; ’.?PROP5XXL’Wüv-n
Sienne deux nombrât tombeur deux moyens’ continuel-

lem en: pro portiè’ri’aux"; iceux feront «rumbas félidcs

lafemblables.’- ’: U ;, ’ -
Soientles deux nombrai. a: O, emrelcrqueliiombent deux moyens contî-

nuiellement roportionaux M 8e N. le dis qu’ils font nombres folides sébiablèi.
Qu’il ne oitainli. Soient tramiez, troisnombres H, I, K, le; plus petits’ep la



                                                                     

w.
. HVLCTIESME. a,nifon delà M, parla 1.p.8.parlaprecedcute zo.p.8. A. a. l ’ ’

H 8: K feront plans femblables.’Soient leur; enflez A, L. ne.
B 8c D,F, lefquelsferont proportionaux parle: defli- B. a. H. 4,.

mitions deceliure,& puisque H,I,K,fontles,plus pe- M .. 1.4,
tirs en laraifon que L,M,N, ilsleâ mefureront e alle- C. 4.
mentparlaer. p.7. fait ranimera C :c’eli. dite ü I. 6.
que H,I,K. diane multipliez parC produifent L, M, D. 3. N. 55.
N r ltempar le mefme difcoursH ,1, K. merureront F. y. K. i9.
egallementlestrois nombres M ,N ,0, chafcun le n G. 6. . . 0. H.
fien,foit felon lenombrer’eii àdite que Gimultipliant H,I,K,produife M,N.
0.11 cit donc euident,que L a; 0 font nombres folides, dcrquels.leseofiez (ont
A,B,C,& D,F, G, mais pouraurant que C , a: G multiplians f, produiiîtnt M a:
N: par la 18.p.7.C ferai G’en laraifon de M aN,quieli lamefme raifon de H à I,
ou de Ai D,cu de B a F,ainfiÂ,B,C,l-erônt en’mefme raifort ue D, F, G, a: par
les deflinitions de ce liure L a; O feront ne mbres (aides (cm labler. p .

PROP. XXIi.
Si trois nombres font continuellement proportionaux,

ï ’ôc que le premier fait quarré , le troifiefme fera aulii
i quarré.

Celle demOnfiration en: aifëe,car par la ao.p.8.les extremes feront plus fem-
i filablesôe l’vn d’iceux quarté,partaut aufli l’autre.

Pnop.xxnt
Si quatre nombres font continuellement proportionaux,

ôz que le premier [oit cube,aufli le quart fera cube.

, Celtedemonliration en: aille. car parla u. p. 8.1es extranet feront folidee
l femblables, maisl’vn eit cube, a: partant l’autre.

PROF. XXIV.
aideur nombres [ont l’vn âl’autre comme nombre quar;
k réa nombre quarré , 8: que l’un d’iceux fait quarré , aufli

fera l’autre.

Cette demonltration en aifée,d’atttanthu7il y auravnmilieu proportionel en»
tre iceux deux nombres,ainfi queentre les quarrezde femblable raifon, a parla
ao.p.8.ils feront plans femblables,& par la 2:..p.8.tous deux quarrez.

R iij

.m-M. . La 4.



                                                                     

.94. Humeur.’ mon XXV.
. sideux-nomb’res font-fin à l’autre comme nombre cubé-

à nombre cube, a; quelîvn d’iccuxfoit cube,aulli fera.-

l’autre.. fi v l Ilcette demonlitarion en ayiëeçd’autaut qu’il me. deux me eus propergol
nanar entre iceux deux nombres, ainii que entrelu cubes de (en: labie mon . 3;;
parla u.p.8.ilsferontfolides femblables, &parla 1;. p. 8.tou8 deuxeubei.

P. R0 P; XXV 1;.
N ombres plans femblables fonrl’im âl’autre eommenom: l

bre quarré à nombre quarré; ’
Soientles deux nombres plans (Emblables A a de C, A; 33.. D y.

de le moyen proportionel entre iceux B,(earil yendoit ’ . v . l i
auoir’vn par lus .p. 8.) ledie ue Arma Centaine B. 4°! F5 2°.
nombre quarté a nombre quart .t . C. Ï 50. . G. :5.

Car fi on prend les pluspetits termes delàraifon de A I "
au: 8c que en la railon d’iceux, on trouue le: trois nombres en continuelle pro: .
portion D, F, G, parla 2.; p. 8. D de G feront quarrez, 8c fieu raifon egalle, com.

meDaG,ainfiAaC. ”P ROB: ’XXVIII.

Nombres .folides’femblables, [ont l’.vn â l’autre comme.

nembre cu’beânombreaeube. ’ A -’ -

Soient lesnombres folides (endiables A, de D, de les r r. F a
deux moyé: continuellemët p’roportiona’ux entre iceux * ’ ’ ’
138: C (earily en doitauoirdeux parla 19. p.8.) le disque B t 14 t G a 116 -
A fera à D . comme nombre cubea nombre cube. C . 36. H; la.

Ca. fi on prend les plus petits termes de la railon de A a D- I , ’
macque en la raifon d’iccux , on rrouueles quatres’nem- ’ 5 4 t -’ t 34e

bres en continuelle proportion F , G , H ,1 ,parlaz.p.8. F de Iferontcubes, de.
en railon egalle com me n l,aiufi A à D,ce qui eiioita «bonifier. ’

. Findu harnache Elemeut, .,

. l



                                                                     

l U, "in, p

1, Alpe il.

Il A FIEISME.
Deux nombres plansfemblables .fem ultipliansïl’vn l’autre,

,produii’entvn nombre quarré. ’
’Celie dembniiratiou cl! facile ,d’autant n’entre deux plans remblablcs y a.

vn moyen. proportionel-par la 18. p.8. duque le gproduiâ, delta dirole quarré

cit egal au produit): desextremes par la zo.p .7. I

PROP. Il.
Si deux nombres ’fe multip-liens l’vnïl’autt-e produil’enewi’

nombre quarré , iceux feront plans femblables.

Celle demonlirationeii aufli facille.’Carle nombre quarré eltant egal aupro-
:duiôt des deux autres nombres: iceux auec le collé du quarte feront continuelleo
ment proportionaux , de parla ao. p. 8.les attentes qui (ont nos deux nombre!

ferontplans femblablee. i ’ a A
PROR ne

Si vu nombre cube fe multiplie ’foy-me’fme, le pro duïiâ

fera cube. I

S oit lenonibreetibe B,lcqueliemultipliaut l’oy mefmeptoduifec. le disque
tCeii nombrecube.

Celle demonfiration renfort airée . G on prend fruité A pour A. a.
en nombre cube. Car puis qauy a telle raifort de l’vnité A) B mul- 8. 8.
aipliant comme deB multiplié a C produia . de que entre Acta, C. .64.

.p



                                                                     

mbent deux moyens-proportiouaux parla 1:. p. 8.aurant arambeànmg. -. ,
35; c parla8.p. 8. sa parian. p.8. ne: C feront plans [emblablehôe parla :5.
p.8.Cferacube.

P R O P. IIII.
Si vu nombre cube multiplie vu nombre cube , le Pré:

duiétfera cube. - - , 4.
Soitle nombreeube A,lequel multi liant le nombre cube I"

B,produife Dt: le dis queD cit aufii nognbre cub c. A . a. B. 17’
I Car fi on prend C,-produi6l: de A multiplié pat formef-C.64. D. 2.16..
me , par lai. p. 9. il (et: cube, «kA multipliantB,& foyil yaura telle railon de Cl
aune de AàB. par la 17. p. 7. Etpar la 8". 8: u..p.8. il tombera deux moyens.
proportiouaux entre C D.. Et parla 2.3.. p. 8. D. fera cube,

’PROP. V-
Sivn nombre-cube mulplîant quelque autre nombre pro: L

’duiél: vu nombre cube, le multiplié fera aufli cube. J

Soit le nombre cube D. produiâ de A nombre cube g" 8’ 17’
multiplianevn autrenombreB: ie dis que B-multipli-é eii- C ’ ’

auflînombtccube. ’ t 64" D - 116-"Car lion prend C .produi&’de A multiplié-pat foy comme en la preccdcntet
A ferai B comme C a 0.8.: parla 8.p..8. entre A 6c B a: rrouuerontdcux moyens-
proporrionaux, comme entre lesdcux nombres cubes C 6t’D; Etpatla 23.5:

8.8mulriplidferanombrecube.. i l v . . . . - .- I ,
.Paon.vr

Si Vit-nombre l’emultipliantfoyi mefme pœduiâ’ uncnornf

bre cubc,,iceluy nombreferacubc. ’ a v
Soitiinombrc cube produiÇtàè A multiplié par q . i. 6 . v; ..

foy-mefmc. IedisêueA eliauiiinombte cube. A a B Su p
car fi on prend. , modula deA multfilpliépar B ,ilfera cube parladefinitio’rn’

danombrccube,&garla;.p.9.Afetaau 1cube.. I , H.

3* P P”. VHS.
En nombrecompoié’eliant multiplié par quelque

leproduiaferafolidefr ,1 n, A
i en.



                                                                     

N E .vr in 5M E. un
Celte propofitionn’a pas befoin de demonliratîon , cat tout nombre com-

ofé cl! le produia: dedeux no mbres: Q1; fi ou adioulie letroifiefmcmuht 1-.
ldateur, le produict fera folide par la 16. d. 7. . [P x

I p Paon Vin. l
Si d’epuisïl’i’nitéy’arant’, de nombres qu’on Voudracon’ti-

’nuellement propOrtionaux, le rroi mime depuis l’unité

I h fera quarré, se tOus les autres quien lameront vu; Mais
le quatriefmefera cube, a; to us les fuiuans qui enlailTe-
tout deux :Et le feptiefme-fera cube quarré,& tous les

’ fuiuans’quicnlaiiferontcinq; l i il

ont: B. c; D. F. G.
i s 9.2.7 Statut-9

Soient tant de nombres qu’on voudra continuellement proportionaux deo
puis l’vnité,A,B,C,D,F, G,Ie dis que le troifiefme B fera quarré,enfemble tous
les autres qui en laineront vu de l’ordre comme D 6c G: en aptes que le quartier-
me C cil: cube, 8c tous lesautres en laurant deux nombres comme G. Pareille-
mcntquelefeptiefme G cit cube, 8: narré enfemble, 6: autant d’autres qui
pourroient fuiure en lainant cinq nom res. -

,Pour la premierc partie, puis queles nombres font continuellement proporn
tionàux ,comme l’vnité mefure A felonles vnitcx qui (ont en A,ainfi chacun
m’efurera [on fuiuent felon les vnitez de A : partant B troificfiue qui fera en ce
faifant le produit de A multiplié par foy,fera quarré: 8: par la n. . 8. uis que B,
’C,D ,font continuellement prOportionaux ,8: B en: quarré,au D cra quarré.
Pat mefmc difcours G fera quarré, 8e ainfi de tous les autres. . .

Pourla feeonde patrie, puis que Amultiplié par foy produit B, 8C B par A
produit C,Il cil euident par les dcffinitions du 7. que C fetacube, 8c parla 2.3. p.
8.C,D,F,G,ellans continuellement prOportionaux, G fera auiIi cube. Ainii de

tous les autres en lainant deux. VPour la troifiefme partie. Il cit euident parles deux prccedcntes parties que G
t a elié prouué de quarré de cube,ilen fera aiufi de tous les autres. i

P R 0 P. II.-
Î’Si depuis l’unité y a tant dénombres qu’on voudra conti-

nuellemcnrvproponionauxt 8: que celuy quifuit l’vnité
ï - "fuit quarré,’aulli tOuslcsautres feront quarrez: que s’il

* u citoit cube,.aufli les autres feront eu be s..

" O

S



                                                                     

.3: ELEMENT
Vnire’ A. B. c. D. "Vm’te’ A. B; c: b:

r. 4. :6. 64. 2.56. r. 8. 64. 512. 4096;
° Soient tant de nombres qu’on voudra continuellement proportionnant: de:
puis l’vnité A,B,C,D,Ie dis que fi le premier A cit quarté, ne roustes aunaie:
rrontêufli quarrez: Q1: fi le premier A eft cube , que tous es autres feront un:

1 ou es. - - -Pourlaprerniere partie ,ileit euident commeenh prececlente, ne ’s que
les nombres (ont continuellement proportionaux , commel’vnit in urera A
parles mitez qui font en A,:infi A mefnreraB par leevnitez ni font en A a: par

. confequean (en, nombre narré, mais A eflàuflî quarré par yporhefe, 8: pas
la zz.p.8. C fera aufii quarr z a: par la mefme raifon B citant quarré arum fera D.

Et ainfi de tous les autres. ’Pour la feeonde partie , SiA en eubeauflîtousles autres feront cubes: Car il
et! euident que A mefurera B par foy-rnefine comme en la premiere patrie:C’efi
à dire que A multiplié par foy produira B ,lequel citant cube, B [en nuai cube
parla 3, p.9. Mais tous les fuiuans font en laraifon deA à B 8: parla 2.5. p. 8. Il;
feront tous cuba.

P R O P. X.
Si depuis l’vnité y a tant de nombres qu’on voudfaconti-ï

nuellement proportionaux, ô; que celuy qui fuitl’vnitê
ne (oit nombre quarré,auffi pas vn autre nefera quarré,
linon le rroifiefme depuisl’vnitê, a; tous les autres qui
en l’ordre en Iailfent vu. que fi celuy qui Fuir l’vnité

n’efl nombré cube:a aufli pas v-n autre ne fera cube finon
le quatriefme depuis l’vnirè, ô: tousles autres qui enl’or-

dre en lainent d’eux; ’ l
Soient tant de nombres’qu’on funin,” A. C. D. 1.7., ,c;

voudra continuellement propor- ’ ’ .
’rionaux depuis l’unité A,B;C,D, L 5° 9* 2-7- 81- 1433 77’95-
F,G, Et que A qui’fuit l’vniré ne foit nombre quarré. le dis pourla premiere ar-
de, que pas-vn autre ne fera quarré, [monietroifiefme B-,ou D ou G en! i au:

C 5c F. l ’ ’ ’ ’ "Car arla 8. . 9. B D, G font rrez: Ïu fi uel u’vn vent dire qu’il x en
ayt d’auïres confine Cîilfaudroirî: la n. qui]: Affilieaufli nombre quarré
(eflanSC , B , A , continuellement prdpbrrionauxcôt C gonflé) ce quieftconrre
l’hypotefe. Par mefme difeours on monflrera que pas ’vnautrene, PFfltcfll’t

quarré’finon ceux qui ont ollé exceptez. ’ .
Pour Nomade partiegfiAn’efl eubefiuflîpas v-n aucune faneube,.-Hnon C

l



                                                                     

NEversLMp 9.;a; G a: tousles autres quien laideron: deux. a
Car parla 8.p. 9. C a G (ont cubes:que fi quelquivn veut dire que D fait aur-

fi oube,ll faudroit parla :3.p.8.que A le [oigcontrel’hypotefcà Par me’fme de.
duâion ou monfirera tous ceux qui ne peuuent eût: cubes. I

MPRO’P. IL; n
Si. depuis l’unité y atant .denombnesq’ubn voudra couti-z

Hnueilement proportionaux, le plus petit mefurelc plus ’
f grand [clou quelqu vn de ceux qui [ont entre les pro:

.. .portionaux. . I U l i i; * e 1 .
. flemmarde nombrer’qmon voudra continuel-t A. B. C. D. F. G.

lementpmportionauxdepuisl’vnitëj,C,Ü,F,G.le q r. 3. 9. 2.7. 81.2.43.
disqueIB mefnreraG par enombre F. i

.Celie demonilrarion en aifée.Car en raifon egalle l’vnité A fera à F comme B
eiHGÆt parles deE. du;7. commel’vnité Aimefure F par F :ainfi B mefurera G

FIER , . . , ,." . à f PRO)! X11;
Sidepuis l’vnite’ y atanr de nombres qu’on voudra conti- ’

mollement proportionaux ; Autant de nombres pre-
mierslmefurerontiq nombre d’ pros l’vnité qu’il y en
aura qui mâterontle dernier; a . -

S oient depuis l’vnité A ,tant de nombrer qu’on A . B. C. D. F. G.
voudra continuellement proportionaux,8, C,D,F, - L 3. 9. :7. 8L .3.
1 e dis que autant de nombres premiersfe rrouueront mefurerle dernier F, autant
rudureront celu’y qui fuit l’vnité B. v i q r 1 ’ i v
’ , Car fi-G nombre premier mefuraandernier,ne mefure pas auiii B; B a: G fe-
ront premiers : Et d’autant que-B multiplié par foy produit C, C 8c G feront pre- i i
ruietsparla a7. .7.Item B multipliant C produit D, D a; G feront premiers par
la a6.p."7.Pareil ernent B multipliant D produitF , G 8c F feroient auflipremiers
eoàgei’hypotefe r. DoncG mefuroitaufii B. *

’ ’ un o P. xm.’
Sidepuisl’vniréya tant de nombres qu’on voudra conti-

nuellem en: proportionaux, 84 que celuy qui fuit l’vnité
fait premier-:Le’plus grand ne fera-m efuré par aucun au-

; tre nombre. firman par aux qui (on: entre les pro-

i x s ij ’



                                                                     

r40. s E-LBMENT iportionaux. . ’ .
Soient tant de nombreswqu’on vou- A. r. 8., s. C. il DL î; P; 8:: ’

dra continuellement proportionaux A, K. oo. L00. H. oo. Guidé
B,C,D,F,8c que celny qui fuir l’vnité B fait premier,Ie dis que le plus grand F ne
fera mefuré par aucun autre que l’vn d’iceux B, C, D. .

Autrement , s’il efl poflîb e , que mefure B, G ne eut du autre nombfè
premier;un B , autrement faudroitparla la. p.9: qu’ifmefurail: BEC ferâ’adodeî

compofe’flc mefliré par qu’elquenombre premier parla 5;. p. 7.qui ne eut aux.
autre que B,d’aurant qu’il mefureraF,& parian. p. 9. Il faudroit qu’Î mefurafl:

auiii B. que B donc mefureG par HA: puis que B multi liant D a: H produit F
8c G par la r7. p.7. commeF à G ainfi D àH, maisG me urefiaufli Emma;
D. Ou prouuera comme deilus qu’il ne peut ellre premier ny mefuré par vri 81:4
tre nombre premier que B. DoncH mefure D parte nombre le Ompmuuera
aulIi comm e demis que comme H’ mellite D ainfi ,mefure C, &que l ne
tilt: nombre premier , ny induré par aucun autre nombre premier 6119113.
Donc. que l mefure C parle nombre K: par mefmesraifons comme! mefure a.
ainfi mefutera B [nomulïe premierdl faut donc queà tout le rupinsqu’illuy
fait egal,cc qui en: impo le,d’aurant que B cil moyen proportionel entre K a: .
I par la zo. p.7.puis que C en produit de Kçmulti "épar l, a; qu’il en: aulli le pro--
duiâ de B multiplié par foy-mefm’e. l’aurait aucun nombre ne nitrurera LE

non B, C, D, quile inclurent parla xi,p.9. - , , - . 4

. paonxw. , . .Le plus petit nïombrezdet’ous touxquip’euuent elîre mefu-Ï

rez! par certains nombroSzpmèmiersi, nofiaïmefuré’par

aucun autre nombre. premier que ceux quile mofla-
roient au commencement. ,, t . ,

A Ï. . ïi.’i.l-,J.’.’.J:.1.I U V i I” î i ï
’SoitlAleplus perirnombre de ronsceux qui’p’euu A. me; D: F. 63

Blum? mais! Par lflüwsnombrcîprmimvsoo par 46- sv «bé. 6°-
B.C,D.,.11e dis que aucun nombre premierz’autne que B,on Cou D ne mefinæralA.

Autrement s’il, sa poflible’tque Faune nombre premier mefure A parti,
doncF multiplié par G produira Ailequel en mefuré par B,C,&- D,8r’pnr la grip.
7.8, C, D, mcfureront l’vn oul’auzre deB, ou G : Ils nemefiirewntpasF-aum
nombre premier que pas vn d’iceux, ils melurerontdoncG lequel elhîtplus peq
rit que A , iceluy ne feroit le pMsPLetjt deétuülulpeiiuent dite mefurezpar A;

B,C,D.Donanepouuoir mefurer h " . . s .,
,1 iluv Y a. ....v, tu;v 25-1)! V ’.1.4.s..:-vl.’.).

l Ü 4 .VlK Ï, a..P-..RQBL’Z...XIY0Ü «"14 et;
sium Gombîçâfont90minusllementproportionauzxæ

.....1°.SP193.Pctitsëâtoyeçcuxguiparisienne puât:

i .
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iceux : le compofé de deux tels que Yon’voudt’a fera pre:

mier à l’autre. .
î Soientles trois nombres continuellement proportionaux A. 9. B. u. (1.15..
A,B,C,les plus etits qui foient. en la inerme Momie disque D. 3 . P. 4.
les deux enfemgle A 8c B (ont remiers à C, ou bien A de C (ont premiers a B.

Carfi on prend D de F les Il)" petits qui foient en la inerme raifon parla 3;. p.
7.1] si! euident par ce qui a é demonfiré à là z.p.8. que A 8c C font les quarrez
(le D &F,& que B cille produit de D multiplié par F:Et parla 3.p. z.D 8c F com- .
mevn (cul nombremultiplié parD,produira A 86 B comme vn feul nombre
MaisD 8e F titans premiers’feront premiers au [631F par la 3°. p. 7’.ou à (on quar-

re C parlaz7.p.7.Et par la mefme propofrtion D [en punaisera C 6c parla i6.p.
7.1: produit de D 8c F comme vn (cul nombre multiplié par D ( fçauoir A 8c B
enfemble) fera premier a C. Parmefrne difcours on prouuera que B 8e C en-

femble font premiersà A. I l ,
Pourla feeonde partie,ie dis que A 8: C enfemble (ont premiers à B produit]:

de D multi lié parF.Car ar la 4.p.z.Le produit de D: 8; F comme vn feul nom-
bre multiplié par foy-me me en egalà A,& Q3: deux fois B, Mais D 8c F eûans
premiers par ypotcfe,8r premiers au compofé des deux. par la;o.p. 7. leur pros-
duit B ferapremier au côpofé des deux par la.2.6.p,7.ôC;pa.rla a7 . .7. Le produit
de DF comme vnnombre,rnultiplié par foy,fera premier àB,c’e à fçauoir, ne
A &C 8c deux fois B,fonrpremiersà B,8t parla 30. p. 7. le côpofe’ de A 8c Gara
premier au compofé de deuxfois B Br à a moitié. vne foisB :ce qui fe peut en:
rendre aifemengautrementil faudroit qu’ils enflent vue commune mefure, ."

p ne P... xyr.
Si (leur nombres [ont premiers entre eux , on. ne tro nuera!

pas leurtroifiefme proportionçl, 4

Soientdeux nombrespremiers entre eux A 8c B.Iedis A. 3. B. 4.. C. ou.
que on nerrouuera paclqpr trom.-fmeproportionel. ’ ’ . ’ ’ï ’ ’

Autrement s’il efilpo ible, fait A3: B, Gomme BfàC: parla :3. d. 7.’ A 8: B
ellansïpremiers ils feront les lus petits qui foienten la mefmc raifon,8e parla 2x .

p. 7. A nitrurera B, 8e Bine tirera C. Ainfi À 8c B ne feroient premiers 5 contre
hypotefe, doncÇ n’ellzoir lerroifiefmpproportibnelz *’ i ’ , ’ i ’ ’

1 . A. R O .. i-r-4,1.;., .,!’ 5.1iiflif’lïumgigr - v.A trors’nombres , defquels les extremes [ontpremrers en-
; 71trejeuxï,.qçrl naîtrouuera pasIe quatriefme propioritionçl...

nld

ces. agrainas... étiré;- atrium; siègisgs. 4; ç;,,iî.n,; en;
fiA 85 C citoient premiers, a; que D fut quatriefme proportionel par la u. p.7»

. I a s ü;

a
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Il faudroit que Aeûantà B comme ce D ,que A mefunfl C.& mmfgïoiéfig

pas premiers. -PROP. xvm.
A deux nombres donnez confiderer fi on pourra rrouuer

leur troifiefme proportionel. ’ I
P R ’01). XIX.

A trois nombres donnez confiderer fion pourra rrouuer
leur quatrieme proportionel.

Les demonilrations de ces deux proportions fonrayfëes fi on confidere de
presles r9. de ao.p.7. Car fans faire tant dediùinâions quefont Theon a: Cam-

anue, filesextremes l’ont premiers ou non: s’ils (ont compofez, (î l’vn inclure
l’autre: Fautfeulement confident, pour la 18. (i le quarté du dernier eut en":
mefuré ,c’elt’a dire diuifé parle premier, s’ilpeur dire mef’uré ou diui e le quog

tient fera quatrieûne proportionel parla ac. . 7. Sinon on n’en trounera point;
Pourla 2’. fi le produit! desfecond 8c troi d’une peuteflte mef’uré’ parle pre-

mier on aura-ce que l’on cherche,finon on ne trounera aucun quatrieline pro-3
portionnel.

ne fionconfidere bien les demonfirarions deTheonôt Campanus,on trou;
net: que l’affaire renient ronfleurs-là, (i le premier terme mefure, ou ne mefure
pas le produiâ.

P R O P. XX.
(Qelque multitude de nombres premiers qu’on pro pore;

il s’en trounera encores d’autres. - t

Soir multitude quelconque de nombres A" En: en;
premiersà A, B, Ç Je dis qu’ilsîen trounera D ’ F G
encoresd’autres. . .""°""Mn""! - g -
v .Çarfi on trouue lenombreDFJe luspe- Hum...
tîr de tous ceux qui peuuent dire me tirés par . l ..
lesttois nombres A B C parla 38..-p.’7. du iceloy on adiouiie l’vnué F G.lerout
DG (et: premier ou non :.S’il cil premier, ana en autre nombre premier que
pasvn des propofez , s’il n’eil premier,il fera mefuré par quelque nombre pre-
rnier,par 135443. 7. Soitdonc mefuré-par 1-1le et! euident que H ne peut ente
pas vn des trois A,B, C, Car s’ileitoit que! u’vn d’iceux il .mefureroit D li, de le

routDGJ’arrantil mefureroit suffi Inuit F G ,luy quiet! vu nombre. Donc.
H en: autre nombre premier que pasvn des propofcz. Et en cette façon unJ en

rrouuer: infiniement dans». * ’ î - . , I
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q pneu XXLSi tant de nombres pairs que l’on voudra [ont adiouliez,’
le tout fera pair.

Celte demo’niiration efiayfêe,d’autantrque tout nombre pair peut titre di-
uifé en deux parties egalles , partant les moiriez de chacun des propofea’ferontla
moitié du tout :Er par confequentle tout retapait . puis qu’il peut titre diuifé en

’ deux egallernent,par ladeflldu nombre pair. I

puer. .xxu.
Si plufieurs nombres impairs [ont adioul’rez,& qu e le nô-

bre’d’iceux foitpair,le tout fera paire * 1.-: îî . J; ’

Celte demonnration ci! aufliayfée ,d’autanr que fi de chacun d’iceux nom-
bresimpairs-on otte l’unité on les rendra pairs, de par la a. I . p. 2. leurrant feta

ait : Et pouraurant queleur multitude en en nombre pair , les mitez retranchées
eronr vn nombre pair ,lequel auec tourie relie qui en defia nombre pair, le tout

fera pair:par la ai. p. 9.

PROF. XXMI.- .Si plufieuts nombresimpairs font adioufiez, de que le nô;
bre d’iceux foi: impair,le tout fera impair.

’ Celle demonl’iration cil: ayf’ée, Carfi on retranche un nomblreimpair’, tout r.-

relie feravn nombre pair parla ptecedente: Et fi du redent impair on onc l’y-
miré, ce qui rentra fera pair, lequel adiouüéà tout le reflex feta vn- nombre pair’
garda up. 9. Partanrileft euident que f1 on adioutih: l’vnité raflant que le tout

aimpair. V - - l V - -p. PROR xxnn.. qSi d’vn nombre pair, on o’fievn- nombre pai’t,Ie relie fera:

air. i t ICarfi le reûen’eûoir pair, en oflantl’vnité on noie rendroitpair:Er le terrant--
V thé auec iceluy feroiraufli vn nombre pair parla M. p. 9. cequi ciliabfurde,.d’ .7
tant que ceft le tout nombre pairduquelon a retranché l’unité. L I

.q; "PRORVXXVN

.51 du vn-nombre pair,.ono&cvnnombtc 1111931516 "il: fêtai.ËnPaùË b. 4 . p. .h .

r.
a

1

4 .



                                                                     

:Mi ,IELEMENT
H Car file refieefloitpair. 8c le tout aulIi pair le retranché ne pourroit eûreim:

pair par la 2.4. p. 9. , Ç A v - Â 4
www- PROR,XXVL «

Si d’vn nombre impair on olle vnqnomljr’e impair, le telle

fera pair. ’ i ï I ’ A
Car [î lerche elloit impair,le relie Brie retranché feroient vn’nombre pair

parian. p. 9. courre l’hypotefe. ’ -

Pneu xxvn.
Si d’vn nombre impair, on clic vu nombre pair, le telle
fera impair. p

.. ’ .Cecy en ayl’éademonllrer. f -

’l’ * PROR xxunL .
Si vu nombre impair multiplie vn’nombre’paitJeproduir

leur: pair.

Cela cil euident: Car le produit contiendra aurant’de’ fois le multipliant qu’il
ya d’vnitezau multiplié nombre pair par les dell’. du 7.. Et par ainli le produit fe-

tala fommede plufieuts nombres impairs dchuels la multitude ell: en nombre
pair,8c parla zz.p.9.le produit fera pair.

’ ’puop;Xth

t q V 1 I I p . . LSi vn nombreimpairmultiplie vu nombre impair. le pro-I
duit fera impair.

l" ce: commelenila precedente ce, Êravne addition de plulîeursnombres im-
pairs defquels la multitude fera en nombre impaire, de parla a3. p; 9.le tout ou
leproduir feta impair. ’ ’ .

.unon,xxx. Q.

Si vn nombreimpair mefure vu nombre pair, ilmel’urera

aufli la moitié. l . Soit.
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Soitlenombre impair B, qui mefurele nombre pair . . . l 4

Cie dis qu’ilmel’urera aufii la moitié D. . 3
Car uis puis queB mefure C, (ont par-lenombre A, h k

iceluy Feu pair, d’autant que s’il elloxtimparrîellant , . ., , , , . . , . la,
v multiplié par B impair,leur produiâ fetoxraufliimpalr D C . . . . 6

parla a9.p.9.contrel’hyporefe : A fera donc pair 8e (a. . I I A
pourra diuifer en deux egallement parles dcŒdu 7.Mais purs que A multipliant
B produit C,B feraautant de fois en C qui! y a d’vnitez en AzEt par conlcquenr
autant de fois enfa moitié D qu’il y a d’vnitez en la m oitié de A.

PROR XXXL
Sivn nombreimpair cil premierâquelque nombre, il fera

aulli pre mierâfon double.

005:!»

Celle demonflration cil euidenrc par la’precedente. Car s’il n’en premierau
double , ille mefurera: partant aulli fa moitié à laquelle il ne fera pas premier,

contre l’hypote fe. 5
P R O P. X X X l l.

Tous les nombres qui fuiuent le binaire en progreflîon
double, [on pairement pairs feulement. a

Soienttant de nombres qu’onvoudra C, A. r. B. a. C. 4. D. 8. F. 16.
D,F,continuellement proportionaux enrailon double depuisle binaire B,ie dis
qu’ils [ont tous pairement pairs, de qu’il n’y en a point d’autres.

mm ne foitamli. Soir prife l’vniré A. Et puis que depuisl’vnité A , B C D F

(ont côntinuellement proportionaux , le plus petit mefurerale plus grand felon
quelqu’vn de ceux qui fontentreles proportionaux parla u. p. 9. lel’quels ellans
tous airs,il cil euident parles deŒ du 7. que C , D , F feront pairement pairs , 8: ’
tous esautres qui pourroient luiure en la incline progrelfion. Mais pour autant
que B prochain de ’vnité Aefi nombre premierparla 1;. p.9. aucun autre nom-
brene mefurera aucun de tous ceux u! (ont en a progrefliun , linon ceux de la
melme pro reliion, Lefquels titans tous pairs: Ireux nombres feront paire-
mentpairs calcinent.

P R o P. XXth.
Si’la moitié d’Vn nombre en: impair, icelliy nombre feta

pairementimpair feulement.

. Soitle nombre A duquella moitié B ellimpair, ie dis que A fera pairement

impair feulement. .
T
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Car puis queB cil mditié de A,il le mefurera par G A. 3°;

nombre binaire,8c parles defiÏ7. A fera pairement im- B i C
ait: Mais qu’il fait feulement pairement impair on ’ 15’ . ’ z 0
e prouueraainfi. S’il efloit pairement pair , vn nom- F. DO. a D. Do;

bre pair comme D le meluteroit par vn nombre pair
comme ne: parla r9.p.7. Le produit de B par C eliaut egal au produit de D par
F : lly auroit telle railon de C a. F .cornme de D à B, Mais C nombrebinaire me-
fure F,il faudroit donc aulii que D mel’urafle B qui ell vn nombre impair contre
les deflïdu 7 .Donc A et! oit nombre pairement impair feulement. i ’

P R o p. XXXIV.
Si vu nombre pair n’efl: de ceuxqui [ont doubles d’epuisle

binaire , 8: que (a moitié foi: nombre pair, il ferapaite;
ment pair, a; pairement impair.

Celle demonllration cil airée. Car (a moitié ellant pair il fera mefuté parvn
nombre pair [clou le binaire qui-cit aufil pair: Et pour autant qu’il n’ell de ceux
qui f ont doubles depuis le binaire , fi on le diuife roufiours en deux e allement,
on viendra à me moitié impaire auparauant que parvenir iniques au gindre , de
par confequent il ferameluré par vn nombre impair.Et par les deB. 7. Il fera pai:
rement pair 8c pairementirnpair.

P R O P. XXXV.
S’il y a tant de nombres qu’on voudra continuellement

pr0portionaux , a; que du recoud 8c dernier on fou-
l’rraiâ le premier ,. comme le telle du fecond fera au
premier , ainli le relie du dernier fera à tous les pre-ï
cedens.

Soient quatre nombres continuellement A . . . , . . . . 8
Proportion-gain A.,B,F,G,& du lecond B on te. B C ” 8 I 4
tranche CD egal au premier AzEt du dernier G, ° "et 4 "un u
l’on retranche KL auflifielgala A: le dis que F ,f. , u. "n n. H. n 18.

i comme 3C ferait A,ain ’autre relie GK (en a 1 ,
touslestroisA, B,F. . p, G’9’ 146’154” K78’ÏL’

Car [ide GL on retranche-LI egal à B D , il en: euident que K1 feraegal a BC
(ellant K1. egalà DC ) de (î on retranche LH egal a chomme les quatrenom-
bres G,F,B, A, (ont continuellement proportionaux , aufli feront leurs egaux G
L, HL,lL, KL: 8e en diuilant GH ferai HL, comme HI à lL,ou 1K à KL de par.
la n.p.7.Touslesanteeedent GH,HI,IK, (c’elladire GK)ferontà tousles tong



                                                                     

ifequens HL,ÎL,KL,(C,CMÂÎIC A,BæF,)commfel’vn des antecedenle,eflàl’vn

des confequensKLpu hlm BC à A ,ce qu’il falloit prouuer. h

Sion prend gant de nombres qu’o’nçv p a continuelle.
ment proportionauxdepuis l’vnité 8c e ’
’ble , iufques à ce que le tout foi: nombre K in;
iceluy tout multiplié parle dernier produira le no "

bre parfilât. I lx
Soient depuis l’vnité A ,B,C . D continuellement Vm’te’. x

doubles, la [ommedclquels 8e del’vnité (oit F nom- A li
’bre premier. le dis que li F cil multiplié par le dernier ’ ’ z il
D . que le produit KQ’f-fla nombre parfaiâ. . B . . . . 4.

Carfionptendeoublcdc F,H double deGôe I C 8
double de H , ainfidcs autres: F, G, H, I, firent con- ° ’ ° ° ’ . ’

tinucllement proportionaux en la raifon de A, B , C, D . - u un . a... n. IÉi
D, en raifon egalle A fera à D comme F à I , 8c par la. F 3 L

1 19. p.7. Amultiplié par I,feraleprodui&de D par F, ’ Y
fçauoir KQmais A eflans binaire KQfçra double ce 3L IN r 31 ° O l i
de! ,ainfiF,GO,H, 1,.be feront continuellement H. 114. l
proportionaux. Maintenant de G0 (oit retranché I 8 " t
GN cgal à F , 8e de KQ [oit retranehé KP egal à F.par ’ Z4 ’ il
la;;.p.g.comrneGN et! egalàF(d’autantqueGO K. 3l. 4.65. i
efloitdoubledeF)ainfiPQferaegalàF,GO,H ,1: p
Mais KP e alà F,ell avili egal à l’vnité de à A,B,C,D:
Et par ecnlëqucnt KCLÇera egal à l’vnité plus A, B, C,

D,F. G O, H, I. Et fi il cit euident que puis qu’ils (ont L0 o o r
en proportion double I mefurera KQ parle binaire M . o o,
A , H par B ,G par C ,F par D comme cela peuteüre
prouoé aiiementparlaig. p.7. Que fiKere peut dire mefutépar aucun autre
nombre que ceux-q parles deŒ. du 7. Il fera nombre parfila efiant cgal à tou-

’ tes (es parties aliquotes. .
Sion penfe qu’il puille eûtemefuté et quelque autre nombre autre que les

deuant dits , que Lie mefute s’ileû po ble felon M, d onc L multipliant M pro-
duiraKQôc parla 32.. p. 7. F nombre premier qui mefure KQJmefutera nuai L
ou M, qu’il mefute L s’ilefl: poflible, par la i9. p.7. Il faudra que D mefute auflî
M (caril y aura telleraifon de D à M, comme de L à F) ce fera donc par A, ou B,
ou C,carla i;.p. 9. Mais nous auonsmonflré que A,B , C, incluroient K21 ,
par G , H , l , dune L a: M ne feront point autresnombres que les deum: (lias.

a; KQÇCra nombre parfaiét, . T ij



                                                                     

14:. ELEMÈNT LNEVFIESME,
S O M M AI R E.

Le n’apointd’aurmpntiual’ tu J, 3,0, D; F. G, H. hautain;
ahuri: de]? gel. un)» . il! 7. K, (feu ambreprfa’âg v

Fin du mufle-fine Element.’



                                                                     

ELEMENT DI-
XIESME» . *

’ DEPINITIONS.
l Ommenfurables grandeurs [ont les

melutées par vue mcfmc mefure; l
Incommenfurables grandeursfont cel-

les qui n’ont aucune communeme-

furc. ’ aLignes droites commcnfurables par
puifl’ance, [ont celles defquelles les»

amurez peuuent efite mefurez patvne mefme luper-
cre.

l4. Lignes incommcnfurables (on: celles defquelles les.
n quarrez n’ont aucune commune fuperficiequi les par.

fe. mefuter. - . t

«x

.ëflp

Cale fiant ainfi, il efi euident dia-ai tout: ligne propofê’e, on trounera infinies.-
Iég-nes commenfimtbler , (y infinie: Wommenficrdbles : les Mm en longi-

tude (9 parferiez , les autres en puiflànCe feulement.

Encore que celle annotation foi: mire entre les prin cipes . fi cil-ce qu’il en a];
fé à conieâurer qu’elle ne doit dire prileque pour Scholie. Ainfi nous Parions.
diflingué d’nuec les principes par diŒetent canada, elle. cit demonflrée puis.

aptes cula n.p.io. l i5. Lesligne’ë,commeufurablesâ vue. ligne animelle, foie,

3 ’ ’ "* i ’ -I*ïijî



                                                                     

ne E L E M E N T
en longitudeîl’oit en puilrancefontappellécs mamelles.

.6. Billes-lignesmcommeniurables à .vne ligne rationelle,
font itrationelles.

.Ilfaut temarqueticy troisfortes delignes rationelles. La premierefçauoit tou-
’telignc propofée .laquelle peut dire expliquée par quelque nombre. La recon-
de toute ligne commenfutable en longitude a la ratiunclle prOpofée. La tierce
touteligne commcnfuiable en puiiTance feulement à la ravenelle propofée. E:
muteligne incommeniutable tant en longitude que en puiflhnce à la rationna

proptdéeefiirationelle. .
7. Le quarté defcrit fut vue ligne rationelle, cil: appelle

rationel. i I À8. Les figures commenfurables au quarté rationel , [ont

aufli rationelles. . V9. Et celles qui font incommenfurables au quarré ratio;

nel,font irrationelles à: fourdes. ,7
to. Et les lignes qui peuuent icelles figures irrationelles,

font iration elles à: lourdes.

Vue ligne cil duite ponuoit vue figure quand elle peut defctire vn quarréeg’el
à icelle figure, diamant que tout quarré en]: puilTance dela racine ou de (on co-
fié. A infi il a dia cy defl’us deux ligneseilzre comméluràbles en puifl’anee, lorsque

non pas les lignes.mais les quarrez d’icelles lignes (ont comm enlurables.

PROF. I. ..
Si de deux grandeurs inegalles on retranche dela plus gran-

de plus dcla moitié, encores du rcfidu plus dela moitié
en continuant toufiours: Il demeuretaâ la fin vue gran-
deur plus petite que la plus petite des deux propofées.

à

Soient deux grandeutsinegalles A a: BH,e fiant A la plus petite: D
le dis que fi ontctranche plus dei: moitie chH 8c du teGdu enco- a
res plus ciels moitié en continuant toufiouts, on trouueta à latin K . .

vu refidu plus petit I uc A. Gu’il ne foitain r. Soit la grandeur A multipliée tant de fois I
qu’elleexcede la plus grande BH (car Ct la et! poHîble ) 5: (oit F
la produiâe dÎicel-le multiplication CD laquelle fera multi-
plice de A , Et plus grandie que 3H : qu’elle (oit donc diuifie » A B



                                                                     

DÏXIESME. men parties egallesà A comme en (QF,FG, 85 G D : Item fait ollé de EH plus de]:
moitié (çauoir B] , 8e du refidu 1H plus de la moitié fçauoir lK, en continuant
iufques à ce que 8H fort diuifée en autant departies que C D,fçauoir en Bi, 1K,
a; KH; comme CD cil diuiié en CF . FG, 8: GD. Poutautant que CD cil plus
grande ne BH 8e quel: retranché CF n’cii plus grand que la moitié de CD,
commdle retranché Bi cit plus grand quela moitié de 3H , le relie F D fera plus

grand que le relie lH.Semblablcment fi du plus grand tefidu FD on oiie FG qui
n’eit pas plus ne la moitié , 6e du plus peut refidu 1H on ofle plus dela moitié f
K,lereiieKH craplus petit que le relieGD egal à Azôt par confequent KH fera
plus petit que Axe qu’il Fallait demoniirer,

PRORrL
Si de deux grandeurs inegalles on retranche ronfleurs al-

ternatiuement la plus petite de la plus grande , fans que
le refidu mefure fa grandeur precedenre , telles grau--
dents [ont incommcn furables.

Soient deux grandeurs inegalles AH a: BF, fi on retranche I.
continuellement 8e alternatiuement la plus grande de la plus pe- u
tire, 8e que le refidu ne mefureiamaisfii grandeur precedente, D
c’eii à dire que le plus petitrefidu ne mefute iamais le plus grand
refidu,le dis que AH 8c BF (ont incommenfurables.

Autrementil faudra qu’elles foient commenfurables : Partant
aufli qu’elles ayent vue commune mefure,foit donc icelle C s’il r
cil: poilible. Maintenant,dela plus grande BF fait retranchée BD A cl B

alleà AH ,Etslil [e peut faire fort continué ce retranchement I
iufquesà ce que le telle DF fait pluspctit que AH :donc C commune mcfurc,
mefurera la toute BF 8: la retranchée BD cgalleà AH , elledoit arum mefurer le
relie DF.Item foi: retranchée DE de AH tant de fois que Faite fe pourra,iufques
à ce que le telle GH fait plus petit que C,lequel mefureFD 8e parconfequent lit
multipliée AG:& par confequentle relie GH , Ce qui cil: [allié pourimpofliblei
Partant BF 8c AH n’auoient point de commune mefutc , partant incommen-

furables. .4 ÏPROP. HI.
Trouuer la plus grande commune mefure entre deux

grandeurs commenfurables.

Soientdeux grandeurs commenfurables AD 8e BF,il faut rrouuer leur plus
randccommune mefure. Premietement fi AD mefure BF , il cil euident quelles

ferais plus grande gommunemcl’ute. Si client: lemeiure point, fait alternatiuer
peut retranchéela plus petite dela plus grande iufques à ce quelerciie mefute:



                                                                     

r 5 2. E L E M E N Til: relie (ce qui doit alunir-d’autant ne les grandeurs données.
[ont commenfilrables)doncquc AD oit retranché de BF a: que
lereile FG mefuré AD,!e dis qûeF G fera icelle commune met-u- D
ce plus grande.

Car puis qu’elle mci’ure AD elle mel’urera auiii BG (on egalle:

8e (e ruelurantfoy mefme,clle mefutera nuiiila toute BF. Q3: fi
on nie qu’elle fait la plusgrande commune mefure, que on en
tro une vue autre plus grande (canoit C (s’il cil poiliblc) Cdouc A B a
inclinera AD 8e BF, 8e letetranchéBG egal à DA . &parconfe-
quem le telle FG,qui eû plus perit,ce qui cil: impoiiîble. Partit FG eiioitla plus

’ grande commune mefure. ’

un!

PROF. IV.
a Trouuer la plus grande commune mef’ure entre trois gran-

deurs co’mmenfurables.

Soient trois grandeurs commenfurables A , B , C,defquels il
fauttrouuerla plus grande commune mefute. Soit trouue’c D
plusgtandc commune mefure entreAGe B par in. p.10. Si D i
mefure C, on ace que l’on demande: que fi D ne mefure pas C,
ioittrouuéeF plus grande commune mefure entre C 8c D ar
la mcfme a.p.ro. Il cil euidentque F mefureraaufii A a: B d’au-
tant qu’elle inclure D qui les mefure. Que fi on nioit qu’elle
faire la plus grande,onle prouuera par le mefme inconuenieut A B
que en la ptecedente,fçauoir que fi on en prenoit vue plus gran-
dc,il faudroit auiii qu’elle mcfuraile F,ce qui cil impolfible.

PROP. v.
Grandeurs commenl’urables , [ont entre elles comme

nombreinombre. l
Soient deux grandeurs commenfurables A , I . l

8c B,le dis qu’elles (ont entre elles comme à... 3:. .- ,1

Il .nombre ànombre. I a. . I I ,e . ÏCar puis qu’elles (ont commenfurables, ’ ï
elles auront vue commune mefure , foi: icelle C. donc C merlin" A mon
quelque nombre comme (clou Dzil meiurera aufli B (clou quelqoeautrenom-
bre comme felon G: ainfi puisqueC cit en A commcF cil en D,& C en B com-
meFenG : A, C. B, ferontl’vnà l’autre comme D, F, G , 8: en raifon egalle A
ferai B comme le nombre D cil aunombreG pulsar. p.1. ce qu’il falloit de-

monfirer. . . q P R O P.



                                                                     

Drxnnsme. p ,3
p. .1 [7m s t i Ulm on; HI ’ ’Â. . Il , .

r2 JJ’I’ÎÇJ;».lï3luiinv””n Vlan . , un: s,- . Haïku»

Si deux grandeurs font l’vne à l’autre comme nombre à

nombre, elles feront commenfurables.

saunerait: gentiment B,cfdlïeiènîYVnè a; "a K
l’autre comme le nombre’C efigunpmbregp,l’edie g 1 . .7.
qu’elles feront commenfurables. B "’H-v-V - n la

Car comme l’vnité mefure Côc D parlesdeil”. l fi ne - l
du 7.8i on diuife A minutant de parties,qu.e C con-
tient d’vnitez, 8e B en autant que D contient d’vni- 1 . p
tez, puis que A cil à B comme le nombre C eli au nombre D,vne partie de A a;
ra commçc mcfure de A 8e B*’,.c mme’l’vm’té en! commune mefure des nom.

bres C 8c : Et par les deflî de ce hure lA’ É feront commeufutables.

l.’( r ’ ’LENT. ’ serions.
grfirfiuticytfçauoirfi deuil nombres se vne ligne citoient donnez gomment

on rrouueroit vue autre ligie qui full; à la clonée;a comme le nombre cil au nom-
bre,"ce’qu’on trounera en celle façon. A ,

Soientles deux nombres A8: B , 6e laligne’CF, 6c
foi: menée la ligne F G , de laquelle foient ». retran-
chées autant de parties egalles qu’il y a d’vnitcz au plus

grand des deux nombres p, a: aptes mon mené
ce; foient menéesiesaunncs cinq qui luy foieuepae. à-
rallelles,par les 9.8e ro.p.6.CF fera diuifé comme 1’sz a. . , .-
par confe uent en autant departies qu’ily a d’vnitez’ au ’ nombre Al: maintenant

fi on pren PH contenant autant d’icelles parties,qu’il y a d’v nitez en B; PC a: F
H feront l’vneàl’autre,commele nombre A cil au nombre B. . :

Il faut encorestrouuet à deux nombres donnez 8e vue ligne drome , "sein.
treligne droie’te delaquellele quarté fait au quarrëdela premiere ,..comtnel’vn

deànombres ei’tàl’autre. » . i ’ l ’ . Ï ’ p
Soit trouuée vue-autre ligne laquelle foi: à ladonnêéomme le nombre et! au

nombre,ainfi que defl’us CF cellas: ria r;.p.6.’Soit trouuëelalmoyenne pro-
portionelle , le dis quele quarré d’icel e moyenneferaau quarré de CF comme
CF du FI-lqui fera alors troifiefme proportionelle parla 2.0 p. 6. Et par confe--,
quem commele nombre and! aunornbre B.Voila ce qu’il falloit. demoniiter. t I

iguïjsgj,fpa09LvnjÂÉ’
..ll.»

’ 64;. .l -. :..’v i 31.5 ne. .Œàfidëws laçommcufurables,uefout’eutreelles comme

; nombreùndxnbra r I . . . en. . ’ , :- v s- .
HA -sv ’1- -l’..’ aï» --- lit . I v. v

10”

’ a



                                                                     

1E4 i -ELËMENT.Celle demonilration cil airée a; par l’impofiible. Cadi les èrîndeurs de;

nées citoient entre elles comme nombre nombre. elles feroient commenton-
blespat la 6.p.io.ce qui sil contre l’hypotefe. A

P une. vin.
Si deux grandeurs ne font entre elles comme nombra a

luombre,elles feront-incommenfurables. I -
Cefle’demonflration cil: airai facile. Car fi les grandeurs données citoient

commenfurables , il faudroit qu’ellesfuilent comme nombre à nombre palu.
p. to. ce quieii contre nom: hypotefe.

: P R 0 P. 1X. I g
Les quarrez defcrirs fut lignes commens. en longitude;

font entre eux comme nombre quarréâ nombre quat-
, ré ,8; les quarrez qui [ont entre eux Comme nombre

narré à nombre quarré, ont les collez commens. en”
longitude: Et les quarrez d’efcritsiut lignes incom-
mens. enlongitude,nefont entre eux comme nombre
quattéà nombre quarré : Et les quarrez n’eflans entre ’.

eux comme nombrequarré à nombre quarré,’ ont les. *

cofiezfiïiircbmmens. en longitude. e l ’ " ’

a SoitlaligneAIala

ligneBcommenf en u . . . . I. -lorigitude:ledis que la ’ . IBp :leurs quarrez font ” ’ ’ . . a a, au: a
entre eux corne nô- . 4 I. . I l l Il .1...brequarréandiuhre p I fg: t ’ ’ . l a. l , t.

quarré. b V , u I I h" Car puis que lesligncs A a; B font commenf. enlongitude ,ellesfetontentre
elles comme pongiste àphompbt’e,pat la 5, p.10. Soit donc A; B ,commelengru- .

4 breCau nombreD : Mlaislè’s’ "u’a’rrez’del A à: B fonten raifon’doulaléeae leurs’

collez parla zo.p 6.Le mefme e prouuera des quarrez des nombres C à: D,par
la 1 r.p.8. Donclc quarré de A (flan quarteriez B; commelenombre quarré doc
cil au nombre quarté de D : C’eflpà fçauoir en railon doublée densifiez A B, ,
°uîl°â quhmçk-DQQŒ l’émervldmeiluet’aifon quëleslignes A 8e B." ï’i’ ’ l

Pour la feconde partie.Soir le quarré de A au natrévde Bèepmmflembre
quarré de C auvnombrc quarré de D : le dis queles lignes A à B ferontcom:

J



                                                                     

DierSME. .3ileniîen ion itude. Car par la to. p. 6. de u.p.8.’ haliotides quatre; aux (par.
rez,efi larai on doublée deleurs collez, a: parla 113p.; comme]; collé A au co-
ne B,ainfi le nombre C au nombre DE: parla6.p.ro. A 6e B [ont commçnfim.

hies en longitude. - AW ,sz SCHOLIE.
Nota ela propofition s’entend aulli desligngs

inexplicïles par nombres , pourueu qu’elles foient
commenfien longitude;Comruc files quarrez de A
6: B citoient ra.&;.Leurs colle: feroient avéra. 6: r3. u A i

ui (cutine; licables ar nombres,toute ois com- y, n, ,
âneriCCar pailla to. p. rz.fcroità 5.:nraifon dou- q ys’
bled" ma r 3.Mais tamil quadruple de ;.Ainli le collé A feroit double du coite
B parla ro.d.5.Car la double raifon doublée en: quadra le.

, Quantila troifiefrne 8e quatriefme parties , elles eptouuent parl’imgofli-
ble,par conf: ucnce contraire à la premier: 8e la feeonde partie, comme cy def-
fusles huiâiegme de neufiefrue propofitions,par confequence contraire des 6. f.
prop.du ro.0n doit icy noter; que. deux nombres citre quarrez,8c ente en raifou
de nombre quarté à nombre quarté, u’efl pas la mefme chofe.

’PROP. X.

Siquatre grandeurs font proportionelles,& la premicre ou
commeuiurable à la recoudre , la troifiefme fera aufli
commenfurableà la quatriefme. Qqe fi la premiere cit
incommenfurablc à la feeonde . la troifiefme fera aufii
incommeufurableâla quatriefmc.

Soient quatre grandeurs pro ort.A,B,C,D:IiA cil: commen-
furable a B,le dis que C fera au commeniî à D. ’ ’

Car fi A cil: commenfur’ableà B ,ils feront entre eux comme .
nombre à nombre: Mais comme A à B ainfi C à D,Partant C cit
à D,comme nombre a nombre,8c par confcquent commenf. par
la6.p. to. ne fiAeitoitincomrueuCàB ,auiIinerortincom- . .
meniÏà D : arils ne feroientpas comme nombreànorubre par ’ -

G D1:8.p.ro. x

t -Pnon in A3
Trouuer deux lignes droiôtes incommeni’utables à vue lié

pue rationelle , fçauoir vue en longitude feulement, 8:
’autre en longitude 84 puifi’ance. A” I -



                                                                     

ne ErEMENT-Soit la ligne rationelle A , à laquelle il
fauttrouuer deuxautreslignesineommen- . V la 2° . .
furablesl’vne feulement enlougrtude,& W 25mg, MI, t6,
l’autre en longitude a: puill’ance. a - w.

Soient trouuez deux nombres u’cltaus B M
quarrez , ny ayans la raifon entre eux de
nombre quarréà nombre quarré : Item fois trouuée lali ne B , de laquelle le
quarré fol! au quarré de laligne A, comme le nombre F e au nombre D: mais

’autaut que iceux quarrez de A 56 B font comme nombre à nombre , ils feront
-comruenf. entre eux parla 6. p. to. Mais n’eflans pas comme nombre quarré à
nombre quarré , ils n’auront pasles collez A 8e B commenf. en longitude , mais
en puiiïance feulement parla 9.p.ro. Voilala premiereligne trouuée. Puis entre
A 8e B foittrouuée la moyenne proportionnelle C, par la 13. .6. D’autant ueles
quarrez font entre eux en railon doublée de leurs collez, e quarré de B ont au.
quarré de C,comme B en: à A troifrefme proportionelle parla zo.p.6. C’elt à di.
se in’commenf. Partantleurs coite: B 8: C,icrontincomrueufeu puillâuce.Ain3
fi C elllafecoudeligne demandée.

PROP.Xm Ï ,’-
Les grandeurs commenfurables à vue autre,font commegé

furables entre elles. ’

DE»

Soientles deux grandeurs A de C , commenf chafcune Ma
grandeur B: le dis qu’elles font commcnfurables entre elles. V

Car puis que A 8: B font commenf. [celles feront comme . ’ , r
nombre à nombre parla ;.p. to. Ainfi de incline B à Cfeta com- ,
me nombre a nombre: Et A, B, C ferons entre elles comme trois.
nombres: Partant commenf. Car tous legnombtee fontcom-
neuf. entre eux uyans l’unité pour commune mefure. B

.U. . ,,aejPRORflXUL’ I

Si de deux grandeurs commenlÎvne, efi incommean à
vue tierce, aulli fera l’autre à lamefm e.

l’Soient deux grandeurs commqu 668,13: que Ë fait incom-
,rnenl. à la tierce C : le dis que B 84 C font suffi incommenfu-

tables. ’ " ’ r ’ ’ ’
l

Autrement: SiBcilcommenfia’C,il’fe’raauflîcommenlËâ A, I. à

Pallàlïer-lo’.Conttc nbfirèlhypotefcàancBellincommenilrd ” r * Ï

table à a t ’ 5 B



                                                                     

DIXIESM-E. . in
, p R o P. . x i V.

Siquatre lignes (ont prôportionellcs,& la premiere peut
plus que la leconde du quarré d’vne ligne quiiluy eft
commenlutable en longitude , aufli la troifielmc pour-
taplus quela quatre du quarté d’vne ligne quilïuy fera,

commenfutable en longitude. (ac fila premicrclpeut
plus que la (econde du quarté d’yhe ligne qui luy (oit
incommcnfurable en longitude : aufli la. troifielme
foutra Plus que la quatricfme du’quarré d’vncligne qui

uy feta incommenfurable enlongitude. *
Soient 4.lignes proport. A, B, D, ne; queA piaille plusqu ; ’

B-du quarté de C , 8: D plus que F du quarré de G :Jc disque
comme A (et: commenfiou incommenL.àC,ainfi D (cra com. i t 1
menfutable ou incommenfurable à G.

Car puis que A, B , D , F , [ont propottJeuts quarrez feront v
1mm proportionnux,parla 22.. p. 6. Et puis que les quartez de B  
8c Cfontegauxau quarré deA,acles nattez de F 8c G font A n a DFG:
ténu: aux quarré de D:Les quarrez de a: D retendes touts, i

eux de B 85 Fretontles retranchez , 8: Ceux de C 8c G feront les telles : Mais:
comme A àB ainfi DàF, ç: en changeant comme Aà D,ainfi 5 à F :C’efl à dite

l commele tout quart-é de A , effanant quutéde D, ainfile retranché quatréde
Î B, au retranché me de F, le telle quarté de C, ferai au telle quatre de G,comv

mele tout quan de A,eû au tout quarté de D:Et-en changeant comme le. quem--
tédeA au quatre de C, ainfile quatre de D , cüau quarté de G , Et parla 2.2.. p. 6.
comme A à C aïoli D à GrEtpatlaio. p40. Si A cf! commenf. ou incom menf.
à C,ainfiDfeta communion incommcnfà G:foit en lôgitude, fait en puifsâcet

, s c H o r. i a.
D’àutant qu’il cf! parlé en Celle propofition d’v-

ne ligne qui peut plus qu’vn autre , alfauticy enfei- â, .

guet comment on pourra trouuct de deux lignes
inegalles combien la plus grande peut plus Quel; *

A pluspetite. -. Soientdonc les deuxlignes inegalles A]! &,D,& D t B”
wûtlalglus grande A B (oit defcritle demy cercleAGD,& dans iceluy foi: accom-
i mode: AC egalle àD parlai. p. 4. Item (oit meneeCB’: par [351. p.5.l’angleC

dans ledemy cercleell: droit,Et’palrla 47.p:in.Le quarté de AB vaudcales deux de v
v A C.8;çVÇB.PKattautAB pourra plus que.D.(qui clkegalle à AC) dwqynttedeBC.
Voila compagnons auonstrouué de dewdignesincgallest-çpmbien la plus
grandement plus que lapiés petite.



                                                                     

ÏPROR XV.,
Si deux grandeurs commenlÎ (ont iointes,la com pofc’cfc-

m commenf. à chacune de les parties: Et fi la com orée
cil commenf. à vnc de les parties , icelles parties [iront
coimmenlÎ entre elles.

Soientioinétes deux gtzndeuts com .
* menl.A B a: BC:Iedis quel: compofee

AC,efi commenfià AB 8: à BC pantes. à
Car puisque AB de BC (ont commëC

elles auront vue commune mefute, la-
. quelle mefurant AB 8: B C, mefutets

avili latoute’AC:Partantla toute AC cil commenf.) les parties. .
Pour la feeonde partie. Si la tonte AC cl! commenf. à vne de le: parties, Icel-

les feront commenf. entre elles. Car fi AC a: A8 font commenf. elles auront
vnecommune melilte,la uelle mefurant le toute: le retranché, mefutet: auflî
le telle , Partant le retraie é Gale tette feront comménll dautantiqu’ile ont me

com mune sucrate. I

B a

PROR XVLG. .
îSi on conioinâ deux grandeurs’încommenfurables, la

- compiofée feta incommenf. â chacune delfes Parties: Et
fila compof’eeeflincommenfiâ l’vne de lès partiesglcel-

. les parties férontincommenflentte elles. V
Soient conioinétes deux grandeur:

incommenf. A13 8c BC:Ie dis quelaltou-

Le? C et! incommeufà vne chacunede A B a

patries. . .- .Autrement fi ACefloitcomrnenf.â " v ,
A3, llleleroit aullîà BC,Catla.com-a .. . " I
mime mâte qui mefuijetoit AC a: le retranché A13, mefureroîtàaflîle tek:
B Cçlît A88: BC feroient commenfi (cequi en contre H) pothefè) Doué AC fic
A8 fontincommenf. Il s’enfuiuta le mefmeinconuenient 1 on nie que AC 6c B C

.foientineommenfurables. v e - . ’ " ” 4 ’ l l
Pour): (econde partie : le dis que fi AC a: BC, font incommenlÎ que A86:

.BC (somauŒincommenC Autrementfi elles citoient commenf. La toute’AC
(croiuuflicommtnf. à [a partie BC pat la 15.151 to.con’tre nom-e hypotefq ’

A

[Îl’



                                                                     

* .PR’OP. XVII.:- ’
S’ily adeuxlignesinegalles, 84 fur la plus grande on" apli-

v que vn reé’tan le egalau quart duvquarré de 1391115 Pain...
Vte,defaillant d vue figure quaqrrée,& que le refilai) gle ai-

uifeicelle plusâgtande ligne en parties çonamenl.eii ion.
gitude,la plus grandelignc pourra plus que la plus pe-»
tire du quarré d’vne ligne qui luy f: ta commenten Ion.

t gitude: Et fi la plus grande peu.t».plus quelazpluspetite
p du quarré d’vne i ncïquilluyfoit conimenlien’longitu-

de, ellnntaplique un teiâanglefurla plus grand elign e,, .
,egal stuquait du quarté de la plus petite, 8: dcfaillant
d’vne figutequartée, le rediangle diuifera icelle plus!

l’ grandeligneen parties comment enlongitudc.. z ï

"Soient deuxlignes inegalles AC 8e t. *’ * l " - p i
G ,ôcfut la plus grande AC fait appli- F B n a.
que vn «(la le egalau quart du quat- r v G 1 v Ï.
ré de G, defail t d’vne fi ure’ quartée "-..-fi.
(c’eüadite d’vneligne ega e à ("on (tu. L

iteeofié) Et foiticeluy de AD 6c DG, w I - ,
’ttouué pas la 284). 6.le dis quefi AD de DC (ont commenf. en longitude, que
lACpoutta plus que G du quartéd’vne lignequiluy feracommenfienlongitude.

Qifil neloit ainfi. Soit aligne AC couppée-en deux egallenient en B, de loir
faiâe BFegallea BD: Il cil euident que A? feraegal à DC. Maintenant puis que
ACelteouppeeen deux egallementen 3,8: en deux inegallrmeut en D, Le red-
&angle de AD 8! DC aueclequaitéde BD, feront egaux au quarté de BC ,Le-
quel n’eflant que le quart du quarté de AC, quatre-fois lereéiangle de AD 8c DGÎ
& quatre fois le quatre de BD, (ont egaux au quarté AC. Mais quatre fois le me»
angle deAD 8: DC valent le quarré de G, d’autant que par hypothefe le ta
fianglede AD 6: DCefi lequartdu quatre de G.Donc e quarréde CA’ ellpluss
gtâd Puck quarré de G,de quatre fois le quatréde BD.ou du Gui FD egalà iceux;
que l AD a: DC font cômenCen longitude, La tonte AC fera commenlÏ en lon-
gitudea le partie DC par la 15.P. 10.8: partant à foi) egalleAF , 8: a toutes les dent
binât: envnezEt par confequentau telle de]: ligne FD par la Inefme’ iy.p. 1o. v

Pourla feeonde partie fans tienchangeta la conflruâionji A C peut plus que
G du quarte de FD, lequel foi: com mehf. en longitudeà AC: AD de D (Tl-atone:
sium commenf. enlougitudele rompu la un p. 10. en parant AC la tout? , F ph.-
tetnnchée,AF 8L DG,eomme vnelesefie:œç fi AC en commenû’avtlAP’æz’



                                                                     

Mo - ELEMENT .CDcommevne, Il fera aufliàfa moitié DG, scinda 154,. la. labium. An se
s DCfetont commeof-entteelles). ’ . il. p .1 il .

paon xvni
S’il ya deux ligne’sinlegalles , 8: lurla plus’grande on appli-

w -un vnreâangle ’egal au quart du natté de la pluspetig
* 16,86 dcfaillant d’vne figure quartee,Et,qu’e le techn-

gle diuife-icelle plus grade ligne en parties incommenf.
en longitude: la plus grande ligne pourra plus que la

’ plus petite du quarté d’vne ligne qui luy feta incom-

menlÎen longitude, Que fila plus grande peut plusque
la plus petite du quarré d’vne ligne qui luy (oit incom-

’- menfienlongitude,efiant appliqué vu re&an le fur la
v . plus grandeligne egal au quart du quarré dela gus peti-

te, 8; defailla’nt d’vne figure quartée, les teaangle di-

uilera la plus grande ligneen parties incommenlÎ-en

longitude.- -»

Soit l’hypothefela confluaient 8: la demonliration tout de mefmeque en];
recedente , Sinon que au lieu de prouuer AC 8: 17D commenfienlongitudepac

l’au. p. to.-efiant potée AD 84 DC commenC enlongitude ,ll les faudra promet
incommeulï en longitude arla 16. p,io. En pofant AD 8: DCincommen-fien
"longitude: Et tout de m meen la (monde partie, (au: en tien changer que la
commeuluxance en incommenlutauce.

P R O P; XIX,
Le teaangle compris de deuxlignes tationelles commenl".

enlongitude le on quelqu’vne des manietes cy deum:
i ldi&»es,el’t rationel.

a Soientlcsdeuxlignes tationelles commenC v n
enlongitude DE 8: BC , comprenant le re- .
"angle D C: le dis qu’iceluy teôiangle cit ta- v . I

titille]. I . , ’ V 2Cadi fut D3 onfaiCtle quarté D A , il feta . Ï
rationelparla 7.d.io.MaiscommeABaBC ., A
ainfi le quarté au teâangle , parla a. p. 6. Et



                                                                     

lDUNESMEI ’ ,û
AB eŒicommenfà BC(eliant Ali 8: BD egalles) Partant le quarré fera commGC
au reéiangle parlaio.p 10.Maisle quarté cil rationel(ellant defcritfur Vnclionc
tationellc) Aulli (cra le teflangle qui lu y en: com menC a

SCHOLIB,
Faut icy noter qu’il a diâi felon quelqu’vnes des manieres cy dcuant dlâes.

Parce qu’il æ arrois fortes delignesrationelles, fçauoir’la propole’e la commet).
en longitudea la propoféc,& la commenlÏen puillaizceà la propofc’e. Or la pro-
pofition ellgenetalleà toutes les trois fortes : que fi on vouloit demonfltet de;
deux demietes fortes, (audion prendre vneligne à laquelle D B. 6: BC, feroient
commenficn longitude ou en puillance, a; procedet comme demis. ’

Puou*xx
Si vu refiangle rationelâ l’vn des celiez rationel, il aura

aulli l’autre collé rationel:& iceuxletont entre eux com-
menf. en longitude.

Soitl’e’i’eaanglerntionel DC ayantlc collé n
DE rationel , ie-dis que BC (cra aullî talionel

commcnfi enlongitudeà DB. q
Car fur DE , (oit fait le quarté AD , lequel

feta rationel , Et comme le reaangleau quat-
téainfi C82: BA parlai.p.6. Maislequattédc A B U
le tcéiangle (ont tatiouaux .8: partant com-
mcnl. Donc CB et BA ou BD fou egalle,fetpudratipnellcs 8: commenf. en lon-

gitude. I p A ’ p’ i ’PROP.XXL’
Le reâangle compris de deux lignes rationelles commeu.

en puillance feulemengefi intionelzôz laligne qui peut
ice uy,itati0nell,ei.l Soit icelle appellée Mediale.

sur la figure dela prop. precedente. Soitle reâangle DC , compris de deux
ligues tationelles DE de BÇcommenfi en puill’ance feulement ,Ie dis quele te-

âangle cil ittatuonel. i i , ., Cadi fut le tadonelle D B. on defcritle quarré A D,il fera rationel,& fera au te.
Ctanglecnmme AB ou DE (on e lalle (il à BC,p:u’ la l. p.6. Mais AB et BC (ont
incommenfenlongitude,& par me pLio. Le quarré&leteélanglefetontiu-

’ commenIZOr le quarré eli rationel,Et par confequ eut le tcaangle leta uattonel.

Item ie dis que]; ligne qui peuticcluy teâangle cit itationelle - h
’ Autrementlielle eûoit tationellc , fou quarté feroit tationel , a: [on egalrc-

i X



                                                                     

la. ’ ELEMENT
flangle aulIi rationel,que nous auons prouué irrationel,Elle en donc îttttionclgr
le appellée ligne Medialle.

I S C H 0 L I E.
Il faut icy remarquer que lgue medialle , en: Celle qui peut vu teâangle un.

tionel medial : Or vue ligne cil; diète ponuoit vu teâangle laquelle cil le collé
d’vn quarré egalè iceluy teâangle : Car tout quarté defcritfut vue ligne , cil: la
puiilance d’icellc ligne. Il Faut «un noter que medialle en diEetente de moyen-
ne propott. Car moyenne proportionelle genetalement, eli celle quipeut un
quarté (gal à tout teâangletant rationel queittationel , mais medialle cil feule-
ment cclle qui peut vu quarté egal à vu teétangle irrationelmedinl.

P R O P. X XI].
Le quarré d’vne ligne medialle appliquélurqvne lignera:

tionelle, faiétl’autte collé tatione comment en puif.
[auec feulement à laligne âlaquelle le fait l’application.

Pour appliquer fur vneligne rationelle vn te- ’
d’angle egal au quatréd’vneligne mediallefaut po- J n
fer quelconque ligue tationelle, en fecondlieu la a
medialle , 66 chercher la tierce proportionelle,la- ’
qulelle feta l’autre colié du tcéiaîgle:Cat parla :7. p. .
6. e usité de la me enne cil e alan flétan edes

extreciues. y g g BL*--D laS oit la medialle A, le quarré de laquelle fait ap- M e
plique furlaligne tationelle BD, failant le teflan- l À- t
gleCD:Ie dis que CE à: BD (ont rationclles com» :

menflen puitÏance feulement. i . ,Car A ellant medialle,elle peut vn reâangle compris de deuxlignes radouci.
les commenfi en puiflance feulement, comme il a ellé defiiny en la ptecedente:
[oit iceluy H G,lequel feta egalà CD (eflant aulÏî la puillance de A )& par la 14..p.
6.CD de HG aurontles collez teciptoques, fçauoit que cômme CBàHF,ainfi
F G a BD,& parla 1:. p.6,les quarrez d’icelles ligues feront proporLMais le quat-
té de BD ligneraiionelle,ell commenfiau quatre de 5G auliilignetationelle, se
par la to.p.tc. le quarté de HFfeta auflî commenCau quarré deBCZBc le-quatré
de HF client rationel,le quarté de CB fetaaulIi tatiouel, ce les li gues C8 6c BD

tationelles. i «Relie à prouuet que C B 8c BD font commenC en pnillàncs: feulement: Ce
qui et! euident par ce quia elle demonfiré au ao.p.lo. Car fi elles trioient Com-
menfurables en longitude leteâangle feroit ratiouel que nous gnons poféiue-
dial cleli à dite egalau quarté delamedialle A. ’ - ’ V ’ ’ l ï-

,. mon. xxm.’ . . -314°lisncdrqîâssqæmsâlntêbls à)??? ligne méfiant;



                                                                     

ni X LES M me.deÏeli and: medialle. V .
SoitlaligneH ,commenflala me; D

un": G (oit-en longitude ou en paît: *’ t
(auec foulement à ie dis qu’elle cit me- . , . x

dulie. i . G---4Carfifutlarationelle DE enfaîtât
lereâangie DC egal au quarré de H: A

Gale meugle AD egal au quarté deG B c
d’autant que le quarté de la medialle
G,e[i applique’furla rationelle DB,l’autre cofie’ BA en: rationcl commcnfimblc

en puilfance feulementàBD parla u.p. io. Mais G a: H eiians commenfura-
bles,leurs quarrez ( ouleurs egaux remugles DA de DC) feront commcnf. a;
parla 1495.8; to.p.io.AB BC feront commenfien longitude: Partant BC ra-
tlonel comme AB. Item AB ellantiucommenf. en longitude à BD par la 13.p.
tu EC feta aufiiincommeufien longitudea DB,mais en puillance feulement a;
parla zt.p.io.le te&angle DC fera medial,& laligue H qui le peut [en mediaûc.

De cecy reluire que toile figure commeufurableà vue figurcmcdjaue en;
aulIi medialle : d’autant pueles quarrez cgaux a icelles figures feront auflî Cam-
meufurables, 86 par con equent commenfileslignes qui les pourront, a tout le
moins en puiflënce, 85 l’vne d’icelles citant medialle , l’autre quiluy fera cour-

mcufi [en mm medialle par celle propofition. "
P R OP. XXIiV.

ILereôtangle compris de deux lignes mediallcs commet];

lurables enlongitude, eliauihmcdial. I
Soitle reâanglc DC , compris des deux me- D

dialles commenf. en longitude DE de BC : le
dis qu’il cil media].

Car fi fut laligue DE on defctiile quarré DA,
il fera medial , citant defcrit fur vneligne me-
dialle : mais BD ou BA [on egalle cil commenf. A

enliongitudeàBC.Partantparlal.p.6.&io.p. B U
l o.le quarré medial A D,fera commenlÏau reéÏangle DC: de par ce qui reluit: de

la 2.5.p.ro.iceluy reétaugle fera medial. , v
PROP.«XXV.

Le reâtangle compris de deux lignes medialles coma .
menfurables en puilTance feulement , el’t rationel ou

x ij



                                                                     

154 E’L EZME N T’

par Li N PC. I8 l i A.

Soient les deux medialles commenf. en puiiliuce feulement BD a; ne;
comprenant le redangle DC:ie dis qu’iceluy remugle en: rationel ou medial.
. Qu’ainfi ne fort. Sur DE 8c BC foient faiâsles quarrez AD de DG , lefquets

comme ellans falots fur lignesmedialles feront me. iaux : maintenant’foit pto-
poléelalignerationelle HK , 86 fur icelle foient defcrits les trois reétangles KL,,
MN,0 P, egaux aux trois figures AD,DC,DG,parla 4;. p.1. Et d’autant que les
quarrez AD a: DG font mediaux , leurs egaux reâangles KL 84 OP lurent me-
diaux : lefquelsappliquez fut la rationcllc HK, leurs autres collez HL de N P le:
(ont rationaux commenC en puillauce feulementà H K panage. p. to. Mais
d’autant que les quartez AD ô: DG font commeanefians faiôts fur lignes com-
menf. en puifl’ance) leurs egaux reCiaugles KL de OP feront auflî commenf. a:
parla r .p.6.& ro.p.1o.I-IL de N1? feront commenf. en longitude, 8c parla t 9. .’
to.le reaanglc de HL 8c NP fera rationel, de par confequenrle quarré de?
moyenneproport. LN qui luy cil egal par la i7. p apurant le collé LN fera rag-
tionel , 8c par confequent co’mrnenfà lantionelle LM, ouà fou egalle HK, ou
en longitude,ou en puill’ance feulement:fi en longitude, MN fera ration el parla
19.p. 1 o. Si en puiflauce feulement, il fera medial par la n. p. to. Ce qui elloità
prouuer.

Or que LN fuit moyenne proporLentre HL a: N P on leprouue ainlî. Lero-
Ctangle DC cil moyen proportionel entre les deux quarrez AD a: DG parla r.
p.6.repere’e deux fois,aufli fou egalreé’tangle MN fera moyen proport. entreles

deux rcflanglesKL de OP , egaux aux deux quarrezAD 8c DG r Et puis que les
trois teâangles fout continuellement proportionaux parla x.p.6. lesligues HL,
LN, NP feront continuellement proportionnelles. v ’ ’

P R o P. XXVI.
Vnertfigure medialle, n’eli pas plus grande qu’vne figure

medialle, d’vne figure rationelle.

Soitla figure medialle ADC , de laquelle ou tettanchele medialle AD: le



                                                                     

D l X I’E S: M E.
ide lç’reüc DC n’en paefigure ï s. "I " . î-

xationelle.’ i v ’ v . . . . ..qu’ilnefoit ainli: Surla prou . 7’ ’ .
fée rationelle FI foient faidzs l - -

esreâangles IFK de KH; egaux

auxreâangles AD 8c DC parla A h v g
4;.pxrdetotalfe’ra alautotak, ’* V7 "1* e ’ .. - a
partant-114.6: FK erOntj men a . x * ï ,
diaux,lefquels titans appliquez . ’ . r q; 4.;
fur la rationelle F I,les autres co- .(le: FC 8: PH feront lignesrà- p »’
douelles commettra-i paill’ance

feulementàFI arla 21.p.lo. 1. .1 1 ,. V K i
.Mai’nrenane ion ditqu’eKI-I "A in la ii Î” --’ 9 W ’Î 7 7 .-

ell: radouci , câagdgpsliqué furia ration ellefilg [faune collé Girl fega rationel
commenf-en longiiu a GK parla :o.p.ro.riiais FG eflincommenfien longitu-
deà GK,ou ":8: parla i;.p.to.FC de CH (erontiflncommenfien longitudeunais
comme PC a CH ainli le rectangle de de CH au quarre de CH par la I. p.5.
(carils font de mefme hauteur ) l’anagramme CH ellincomnienfi au re-
aanglederc a; on marcassin à,deuxifoislerevâangle’deFC a: CHpai-la
15.p.ro.ltem le mefmequerré de CH elli’iiomiuenf au quarré delÉC qui en: aulli

tationel , 86 par lai;.p.ro.les deux quarre de FGiSe CH , feront commenf. au
quarré de G H ilequel elt incommenfurab e a deux foisle reétangle de F G de G
H à parlai;.p.io.lcs deux quarrez de PC &CH feront incommenlÎa deux fois
le rcââgle de PC de CH lefquelsdeux quai-ici (gueux foisle ryeCtangle de FG a;
CH cil 55 egaux au quarré de PH parla 4..p;a’.&’ fpar la r6.p.io. le quarrédeFH fe-

raincômenfaux deux quarrez de FG &CHËËÏ 4 l

. 1185
r

g au ’

. embl,e’:lefquels eilan’sirationâii’x

(car ils font faits forlignes rationclles)il faudiaque le Quarte’deFHfoit irintion’él:
8: laligne PH irrati’onelle: laquelle cy deflus nous auôs mouliné eflre rationelle,
Cc quiell abfurdc:Donc le reCtangle KH ou fou egal DC n’elloit pas ratiouel.

PROF. XXVll.’
Trouuertdeux medialles commenlurables en puill’ancew

. : l i . 3feulement, comprenautvn reéiangle ramone].
C

Soient deux lignes rationelles coru-
mcnf. en puillance feulement A 6:: C . p w:
(«connées comme il cil enfcigné cula ’

u.p.io.) Item foin trouuéelamoyenue v
proportionelle 3,6; la quatriefme, pro- v ,
porti’onelleD :le dis que B 8c Dfont -- f
les deux ligncsdemandéeS; I v

Car puisque B eli moyenqe px, on:

entreA 8: C,le reétangle de A de (le- , , . .. a
quel parlaxi.p.io.ell medianera egal au quarté de E parlai-j. 6. de parla 21-9.

I V ’ x in

3..

d

Ha

w-..» .4... l



                                                                     

me ’ .ÆÆEMŒNT’
30.3 qui entiereôiangle mediaLell medialledtem Maquis évadé fia- c
à D: ngeant’AM’C’Îb’m’mè-EÎD: maux cil comment: en" Imam
feulement 21C ,aulfi fera B a D.par la to. p.30. sa paria :3; p. tu. D.fcea V 33me-
diiille( pour ellie commenf. en (puiEance à la mediaâlle B) Voila donciexdeuxli-
gn’ps medialles commenf. en pui ance feulement qnjfont nouages. RgfieàPmuj’

miqucleurreâangleeli radouci. - * à : ;Î. .1 1. I .1 2- Ï 5 . Ï
à ÇêËÂ: B; C ».Ï.’.a.ç.&.al.1â.ç.°ntinuellement proportionellesflf’ehmouermcçgi

trçBôt D:& parla i7. p. 6. fou quarré (lequel cit rationel ) fera e344 au refluât: de;

deux medialles B de D: lequelpar ce moyen feta suffi rationel. .- .ï, , f.

PRQP.XXVnLI ’p-q
.Il

,..... -. . -. . .Trouuer deuxlignes medialles commenfurables en puif1
l ’r "fangefeulement,vcouiprenant vu reâanglem’edial,’

î Soienttroislignesrationellescommenllenh ’ l i * t la
ipuill’ance (culernentA,C,D,qu’ilfauttrou-.l . I h H i ’ i v
’uercommeüaeüë’enleignêalainp.iollfdçè j 1’ L 13 l j Bi l * i
fuit rrouueela moy’ennépr’oporridniielleBE3" ,’ , ’ il *

Item foittrtîutieerar’laiipa a laquellefoie; ’
a B comme D en a C:ie d’isqùeB &ffontles ’
deux medialles demandees. ” i . il j *

Car en premierlieu ,il cil euidentique B cil . , . . . ’ ,
medlulle parla 2.2.. p.10. d’autantque’p’ar la I7. p.6.cllc peu de reé’ta’ngle irration ql

de A 8c C : mais commeC a D mouflai: . 8:: Celi commutai. en puilfance feule-
5me"ntà D, mm parla to.’p.i”o. B’fe’rfaelimmenl’. en puill’ancefeulcmeutà F: Et par

la :3.p.’xo. B citant medialle,F fetaaullî medialle commenf.’ en philfaiicc feule-

ment à B. , . i .D’auantagele icôlangle des deux medialles E de F cil: aulii medial. Car puis que
comme Bà FainfiCà D en changeant B (en se: comme F à D , mais A cit à E
comme’Bh C agneau: comme Aqll à -B,g’n(ifi à D : 8c. parla i6. p. 6.Le re-
ctangle des exrtpmesA de D (lequel cil media] ar la 2.x. p. to.) fera egal au res.
&angle des mo’y’cxinesB 8c F : de paruqui refllie dela :3. p.toail feta aulli me.

dia]. i ’. 5.95 91”: XXIX- a
Trouuer dëu’x’lignes ratibnelle’s, co’mmenfurahles puif-

lance feulement , ô: quela plus grande puille’plus quel:
plus paire du quarré d’vne ligne qui luy loitcommcn-

q filtrable enlongitiurdeî - y. » , , ,. . a
L I ’. ’ i’t-’*”.



                                                                     

DIXIESME. W w,
SoittrouuélenombreDG,diuiféenDF,de -

F6 en forte que le total DG fait à FG com.
me nombre quarré à nombre quarré; mais
non pasà DF: Cecy fe peut faireen prenant
vu nombre quarré, qui fe uifl’e diuifer en

nombre quarré se non quart comme 9,en y. . »
8:4..Item foittrouuée a rationelle AB ,fur D. . . . . F. . . . G
laquelle ( aptes auoir l’aide demy cercle) fait menée la ligne A C ,de laquelle le
quarréfoit au quarré de AB , commele nombre DG cil à DF:Fiualement foit me-
néeCBJedisque AB 8e AC foutles deux lignes demandées.

Car d’autant que le quarré de AB cil au quarré de A C comme nombrea nom.
bre, ilsferont comenfenlëmbleleurscollez A]; 8: AC : mais AB cil rationel-
le, 8e par confisquent aulli rationelle AC qui leyeficommeufi mais lesiqusrrez
de AB AQu’efians entreeuxcomme nombre quarré à nombre quarté ,’ par la
la. p. rodes lignes A B de AC ferontrationelles commenf. en piaillant: feulement,

le dis d’autant que CE en: commean en longitudea A B. Car-d’autant que A B
peut plus que AC du quarede CE, 8e que le nombre DG et! plusgrand que DE
du nombreFG:Itcm que le tout DG en: au retranche DE , comme letout quarré
de AB,ell au retranché quarté de A C: parla 19. p.5.lerelie nombre FG cil au relie
quarté de CE. commele toutnombre DG, cit au tout quarré de AB ;. g; cacha".

p geant, comme DG à FG (c’efl a direcommenombrc quanta nombre quarré)
ainfilequarré de A B au quaréde BC:& rla9.p.ao.AB de BC font communier)
longitude: ainfi AB de AC [ont deux ’gnes rationelles commenlÏ en puillhne’e
feulemenr,&la plus graudeAB peut plus que que AC du quarre delaligne CB qui

layai]: commenlî en longitude. . a . .
PROPÙXXXQHLZM , I à.

’sTrouue’r deux lignes, rationalles commenfurables en puif-

, lance feulement,ôc quela grandepuilfe plus que la plus
- a gente du quarré dËvneligne qui-luy foit inconnu enfuit»,
221.195? longitudcef * T ï ’ ’ ’ ï" I w

- f Soit trouué lenombreDG,diuilé eflDFôc
:fortequelerotalm Gneloitny a DE ny aFG comme
nombre quarré ànombrequarré,cecy fe peutfairc en .
ndionfiîtdeuxuôbtcsnou.qmrrezfiefquelslmfomg .
me face vn quarré,comme6.&,.ltem [oit trouuêe la

lerationelleABfurIaquelleapreSauoir Fait le dem’cer«, si?
’15 :’ U i’ a

. clegfoitmeneelaligueACAelaquellele uarréfoiegu M j h p P ,
quarréde AEcommelenombre DG e’l’làDE(onla D . , q . . t .i ï G

trounera tomme il a eue enfeigné ap tesla 6. p.10.) finablementfoit mense CE;
ledisque AB &AÇfngggdcmugnes dmagdçë: A .. . ..



                                                                     

168 .ELEMENTCar anfcmefl tout ainfi queà la precedènte, que AE de A C (ont ration l
kicommcnf en williams feulemen t(d’antau’t queleurs quartez ne font entre cf);
commènmbrc quarréà nombre quarré) Pareillemeut tout ainfi queen la te-
ccgem, le quarré deAB eli au quarré deBC , comme le nombre DG à PC fle:
n’en Pas comme nombre quarréà nombre quarré )& parla 9. p.10. A818; EC
fêtent incommenf en longitudeminfi A B de AC font rationelles commenf en
platane: feulement,.8e la plus grande ABpeut plus que AC du quarrédevla li-

gne C3; Qui’luyieli incomr’ue’ul. enlongi-mdm ’ 1’

P R o P. XXXI.

Trouuer deux mediallcs commenfurables en: puilfance
[micm’çm’ co m’p-ren’à’n’tVn re’ë’tan’îg’le radouci; de quel:

plus grande paillât Plusfilue la p1 us peut: du quarré d’v’;

I ncligne qu’iluy’ foiecommenlurable en longitude. 4

Soient "outrées par la 29.p:ro.deux r
lignes rafionellës’A’ 8e C’éomtneiifi 1-
lpuiilè’nee feulemelirg’îdçï que la: (play: et ’.

agende-A puîffeïplu’squela plus petitejë . 7:
-C du quarré d’vneclig’ne Il ui’ltljïioit ’

cômenf. enlongitude: Ire leitttott.’

née B moyenne proportionel e entre V , « ’ o.
A 56 C,& la quatricfmcçn cpptipuelle F v .
proportionD.Iedis que-331.1319131 les (l O 1?. ï.

deux lignes demandées. p
Î, Car-puisqueççnime A un athŒÇê’ Dafipfihauëçant A ferazà C commeBa
D : Mais A cil comme f. en puillauce feulemcnrà’ ’. ainfi B fera commenlÎ’en
puill’ancefeulementà 1 parlaio.’p.ro.dtem B peut le’relâangle medialdeA a: C

i parlan.œp;5;elldeta doue speiipilçp’arla il. in ,î9v;&178î la :5. par»; une. nuai

medialle qui luy cit commenf. en pleurante feulement:çe arlar . . to.,A”pouL
A nant plus que Cdu quarré d’vne ligne qui luy cil commun mlodg’i’tùdefium B

pourra plus que D du quarré dïvne ligne ui luy fera commenlÎ en longitude.
Item Çelia’nnn enne prdiâorle. ent’rëB’ôc D.;’frin quarré (qui en rationnel ) cil

cg)! au retirangle de de Dzlequel ferapar confequent rationcl,ainliEdc D font
medialinscornmenf. puillance feulement, comprenant vu reâangchratio-
ne! , B pourtant D duquarrë divineligne quiluyeltôommenl’. culon-

*Mflt W W; A. .- .i - i3; . .. .a: Que fi chenil voullu que’B-peut’plusqueD du quarté d’incliguequiluy
full inco mmenl. en longitudoil’ ne falloit que demander Pareille choie enil’hy-

pondueA856commentlapropofition-precedcuta-”2 . . -
:uuluà.::*’:i:. rît." 1317:". ’. 4 . I ,

.p.. , V p .s -.u....i.. .1 -. U... . - o . .. Une.



                                                                     

rf,

ce EulementAE’ 6c BC , arque

DIXiESMEJ q D ’gà

pRop.xXXu; i
Trouuer deux mediallcs commenfurahles en puill’ance

feulement , comprenant vn reâanglemedial , 8: que la
lus grande paille plus que la plus petite du quarré d’une

ligne qui luy foi: commenfurable en longitude. i ’

Soient trois lignes rationelles commenf. A
en puifl’ance feulement A.C,D,&que Cpuif- V ---"-------4
fe plus que Ddu quarré d’une ligne qui luy foie h, 3 -
,commenf. en longitude , comme enfeigne la c ’
2.9.p. to.Item [oit trouuéela moyenneE entre
A 8c C :Soit aulli trounee Flaquelle rouan r----------q-
commeEa C :Ie dis queBdc F fontles deux D
lignes demandees.

Car puis que e’elt mefme couütuCtion que en la 28. p. to. Il fe prouuera com;-
men , queB 8c F font medialles comment en puifl’ance feulement comprenant
vu reaangle medial. Maintenanten changeant comme Ba F ainfiCà D , 8c pas
la 14. p. to. C patinant plus que Ddu quarré d’vne li e qui luy efl commenf en
longitude .aufli B pourra plus que F du quarré d’vneîpgne qui luy fera eommenf.

enlongitude.

PR O P. XXXIII.
Irouuet deux lignes incommenfurahles en puillaneé;

comprenant vu rcôtangle medial , a: le eompolé de

. leurs quarrei rationel. ’
Soient deux lignes rationel- a

les commenfurable en puillau-

la plus grande AE paille plus
que’ la plus petite EC du quar- r w
ré’d’vneligne uiluy foitincom- C G En) , - 1 A
meufiirableen ongitude comme enfeigue la gap. to. &apresanoireouppé en
deux egallement CE au point Cl, foie abliqué vu «d’angle fur BA- egal au

quarré de BG , defaillant d’vnc figurequande par la :8. p. 6-. & fait iceluyrea
’âangle de A D 8e DE: 8c aptes auoir faiétle’demy cercle fur la ligne RA &meué
la perpendiculaire DF, foientmenees BFôc FA: le dis que icelles lignes fondes

lignesdemandees. h i p x l ’1C3; puis que AIS de BC liant in alies.8t uel; plus grapdeAB leur plus
gâta plua’peuteBc duquarréid’vne igue qui’luy elt incubaient "en - ’ girolle

. - Y



                                                                     

a: que’le remugle defaillant de A8 a: BD en l au quart du quarré de BC
(œil: à dire au quarré deIGE) les deux lignes se DE feront incommenl. en
longitude par lau8. p. to. entre lefquelles DE en: moyenne proport. ce comme
,ilaefie demonfiré Ha n. p. Io. elle fetaincqmmenfurableeu puifl’ancea DA.
Mais comme FD a DA ainli BF a FA ar n’a. 6. car iceux triangles font
kquianglesepar la8.p.t. de arlaxo.»p.’ro.nBF8eFA fontincommeuf. en paillant.
,ce. Item le quarré de AE ,e egalaux deux deEF’ôcFA par la 4.7.11. l. lequel quar.
ré de B Aellrationel eilantla ligne AB ratiouellc , partant le compofé des quarrez

L

de BF 8c FA feraaum rationel. W h
le dis d’auantagc que le teâaugle de BF de FAefl medial. Car le reûangle de

21D a: DE , cit egal au quart du quarré’de BC par hyporefefileltaulli egal au
quarré de la moyenne porport. DF parla 17. p. 6. ainfi lequatre’,de F D fera egel
au quarré deBG :partant DFegallea BG-: .8: parla f6. p. 6. le tèâangle de Bi:

’ 8c FAüfera egal au retâtang’lede 8A 6: DF ou BGfonr egalle , car parla 8. de 4.’p.

«6. AB elle BFcommeFAà BD.) Mais le teâenglede A8 de BC eft medial par
3h et. p.10. Beauflî’fa moitie reflangle de AB 8c BG :62 par confequent medial

[ou egalteazangle deBFaSc FA. l - ;l p P Roi). xxxrv. ,41
l’î’rouuerdeuxlignes incommÉfurables puill’ance,eo,rnî.-

- I prenant vu reéiangle rationel, die-le compolé-dc leurs

’ quarrez medial. l i ’
Soient deuxmedialles cdm-t *

furtif: en puiflaxice feulcmen; A
B 8c EC,comprc-nan’tvn «d’un; I ’

,glerationel,&qüc AB puilleplu’s

queBC du quarré d’vncligne qui . .
luy foitineommenfutableen lon- C Ü B l D. V A
gi rude parla 3l. p. to. 6c [oit acheuee la con firuâion comme en preeedente. le dis
queBE 8c FA’fo-ntles deux lignes demandees. ’ - . ”

Car par 18.p.to. le (eâaugle defaillantappliquéfur 8A , diuifeta BA en BD
&DAincommenCe’n longitude, 8c la moyenne peuplait. DFfera incommen-
firrable enpuill’ance au A (. comme il a me demonflré cola precedente ) a: parla
4. p. 6. de Io. p. I0. BF de FA mon. incommenfurable en puiflant’e. Item le quar-
rédeBA cl! medial , clin-ut defcrit furvne ligne medialle , 8c egalanx deux de EF
je FA perla 47. p. i. Partant lecomp’ofé des deux quanti de 85 8c FA en medial.
æeûeàprouuer uel: redangiede BF’ôc FA cit rationeLLereôiangle de AEërBC
efiraüouel,au feralamoitié leteâangle deAB&BG,& par confequenr Ion egal
reâanglede 51765 FA commeil aellé prouué àla precedente propolition 53. Ce

qui dirait: laire.. ’ .
PRORîXXXW

Itbiiiïlëfsicjuilisacfsinsqmmëfuràblç.servilisme.d’une



                                                                     

n immuns": :7;a prenant un reâmgle’medïial ,ainebmmenfutableriau;

compofé de leurs quarrez auIIi-tuedial. . - :-
Soieut deux medialles commenf. en puill’aucefeulement AB de BÇ . compta!

nant vu reflangle medial,8c que la plusgrande AB pille plus quai plus pariage.
C du quarré d vue ligne qui luy foitincommenf.en ongitude comme nous auons’
enfeigné a la fin dela 3x. p.ro.ôc apresauoiracheuéla conflruflion commeéri la n;

p.10. le disque BF de Fhfençles lignes demandai. 5: .3 p - a
Car premierement elles feint incommenfletl purlI’ance,*comme en la deman-

flmion dela 3;. p. to. 8e lequarte de 8A client media! comme en lagpreeedeme,
le comparé des arrez de EF a; FA fera aufli medùl: Item le remugle deAB de
ECelianr me i a: hypothefe ,1 e"re6tangle de A.B&;8 DFfouçæquuiefi
(a moitié feta au l medial par ce qui refaite dely3.p.rq.&pae confequent medial
le ’reâangle de DE &FAlqul’luy cite’gal , commeila ’efté demonliré émia 3.3,

I propofition to. ., " in ; , l , . si -Finablement d’autant queA Bell incommenfutable en longlïtudea E C par hy-
pothefe , par la i;.p.ro. la moitié 8C f cra aufliiufcommenfura le en longitude à A.
B a; par la l. p. 6. le quarré de AB tînt au. reâangl’e de;AE-&. BG; 1 d’autantquîls.

[ont tous deux’dela hauteurdeBA . comme:AB à BC, e’elI-i dire incommqnlîæci
par’confequent le reàangle de BFôc F Aegalau reâznglc. de, A315: EG fera in-.
commenlî au quarré de 8A ,e’elt a dire au compofé des quarrez .de-BF &FA. Cr:

quielioitàdemonliscr. r » n A 1 n w "v ’z I i’ I

a)” .50 MME’NCENTMUE-s 5156.41an
113*183 v’ irrë’ibiiëüëslæir le: amurais; ï. Il : a.” î

p R 0p. ;. xxxvr. en. r.
Si deuxîlignesi rationelles vcdmruenlurabl’es leu puifl’anoe’

k a:fénlemmefontafl’embleesglaeouteellirrarionelle:foie
1?:ieellcatipclleeglâiriomc... îî’ïli’âé. .ë: ” ; t" a pl ’

Soient alfemblees deux ligues ratio-
nelles commenfÏ en puilfanèe feulement

Ali &’BC:Ie disquelatoute ACcll; . in , . 4 . 1., a
irrationelle. . . l i . ’ ” l- ne!” l

q:1 Il

CariereaangledeAEôtBCeliau H Ï ; ’ If fÏÎj jfli’
. quarrédeBC,commeABaBCparlai." ï" ’ 1:7,” Ü

p. l. 8c par la to. p. to. le reéiauglcferaincommenfîau quartâxçtïpat liai. p; 19":, .
deux-foislereCtangledeABôcBCIEraincommenfi aliquante de Mais’d’auy
tantqueleslignes ABi, 8e BC fonrtationellesçommenf. enp’iu’ antekulementg.

a. . . . J1 . u . A Il e i I ’ )aussi? 1° un??? peut ses
A a . , - I r

leurs quarrez feront commenfurablé’sç



                                                                     

in. A , ÉLÉMENT;
(«grommenferableau feul de BÇ parla 1;. p.10. 8c parla 1;. pi i0. zeugma";
rez de AE 8c BC feront incommenf. a deux fois le reâangle de AB de EC ,1 sapa:
la 16. . to. le com pofé de deux fois le reâangle 8c des deux quartez ( qui et! égal
au feul’quarré de parla 4.. p. a. ) cil incommenl. aux deux uarrez de A38:
lefquels ’elhns’r’ationaux de le com’pofé d’item rationel. e quarré de AC

iqui luy elliue’ommen’furable ferairrationel 8c par confequeut laligne A G initia-4
.nellericelle am un unitarienne. l .

Il? R0 P. ’ AXXXVII.

si deux lignes medialles commenfurahles en puiffance
f ’ feulement comprenant vu reéiangle rationel font ail.
A. femblees ,. latoute eh irrationelle: fpiticelle appellee’

abimedralle premiere. ’
V Soientalfembleesdeuxmedialles A5 ’ l

de 8C commenfurablesen paillant: feu- ; s . f
lement comprenant vu reâangl’e ratio- a B v A
nclïainli qu’ileflordonné cula 17.. . le. ’ 7 I
le dis que la toute A C eft iteatio’nelî’e.

Car parla mefme demonltration de la
precedenee propof. le narré de CA le trounera ineommenl. à deux fois le rectan-
gledieA’B 8c BCklefqu eflantrationelpar hypotefe,le quarré de A C fera irratio-
uel qui luy en: incomenfutahle parla r;.p.laio.&laligne AClêra nom irrationelle .
laquelleieraappellee bimedialle premiere. i .

..-P.RO.P.’. XXXVIII;

Si des: medialles commmfura’oles en puilfanee feuleé
;. firentcomprenantvnreéianglemedialfontall’emblees,

la route fera irrationelle : foit.tcelle appellee bimedialle

feconde. Ï -A B. ou ..Soientall’erïpleeslesdeux medialles AB a ’ ,---....,.T...-.., V W
8e DG comme urab es en uilfqnce feule- ’* ’ 2 i ’ r l ’ ’

ment temprënahtvmemrrglmedial, ainli D I G I
que ordonnela 1.8. p. to. le dis quela toute i f l
AC cit itrationelle. q . I ’ .,n’iln’efoleainli: Surla’lignfe’ rationelle ’ A l
DH lei: applique le teâangle DK egal au ’l v *
quarté de’AC ,vôc’le reâangle Dl egal aux A H I K Ï
quetsczdeAEdçBC par la 4.91.1141 euîj



                                                                     

. D. 1.x l B S 1.773dent r la 4. le. ’ uele rectangle FKeI’t e al à deux foisle reâan le de AB&BC:
lequel’areâangle client par hypothel’e inediaLÏKferdauŒ mCClÎQFPIt ce qui reful-

te de la 1.3. p. no. car il elt double d’iceluy refilangle. Item le reétangle DI , egal aux
deux quarrezqdeAB. de BÇ gommenfurables entrereux par hypothefe’ , faucon].
menfurable à vnIcliafeuprdfipx par la". p4 tu, Maisiceux quarres faiéllsldq lignes
media’ll’esfontmediaux: pariaiir’DIfëraadlIi, media. patte qui reluire de li 3:3 . p.

to. ainfi les deu’xlreûangies Dl 65.5: K Malaria, a: appliqueziurla annuel-
le DH ,leuts autres collezDFçcEG ferth rationaux commeufurshles en mima.
ce feulem’enf a D H par la’a’zi p.i 61’ Maintüianflé ÏeÛangle dé’ AE de BC. pli au

quarré de EC comme AE cil a B C parla I. p. 6. c’ell a dite incommenfurable’ par
la to. p. r o. & deux foulereâan lekde A8 8c BCfera auliiinccmmeuf. au une.
ré de BC.: 8c [mieux quantifie i356 3C ellaiiscommenfutahlesenrteeux , les
deux enfemble krontcomufefifùtables’aulfeul deSC parla un pi to. de par l’a il, . p.
Io.les deux quarrez de AE ng’C feront incommenfuiablcsa deux fois le teâan’à
le de Au a. ne s a: pas cantal, «en; àulli leurs e ’aulerearangleenrt a: FK : se Pa;

il. p. 6 . 8c ro’; p. id. D F de. FG lignes-"ration les? (et rit incommenfurables cil
longitude: elles feront donc commenfurable en puilIanee feulement , (. car autre.
ment elles ne feroient rationellesli elles efloieut incommenfutables) &par lampa
i o.DG fera binome 8c irrationel : 8c 1è reâangle D.K fera immune! : cars’il efloit
miam! DH citant tarione’llejilfaudr’oitpar une 1’92’un l’autreeolié DG fui:

.ntionel , ce qui n’eft pas, DK cit donc irrationel: Gc errant irratioiiellforr Égal
quarré de A C, 8c par confequeut laligneA C irrationel e , qui fenappellee laitue-
dialle feeonde.

Si deux ligu es incommenfurahles püiffaric’e , comme;
i nant vnreé’tanglemedial,maisle’coinpofé deleurs quarts

rez cil ratiorielfont allemblebslâ toute-en irrationelles

foiticelleappelleeligne maieure. a - i
’Sasntslïstâblcjles des: lignent; a; Be": . - a

incommeufurahleen puill’atice, com tenait m.
redia’nglemedialficle tempéré de eurs quar- A. ’ v ’ Ë " ’ a

rezratiouel par la 33. p. to. le dis que la toute citv I . ’ l
irrationelle. ; ï D A” ’ ’ i i ’

fCaI’ par hypothefelereâan’ le de A8532 5’ ’H , ’"’ ,j ’ s
chant medial ,deux fois le mef ereŒangle’fera aulIiÎm’ed’ial parce qui reluire de

la ai-gIOMaispar hypotefele pompoldldjes quarrez de 1385th en ration elËpar-
rant’ineommenfurableà deux fois lereflangl’e deAB ’8ç BC v; par la’ r 6:1). to. le

compofe desùdsux reçangles dedesdejtix’ quartez ( qu’ieli le quarré de AC parla
’ 44m.) cuisamment: u’compofé des’deux quarrezdefi B&BCqui cil rationek

partant le quarré de AC [Erg irratiouel: Belon" e’ollr’iA C mm irrationel, lequel fera

appellélignemaieure’. " ’" " hi ’ ’ *

A Y il) ’



                                                                     

1.74. JE L E M EN T .
a "î . la? Y")? Afin-1’22: i vlr1;’.’ive’*

V uPR,OsP.:-XVL.;-î a

Si deux lignes incommenfurah’les en puilfance ,Ieompted
peut vn reréiang’lfe: rationel , f8; lecôimpofél’d’ç leurs quar-’

rez. medial ,e font alfemblees ,» La to utçeli-ir-rationelle: VV

"foit’ icelle appellee’iigne tatioftêl’ 54 in nie-4’
y x

Üdial... ,
v, Soient elfemblceslcsdcuxlignss ABfiç .3041; telle. nature que demande la.

prplpof. qu’enfeigue:àltrouuerla 34,. fumige, dis quelatouteAC chinaie.)

"9.8.. .115. ’;”’.:’... ’ . a), i571 ’- .- .Carpuis queleeompgfé desquarrez de. n deECefl medial , œïleutredzanp
gleratiouel ,deux foisiceluy redan le feraqa irationel de incommenC au com.
pofé des quarrez de A3 8c BCleque efiautlmedial par la t6. p. to. le comporté des.
deux quarrez a: des deuxreétangles Quuçitle quarté de AC parla a. p. a. feta in;
noms-neuf: a deuxfoisle reélapgledeABdç BC, citation] z Ainli le quat-
re deAC [en irratiemelzdepaeeonlfiqueqtla ligueACdequelleferaappellee ligue.

dit: i x
pouuautvuratiouelôtvnmedialoqui. , V V J

g ,. . v. h H, p ., V: , ..P R o P. XLI.
. Si deux lignes incommenfurables en puilfance, , compte.

nant vu rcçî’tanglemedial incommenfuralâlç au qompofé

de leurs quarrez. auffi.medial font allemlqlees La toute
[cil irrationelle : Soit icelle appelle: lignepouuant deux

- mediaux’ u:;::’«..i:.’: velum.
Soient allèmlalees les deux l’ et AB de

BG de telle nature que demandela pipp.’8ç s
felonla 3;.p.10.ledisquelatouteACeliit-Â .VD A
tatiotieile. * I "W , j in, V; W i

n’il ne foit ainli. Surlaligneratiouell -
DHfoitfaiéiemefme coulisuétiou ueVeuÀlag. J1 r:
ail-panâçwoîrquslt .FCaêBngD (une! i .3
«cananéens. piauxaeus;àûar;raet:.2... a: ’
3595;:,lçqu’eljlet?rueldiàIchmmele tous. . dg CDA-E". m M1 fifi

o’féd’ieeux, QlincommÇnC’au.’rÎeëIaiiglii FK’Î’ÏJ,’ ’1’ ” ’- "VV ,V .1 V" V

egal a deux fdis le reôtahgle de’AVB HCaulli’sii’ediValz’ËVe l’ai. ado, gîta:

DF&GD feronta’ulfiinçomm’enf. culent .8,eV..Maisl eux rectanglesDI ’FK
tallant manu... a: appliq des. tu: la rationelleDl-l’,i’el’ôfit les d’eux autres colleszî.

2* Y



                                                                     

V D I X liEJS MÏE. r75
’ une rationaux par liu.1p.to.iAinfiDF&nIîG lieront râtionçllëseomluenfien puifs,

fane: feulement a: par 1:36. p. torDGfera irrationelle.-Mais DH’el’iant rationnelle.

le rem le DKR marmonnai comme nous airons. prouuéâ la fin-dela38. p. io.
Parnni’fa lignequi peut ’îccluy reâangle fçauoit AC fera irrationelle z laquelle

onappelleralignepouuant deux mediaux.’ .r. . .
V "i rr’ . .51’ Zflv .l4:...’..Ï afin Jeu. .

Ï» ’ Ë: PR O P. XLII. Six. t un. in.
l l "lîrr’h’r :”lv .514 i7. Ï: rail :v’

l ,- . v . . .’ L’un:la lignebinomeVne-p’eut ell’redi-mlee enliesub’m’s quen vu

point feulement. q i V y . I
s C2559 Phil-En.n "’Ti’i. .Auparavant que d’expliquer la diuifion des lix fortes de lignes irrationellee

compofees , il faut remarquer en premier lieu que inmaisles deux nomsd’lcelles
lignes nepeuuent eflreegaux s Autrement ils feroient entre eux commenfurables
en longitude, du nouslesauons demonlirezineomtnenf. en longitude. V .V. .,

Secondement que quand l’autheur diât qu’elles ne peuuent elirediuifees qu’en,

"(cul point ,celas’ententquen toute diuifioancsV deux parties de l’vne (ont egal:
les aux deux parties de lia’ut’te chicanes la Gennezcmalo’rs Euclide entend qu’elles
ne fontdiuifces qu’en vn (en! point. D’efr’naafiere que le cdnt’redifant apportant

vne autre diuifion’que la propofee, on entendra que les deux parricide-fa diuifwn

feront inegalles aux parties delapropofee. 7 . ’ , i .
Tierceinent que pain” prouuerie’ellediuilion , nous ariensafïaire dorien! princ-

ci çsQoutre «qui? efiedemona’r’éeyaeuant; le premierefl tel. l l i si: À . A
’ Si vneligneefi’ q ou péan-deux îôegilletumt enyn point-’48: en deuxinegelle»

ment en vn autre’point Q sans parties del’vnVedetVdiuilions’ fontinegall’es aux par-

ties de l’antre diuifion chacune à la fichue .’ les quarrez des deux , lignes de la
plusinegallediuiliô (outplusgtîds,que les quarrez des ligues de lamoins inegalle.

. On’lïmuue and?» H - t -
2’ Soit” C l” pi”. g (’ I ï . A". f ":.’.- h,
8613C:&enco’respinsinegallemeiitien A”? îB si 8C ( c’ell musque ac foitplu’s par; * . - V4 - t; I v (.r - .2 1’ a.
le patrie que AD.) le dis que les quarrez de AB 8c BC Pour plus grands que ceux

deAD&DC. ’ ’ I - « 7 tv. V Car li AC efi conpeeen deux egallemenien GJlelleuideut que puis que AD
en pus grand qdè BC,;q’ue’DG feta plus peiitqueGB me parlas. p. ale reâangle
deABStBC , auec le quarré de GB . cil cgal au quarté de CC :’ Item le reânngle
de AD de DC auec le quarré de DG , en aufli egal au quarré de GC :parraut le
reôtangle deAD de DCaucÀc lequarré DG ellegal aureâangîe,de AB de 3C auec
le quarré de GB. Et en citant les narrez inegauxle reâangle de AD.& DCde-
meurcra plus-grand. que le reâan de de A8, de 8C: 86 fou doubleaufli fera plus
515ml quel: double du rcâingle de A8 8r-BC. Maintenautlesdeux quarrez de A
au B C a: deux foisle remugle de A8 de B C,font egapx au quarré deACpar le.



                                                                     

.w I EÆEMÆNTI
p3 a. au quelfont aolIi’ègmxles deuxqüàrrez de ADôc DC ardeur fois le redan?
gle de A D dt DC : Et paréoufequentles eompofez desquamez 8c reâangles font:
egaux entre eux : triais les deuxreâanglesde AD de DC font plus grands que les
deux de A B de 8C: pataudes deuxquartez deAB de ECferontplus grands que
les deuxquartez de A D 8c D C. Lefecond et! tel. .

Vue figure rarionellc, exçede vnefigure rarionelle,d’v- i
nefigureratioiiellqu . .5 .l - . .’ , : 7

Soient les deux rationelles AC de AB , ellant AC plus
grandequç A-B de DC 3-,Iedis DC bliëflgure rarionelle.- * ,

Car AC de A E citant rationelles , elle feront aulli com-
menf. 6c par lais. p. io. AE de DC feront commenC entre
elles.& par confequent rarionelles.,
Venons à lademonfiration deda’propo.

’Ï . linon; ’ : t ï - , . - .
’ ’ ’ soit le binome AC diuiféen fes - v v s -
noms au poinCtE : le dis qu’on ne le ’ - p s
diuifera pas en fes noms en vu autre.

point. ’ ’ i I ’
. .Auttements’il fepentfaite foitdiuifé au point D fuiuant l’intention de l’au:

theur . il fautque AD 8c DG foient plus grandes ou plus petites queAB de BC
chienne au tienne : autrement fi elles citoient egalles elles feroint diuifées fur .vn
mefme point. Si AD 8c DCfont parties plusgrandes que AB 8: BC, le compofé
des quette adevAEôchC fera plusgrand quel: compofé des quarrezdeADôcDC

. (comme nous:uonsdemoulirtîjau commencement duelle pr0politiou ) ôcpou:
. autant queiceux compufez font rationaux (car ce font quarrez baillis fur lignes ra -
rionelles lieursexcezfm animassionel comme nous auons demouflré: Or eflil
quele compofé desquartezAB 6: EC auec d’eux fois le teéiangle de AB 6c BC

y ellegal au compolé des quarrez de AD8c DC auecdeux foislereâangle de A Déc
i C ( cari’reux font chacun egaux au quarré de AC parla 4V, p. a.) Il faudra donc
- qued’aprant que lesqua’grez de AB St EÇfout plusgraud’s que les quarrez de AD

6c. D Ç, dl’g’ifitaètlârgçtangles deflëi-ôsz Ç foientpluspetits que les reétan les de

A’D ô: D ( . : m-iis l’exce’z des quarrexeli rationel , donc l’excez des reâang es fera

auGi Monet ( puis que c’ell le mefme ex en) qui efi contre la 2.6. p. to. Car iceux
remugles parla 2.1. p.10 font mediaux,d’autapt queles lignes AB 8c BC,ou A 08:
DE font rarionelles commenÇ, en puiilancë feulement. Donc le binome AÇ n’a
peu elire diuifé en les noms que en B : Cet en quelque autre point quxm le diuifè,
il s’enfuiura lam’ef-me abfurdité. z. ’ ’ A, i r

"bRon XLni.
La bimedialle’ premiere n’ell; diuifee en fait noms qu’en vu

’ peut feulement. 1- . V: VV
Soitla



                                                                     

DIXIESMEJ [me
Soit la bimedi’alle premiere A C,diuifée en les noms aupoîut Renforce que A];

a: 8C foient medialles eommenf. en puiilânco feulement œmprenanqvn rectaux».
gle tationel : le dis qu’on ne la outa diuiferen fesnoms en vnautte point.

Autrement s’il fe peut faire fiait diuifee en D. fçauoit queAD 8cDC foient me-
dialles commenC en puillance feulement comprenant vu reâan p tationel: il

- s’enfuiuta parce que nous anone demonliréàla 4.2.. .io. que deux oncle raâangle
de AD de. DC fera autant plus grand que deux fois ereannglede AB a: EC ,que
les quarrez de AD 8: DC font plus petits queles narrez de A38: EC: Or tous
iceux reaangles fout rationaux , donc leur excez cra tationel: mais les, quarrez.
elIans mediaux il faudroit que leur excez fuit tationel, coutre la 2.6.p. ro.Donc
la ligne bimedialle premiere AC ne ponuoit dire diuifee en [es noms linon au

point B. . ’ ’ .’ PROF. xuv.
La bimedialle leco’n de,n’ell: diuilé’een femom,squ’en

point feulement. -
( Soit la bimedialle feepnde AC. diuifee en ’

l’es normal: pointu , en forte que AB 8: BC
foient medialles commenf. en puilfance feu-
lement comprenant vu reâangle medial : le
dis qu’elle ne pourra elire diuifée en vu autre

point.
: .Auttementfifairefe peutqn’eliefoiteneo- « x- I. A, . N ’
res diuifee en AD 8: :DCen la forte que def- ’w -’fus :8: fur la ligne rarionelle FK fuit confiroit A V v B” l a Ï ’
le remugle FN , egal au quarré de AC ,8: F A . i
Megal aux deux quarrez de AB 8: BC ( le uel fera medial comme iceux quarr
rez) ileli eui lent que HN fera egal a deux guis le reéta’n le de A’B’dt BC . 8: fera

medialcommeiceux: 6: par 2.2.. p.10. les deux reâang es mediaux FM 8: NEF
appliquez furia rationelle FIC, auront les autrucofiezFI-I 8: HI rationaux. Item.
parla r. p. 6. Lequarré de AB efi au teâangle de AB de EC,comme AEell a BC,,
aquellcluy en incommenlïenlongitude &par la tu. .ro.le quarré fera incomv

menfiau reâanglezl’artantaulli incommenià fou dougleHN.Mais les deux quar-
rezdeAB 8: BC fontcommenf. entreeux. 8: parlain. ro.lecoiupolé des ’ eux
FM fera commenfi a celuy de A3, 8: arla l3. p. Io. les reétangles de PME: NHÎ
feront incommenf. AtiIIi feront leurshafes PH a: HI , lefquelles citant tationel»
les de commenlîen puifl’ance feulement parla tu. p. roi latoute FI fera binqme’, a:
par la ne. p. to. elle ne pourra dire diuifeeen fes nomsqu’e au feul point H. e ’ 5’

Maintenant fi AC peut ellre diuiléen D comme nous auous propofé , 8: que.
les deux quarrez de AD 8: DC foient plus grandspou plus petits queles demi deA
Bd: 8C (ratatinement la bimdiallç ne feroit diuifeeh’n vexant- point)’ soient

donc plus petits : a: furia ratioutlleKH fuit baliile remugle FI. egalaux Jeux.

’ Z



                                                                     

173 E L M E N Tquarrez Je [LA-BCD C:& parles mefines raifonsque c’y deflusfil eheuidem que
GN. «au: lui-en egalà deux foislereâanglede ABC: D C : a: les deux lignes
FG a: G! tronueront utionellcscommenfi en puiflance (Eulementzôe a: la
56.17.10. -FI ellhinomælequelferoit diuifé en G 6: en H conne la 41.!). 10- [AC
alloit diuifé en autre point quÎen B. e .

Que fiquelqu’vn vouloit maintenir que FG 8:qu chut egalles que le bino-
me F1 n’eüpoint diuiféen diuenpoint: en G ce?! z On niera-l’egalite’ de FG de -
HI. Cl: il faudroitauflîque les "angles-F L 6c HN fulTent egaux , fçauoirles.
deux quarrez de A1) 8e DC, egaux aux deux xeâangles de A3 a: BC,ce qui efl:
faux: areequeles quartez de AI a: DC , (ont plus grands que deux fois le re-
Qangle de AD à: DC , lefquels-xeâanglesfant plus grandequedeu-xfois le re-

.&angl.e de A3813 C4. . . .
g PROF. XLV.

la lignemaleurgti’el’e diuifee en les nolms,qu’enlvn point

feulement. ’ l
Soi: 1: 11’ nemaieure AC,dîuifee en e, - 3” "’ v2. . ’

fesgoms nageait); B.enforteque A118: fifi n a ç . a
BOTôîéhïin’tommeïxf en puitran ce, ., f - l
,compxenantwn reâangle medial,&1e,compofé de leur: quette: tationel: le dis
que on ne la. palier: «huiler en vn agençant.-

Autrement fi flaire (e peut qu’elle foi: diuilee en fez noms au pointD,.P.ar ce;
qui a eûédemonüré à-lz-42...p. 10. lescompofez des quarrez dans 8c BC , se t
de AD se DConk vn mefme excez- que les doubles reâangles de AB 86 ne;
.86 dé AD 8: DG. Maisfll’autant queles quarre; font ragionaux leurs excez en:
tationel, Il faudxoit donc que l’ekçez des reâangles filtrationel , client iceux:
medxaux ,ce qui cit contraircâ la 2.6. pic. Doncla ligne maieure AC,nefen dl;

- pifeem’lès; nom; en au::epqin;qu’en.B. ’ * V A

î l 2.3019. lelV’LÏ ’   a;
ra, ligne f0 Quant lunètlationel 8c vn medial,n’efl: diuifee en

b ’ faneras, qu’cnvu pbimîfeulement. l l ’

. g fluide ligne pommier" tationel a: vnmcdial AC, diuifee en res noms sur
point 3,911 (que qu; 1.5.36ch (bien! incommenfi en puiflànee, comptenanë

e vn reôtangle tationel,.&,lc compofé deleurs quarrez medialJe dis que on ne la,
poum; diuiferenlvn autre pojur. A 77 , , , .

. La demonflution peut ente [emblable à la preeedcnte , fçauoù’ que fi on la
flinifoit meures; pqojntp..i15’cnfuiuc9it quel’excez des quanta: des («Stem
gigs. ùrfit-Iâtiîmdôçmçflçluï , e : 1.112» . x r. v. t . n - . ’7’

.1



                                                                     

DÏXIEES ME: k 479
Ï 2’ Ë- 7217’" W . .. 5’: 2:.)Px on. .,.le4v,II. - , ;

.4 -’ l V I v V j "q ’ LaLaligne pouuant deux mediaux , n’en: diuifeeen fes noms;
qu’en vnpqint feulementsxjczg. ; . : - v 1-

. a çl! nidifier ,.,,,’;;;À,.hSoi: la ligne pouuant deux medîaux hélai; E . l I ’ l
airée en (en noms au point B,en fortequp 19 H
de BCfoieneineommenE en puilïzncemom- l L j - .
Ptenanl’. vn reaangle media! , incommenfi au , l . V ’ l ;
compolë de leurs quarrez auflizmedial: le dis ’ ’ I u * ’ l
qu’on nela diuifeta polnten (ds nomsen vous

., .4

mp°înh -’ A ln ’ 1* l . "Je 7re 11351Autrement fi faire fe eut. foi: diuiFËe au A v ’ l
point Dtôefurla raucnell’ e FKfoit faille pic ’ï -’ I r -".Z . ’ :.

.r Dge*.teille conflruâion qn’en la 4.4.. p. x0. Le re- -- «in; Il
angle FN egalau narré de AC , FM’egalt’aupdeux quarrez deôchÇ’, 8:
EN alan dôuble u reâangle de A3 a: BCcornmex en efié’mpflrÏenh 44,
p.10. esdeux «angles F M &HNLqui [ont nathan: gîetoatlailigntszî’H de
H! tationellcs: mais par hypoxheÎe le com-pofé’des narrez de AB- de 8C dt in:
comment". au double de leur reâangle: partant au 1 les reâangles FM 8e PIN-
faont incommenf. Ainfi les lignes rarionelles FH- de HI feront» comment: en-
;pnifiànce feulement: de parlas. p. IQ. AC (en binome diuifé’çn fcs.noms au

4 .

point H. que (ï on "lundi-te. que C peut encoees’eüjre diuifë en fez noms "
aqgoinïçîp: il s’enfuit: , comme en 544. pic a to.Jth:’le Sinon: FILdiulIÏé
en les noms au poian; e pourroit’ encores (hui «en feindras du pôintG; Con:
uel: 41. p. le. Ainfi AC ne pommât eût: diuilë en (ce nous qpe au feulpoin: B.

31260 NUES, DEFIN ITIONS.
.. au - . 11-: , a. H1 wVnc ligne annuelle elîantpropofec, ce le bmome dxur-v

féwen [ce noms alors que le plus grand no mpedtplu’sj que le
plus petit du quatréQd’xne lignequiluyneflzcnmmenfùrâv l

le en longitude. p a - , -,Si le- plus grand nomell: commenfurable en longitude:
Là 1 ramone": Nopal-be :htoutelarligne fait appelleeIBànqj

Inc premier. . Q, R . L ÏSi le plus petit nom cil: commenfurable en’lbngîtndç
"î l’a tationellepropofee : toute laligne foit’appellee Bino:

«me [monda .. .7 lw’w "W .7 pl, l
2.61



                                                                     

1:80. AN El. E M E N T
Si ny l’vn nyl’aurre nom n’eficommenfurable en long?

rude à la rationellc pro pofce: tout: la ligne [oit appellee Bi-

nome troifiefmc.’ -Lors quele plus grand nom peutplus quel: plus petit
du quatre d vneligne qui luy cil incommenfurablc enlon-s

"me. ,, . . . i i’ Silo plus firàndinom cil: commenfurable en longitude
à lafratione e : toute la ligne [oit appellee Binome qua-

* trie me; ’
Sile plus petit-nom .eftlcominenfurable en longitude

à hutionelle propofeettoutelaligne efilappellée’Bino’me

cinquiefme.
.Siiny l’vn nyl’àutre nom n’efi commenfurable en Ion-5

girude il: rationelle propofee,foit la toute Binome fig
iièÎme. l

. l nefefaîd: point mention delignes ,defquelles les deux noms foient corné
men tuables en ongiruqle à la rarionelle propofée : parce que telles lignes ne
(unitariennes: ny par confequenr aucune forte de binomcs , puis que nous
monte, dans dermatite en’la ’36.p.ro.que tout binomeeitligne irrationello

P Roi), ’Îva’m. sa. 3.

Trouuer un Binome premier.

.. Soir trounevnnombrequrtéeomme GKlqui . n , A . n
plaide ente diuife’ en KH quitté, 8e HG non quarré: 3’ n
"&foitprüpofêelâ rarÏionelle Lance me autrevBG, . r. z p A r

niluy foir commenf. en longitude: Et fait rrouuée (ÉTÉ. nil-T 7’ ’
D dehqndlele qu’arré fait au quarré de BC,eom- " ’ , t ’ K

inule nombre GH cil à GK,ainfi qu’ileil enfeigné 1-2 I
« peshfiprqle dis que la routes!) en hinqrneëretnier. L . . 1 ’

Car puis que les quarrez des deux noms B de Cl) font enfume mimine)
nombre, maisnon pas comme nombre quartéà nombre quarré, les lignes BCÆ:

LCD feront ririonelles ,lmaiscommenfien pûifl’anee feulement par la 9.9.10. ( car
13C ellmiqnelle) 8c par la 36.prop. l0. BD (en binome. le dis d’ananrage qu’il

eûlàin’om’e premier. ’ L ’ " i i ’ . l : 4
Carpuis queletquarrez de 3C a: CD fontenrre en: commeles nombrun



                                                                     

D-IXIES’ME. 18:K6: CH: Or 6k en plus grand que CH. 2mm le quarré de BCfen plus grade!
que le quarré de CD : fait donc du quarré de F. Ainfi les deux quarrez de C D
a; F ,feronregaux au quarré deBC :commeles deux nombres GH 8: HK ,font
egaux au feul GK. Mais puis quele quarré roralde BC en au nombre total GK,
commele retranché quarré de CD cit au retranché CH :le relie quarré de F fera
au relie nombre HK, commele tout quarréde BC en: au tout nombre GK:&
çn chan cant, comme le nombre quarré GK et! au nombre quarré HK, ainfi
le quarr de BC et! au quarré deFI: 8e putting. 16. BC 66 F feront commenf. en
lion itude. Mais BC plus grand non en commenf. en longitudeà la rarionelle A
pariiypothefe , a: peut plus que CD du quarré de F quiluy en comment enlona
girudgôr parlesfeeondes delf. BD cit binomepremier. Ï

1’ PROF. xLlrx, - ’
Trouuer vn binôme feeond;

Au nombre quarré GH fait adiouflée le I A p ,
"nombre HK,en [être que le tout 6K fait ’
à HK comme nombre quarré à nombre B 2
quarré,’mais non pasà GH:’ seroient proe ’l l i - A V M t2) Æ 51j
purées les deux rarionelles A de CD’eum- "G n ’ un * - r - - ’* H - - - En.

menf. en longitude: de foirrrouuée BC de ,
Iaquellele quarre foitau quarré de CD,comme GKà CH nombrequarré à nom;
brequarré:IedisqueBDeflbinqmeiECond., p A V I l I . q

Caton prouuera premierement tout ainfi que euh pieeedente, qué BD et!
binome. Pareillemenr que BC plus rand nom peut plus que CD plus-.pcçitnom L
du quarté dquuiluy cil: commen . en longitude"! Item le plus petit nom Bc
en: commenf. en longitudeà lararionelleA :8: par les retendes deff. BD en phi.
nomefeeond.

i v

llfaur noter que marmonnement-nombres qui foient me mame nom;
Litre quanta nombrequàrrd tilde fanatique prendtel’vn quadruple de l’autre :’Ér
pourfaire qu’ils nieroient’ehrteeux connue nombre quanéià vnombl’el’quarré ,il

fiat rrouuer-va nombre quarré de "mon quarré, ou que l’vn fait doublede

leurre. t. . * * du ll .- . i; t. 1.. Z. i.: Î ik .1 :1" ’ 1l, v*:"(.viÎî(I :.’.I:.
t, : Ù. Ï». È MU. 5.3.)ï I i. r [rami i un". ËÎÏ: ..Trouuer vnbinornettrmfiefincuet»; .’::;.:Ï. .: "w: 4.

Soient trouuez les deux nombres L de GK, en «:5656; diuiféen
de HK le tout 6K fait à HKcÔmmÉl npjnbn quarréà nombre quarré , mais
non as à CH: ce quel. ne fait ne à GKne à CH . comme nombre quarré à
nom re quarré-z 8e aptes auoir lignât; épi: prïq dehqndlîlc

à - p . 4. : *.-.J(



                                                                     

quaîrc’folbau quarté deA,com- l A; .. . r
me, enombteLêft au nombre .I-T-y. , l -
OK: Item foirlrrouuée CD de nF-T-fin i
laquelle le qhatré foirail quarré - Z 8 æwf. G. . ... .. .n’. .x ’

de BC,cotnmelenombreGK ,
cit à;GH.-î Iedisquc BD cit bi-; t . n

ponm’rqqifiefme, a » m. :4 . . - , ,» Car puisqueles quarrez de BC de CD font comme nombrea nombre , mais
nous pas comme nombre quarré) nombre quarré, les lignes BC 8e CD feront
commenf. en punfl’ance feulement parla 9.p. roc. Item lequarre’ de BC cil com-
menf. au querré de la rarionelle A (chus comme nombre à nombre non pas

,quarré) BC feracommenf en pniffince feulement-a A 8c BC de CD feront ra-
» tionclles, 8e parla 56. p. toiBlIfeta binome.’Ie disd’auanrage que e’eli binome

rroificfme.
Car les trois quarrez de BC. C D, & dehrarionelle A, font l’un àl’autre com-

meles trois nombres L,GKt CH, c’eflàdite qu’ils ne fonreomme nombrequar-
réànombte quarré,8e patin. propno. BC de CDfontineommenf. en longi-
cudcà la rationelle A. vacillement on prouuera commcà la 48. p. to. que BC le
plus grandnovmpeur plus que 6D du quarré divneligne quiluy cit Commcnf- en
opgirude (ont GK en. à HKcomme nombre quarté hombre quarré) se par les

[mondes deŒ BD en. binomuroifiefme. v ,; l ’

M h encan.,thuuer vn binometquatr’îefm’e... ’

li. O II(II

’"Î’"soitîlenombrequàrtië GK, l’

"dime en on a: ’ H neurone” i A
’ ne le tout ne tu: a 19:: me de ’ 3 l a D’
«parties commenorn re que?! ; n . a; F l l -ré a nombre quarré: sa apre’sa-i ’ n Il .n xi l: J in]: fi

noir trounéles.dcnxrarionelles...g , , ,, , s.
.epmmenf: enlongitude A Joittrouué ÇD de laquelle quarréfoir au
Îqua’rré’de B ,comme le; nombreç agita GK- ledis qui; BD: cil butome que?

mefmc. .. - ,. .’ Car’eomme il a die demoniiré aubinome premier,BD’fer’a BinomeJtem le

plus grand nom BC cit commenf. en longitude à la rationelle A , de peut plus
que CD du quarré de F,laquelleiuy en incomrhenfien longitude par la 9.p. to.
( d’autant ue GK.n’efl puai-1K comme nombre quarré à nombre "quarre ) 8:
en cecy feu enril en: dilïerent du bifioküe’premîêr sa parlesfcebndet «un: B D.

en: binome quatriefme. n l7 n -
’ l r P Rio-P. tu;ET: V”....’-*An:1! i.:);)..’î. a.
73W?ië’bênomleitinqniaînch * r . .t 3p



                                                                     

DIXIESM E; . 1,33.
Soit ou nombre quarré GH», adioufié H, --Kenforreqnelctout GKneToitàtGl-i nyà H - D... L

HKcomme nombre narré à nôbre uar.
ré: 8e aptes auoir trouâéles deux ratignel- r-----v a 34 I4. du 5

l les cornmenfien longitude A a: CD , foie 9’ " " " ’ ’He- --- K, A.
trouuee 8C» ,de laquellele quarréufoir au . ... . : t1. ,
quarré de CD ,comme le nombre GKuflà GHJedis quem) en; binent dm;

uiefme.9 Car tout ainfi qu’il a me demonfiré au binomefeeond , BD fera premier:-

ment binome : Puis que CD cl! plus petit nom a: commenf. enlongitudcà la,
tationelle. item comme il. a cité dentelant; en la 48; a ILP. Io. 3C Peut Plus
ne CD du quarré d’vnelignequiluy e’ft incommenfîen longitude,& tu; la.

arondes deŒBD ’ell binome .cinquiofme; i ’ a. x l , V * ’

i .P R O P.’ LUI.

Trouuer vn binome lixiefme. l h
Soitle nomlbreGKnonquarré,di’uilÊ.enCH Z pl, 3
&HKenfotftequeGK nefoitàGHnya-HQC, v 15;.
commenombre quarréà nombrequarréltem. V ,iw
fait rrouué lenombre L qui ne foira GK ny à [MM v" Bot-F g
CH comme nombre quarré à nombre uarté , ;- . i i l Îu’ L’
de apres auoir trouoit la rarionelle At nunc, . l l "Il .1 .1. t . . -,; Î, .
delaquelle le quarréfoit au quai édela rmaaelleu, commqlçznombrc [en a,
GK: fuit trouuée CI) de laquelle lequatregfoitiau Iquàrrèpacinc , comme (au,
Gk :IedisqucBDdfibinomc fixie me. -- n î I v ’ v

Car comme il a elle monlird à. binome tgolfiefme , on prouuer. Famine.
ment BD eftre binomt: en aptes que les deux noms font incommenf. en long
gimde à la tationel-lem, finablement que BC peut plus que CD .duquntté de
Fquiluy’eliincommenlenlorigitude , comme-au bigorne quatriefme 6c cita-,-
quiefme: 84 par les fécondes cl! binome fixieftue, ï ., .. V: k; . -

i l
s C H o Li E.

"Puis que les, infestes de binomenejfonr rrouuees que par benefice des
nombres. de que nous aliène obmis cousieslemmed fumant a l’imiention d’i.
ceux , nous enfcignetonsicy en dçtu motslc moyen delee’trrou’uer.’ Donc peut
mon binome premier, faut prendre nombre quelconque pourri plus rands
nom, 8: aptes angoirfoullraié’tle quart de (a: poiflànuegla racine du relie, chie
plus petit nom: comme ont puiflàuee16.-le quart foudreiûteflerz. ainfi 4 .4:
7: i1, :efibinomepremicrgPourbinomefecmxd, le nombre pris feralepluë
peut dom fila infâme düquglfiflumiiouûe le dans dînent, lancine ’qu’af.’

55e du tout fera e p us grand nom :comme 7.12. 4-3. Pour binome troifief-



                                                                     

r84. ÉLÉMENTme,la racine quatree de nombre quelconque non quarré fera le plus grand
nom J8: la racine des trois quarts du m-efr’ne pour le plus petit nom: comme
7: 81’4-1- il: 6. Pour binome-quatrîefme, cinquiefme, on fera ainfi quoi binomei
premier de fecond . linon qu’on citera ou adioullera la moitié de la puilfance:
comme 4.. 47: 8;biuorne quatriefme il: 54 -l- 6.binome cinquiefme: ont bi-
nome fixiefmc , on prendra les racines de deux nombres non quarrez lvn clef.
quels fera double’del’autreltcomme 7: rot-t. T. .5. ’

z

- v PROF; l-le. 51x14. ’

Si ivn rectangle eû compr’isld’vne ligne rarionn elle a: d’vn

i binome premier, laligneàpouuant iceluy reâangle cil:
binome.

Soitlereaaugle AD , compris de]: tationelle 1
AB 8c du binome premier AC de dis que la ligne , N d
qui peuriceluyredangle cit binoine. lA nQujil ne fait ainfi. Puis ne A C’efl: binome pre-
mier qu’il foitjliuilë en iles noms auip’oint,iG, de .
forte qu’efiG [initie-plulsggiand nom: Et fuit le plus ’

pe’fitnoiîiGC couppé en deux legallement enH v ’
&ffditfut G H defcrit lequl’té G1 qui fera le quart o P Q)

’1’

du quarré de G C : Et fur AG , foie defcrit le refilan-
gle AN e al au quarré G1, &tdefaillant’ d’vne us R a
te quart e’par la 18.1531 6; foient auflî defcrits les s i
quariezV 3’86 S legauxaux deux reâangles AlÇ i’ 4, .
or Pl. difpofez en forte que R8 de 8T ,facent vne’ L 4
ligne droite: Puis fait acheué le reâangle OY , le-’ v x V.
quel fera quarté; Maintenantil cil euidenrquele ,rcâangle O S , en; egal au re-
dangle GM :Cat d’autant quele refilangle A N en egal au quarré G1, la ligne
GH-fetamoyenneiprop. entre A F «se F N. ortfon egalle F H de parla r. p.6.lere-
dangle G M fera moyen proportionel entre 1K de FL, ou leurs cgaux quai».
rez V S de S Déjà par confequent il fera egal au reâangle O S, quieflzaufli
moyen proporr. enrreiceux quarrez parla r. p; 6. Repetee deux foisôtfon egal
SY fera suai egala l’autre H D. Etle quarré O Y egal à toutlc reâangle A D,&
langue-RI, pourra-iceluy reaàngle: Laqnelleie dis qu’elle eü binome. v

, Car puis quelle teflongledefaillant AN d! egal à G Il quart du quarré deGC
plus petit mm, arque AC en binome premier; (fçauoit que pourcela AG peut
plus que GCÀu narré dîvnuligneqm luy cit commenf. en longitude) par la 1.7.

.ro. A F dt f6 onrcornmenfienlongitude, 8: parla 1;. p. to. La toute AG
Fçtaeommenfià chacune de fes parties A F a: FG , la’Quelle tout: ellant com»
menfienlongitudeàla rarionelle A8 (pour une AC binome premier) parla
1.1.. pue. Miel? G ferontratione’lles tommenf. en longitudea A5, et par 1:4.19t

Il r tÏ.;.n..ll.;;-- J. " ’w lui: 2” ’ p.lÔ.AK



                                                                     

DIXIESME.. igpJ’re.AK 8c FL ferontrationaux , ce leurs egaux quarrezqu a: SQsl’art-am un.
rionellesles lignes R S 8e ST. l’areillemenr AC ellant binomchG et! incom.
menf. en longitudeà GC, partant auflîàfa moitié 6H, de par la I3. p. ro.AF.8C
GH ferontineommenf en longitude, de les reâangles AKGEGM ferontm-
commcnf. parla r-p. 6. de to. p. ro.aufliincommenfi eurs egaux FtX &XT le
par la r. p .6.& tu . p.1o.Les deux lignes tationellesRS 66 8T («ont incommeuf.
en longitude. mais en pulifance feulementd: palmé. p. le. RI feta butome-

PRoP;LV;
Si vn retS’tangle cil compris d’vnelignerarionelle &d’vn

binome feeond, la ligne qui peut iceluy reâangle cil

bimedialle premiere. ’ I
Soit le reaangleAD , compris de la rationelle 1 A;

A3 de du binome fecond AC: le disque(apres N . H 6
auoirfaiétparcille conflruûion se demonllrarion A, ’ p
qu’en la precedente) la ligne qui peuticeluy reélzan-’

gle R T, en bimedialle premiere. 1 . ,
Car puis que AC en binome feeond, AG [en

incommcnf. en longitudea la rarionelle A3 : Item
AF de F G(qu’on prouueraellre commenCen longi’
rude entre elles, corne en la preeedente, de par la 1;.
p. mêlent toute AG ) ferontparlar;.p.ro. eum-
nenlÏen puiilanee feulemenra la rarionelle A8 g de
feront tationelles, a: parian, .to. Les reâangles
AK de FL feront mediaux, a; eurs egaux quarrez
VS a: S :Er parrantles lignes R5 de S T media!-
les, lchue les on prouuera eût-e commenfi en puiflàuce feulement tout ainli

n’en la precedente. Et d’autant que GC cil commenf en longitude a]: rag
venelle A B leireétangle GD fera tationel parla isopnoaufiiferafa moitié CM;
a: (on egalSY. compris desdeux mediallesRS de ST:Et parlay. p. to, RIT

en bimedialle premiere. . . i ,paon LVL
Si vin reâangle cil compris d’vne ligne rationelle- a: d’vn

.binome troifiefme , la ligne qui peuticeluy reaangle
cflfiimedialle feconde. i ;

Soitle reâangle AD, compris de la tationelle. A3 8: duBinome troifiefme
’ ÂC-(apres auoir comme comme aux precedentes) ie dis que RT quipeuo’

iceluy refilangle, et bimedialle recoud-et. " t A » ’ i l

I La:



                                                                     

r46 ’ ELE M ENT
Car on prouuetacomtne en la ptecedente,que les deux quarrez de VS a: S

font mediaux , ce partant medialles les lignes R8 a: 8T .qu’on rouuera a
efirdcommenlien puill’ance feulement: Item d’autant ne AC e binome troi-
fiefme, GC citeflcommenf. enpuill’ance feulement a a rarionelle A8 . a; par
lunpao. Leredtangle GD fera medial , aulIi ferafa moitié CM : Et par confe-
quem-maki fou egal S Y (compris des deux mediallesRS de ST.) Ainfi R3
&STfontdeux medialles’corumenf. en uillance feulement comprenant vu
rediangle medial, de parlags. p. io.RT cra bimedialle feconde.

RROP.LVH.
Si vu reâsng-le efl: Compris d’vne ’lignc’rationelle se d’vn

binome quarriefme , a ligne qui peutioeluy, reâaugle
en: ligne Maieur.

Soir le redtangle AD , compris dubinome qua- - 1
triefme AC «Sade la rarionelle AB ( aptes auoircon- l N
(trahît comme aux procedentes) le dis que RT A G i
qui peut-iceluy reélangle, 8c ligne maieur.

Car puis que AC en: binome quarriefme , AG
plus grand nom cf! commenf. en longitude a la ra-
cionelle A8 , de peut plus que GC du quarré
d’vne ligne qui luy cil incommenl. en longitude, o
a; par-la iS.p.ro.Le reâangle delaillante A N(egal
au quart du quarré deG C) diuifera A G, en AF de R 5
FG incommenf. en longitude :Et les remugles AK
8c FLferonr incommenlî parla r. p. 6. 8c Io.p.ro. ’
nuai incommeaneurs egaux quarrezVS a: SQ, p ’
a: lesïlignes R8 8: S T feront incommenf en V x V’
pûilfance: Mais le rectangle AL cil tationel par la 19. p. to. (qui en: egal aux

artez deVS de SQ). Etle reâangle S Y compris d’icelles lignes cil me-
’al) car fou egal G Mol! medial, comme fou double GD parla se. p.10. citant

GC rationelle commenC en puillancefeulement à A B ) 8: parla 39.p.ro.RT
enligne ruaient.

I "Î

HPROP;LVHL

Si yn teâangle cil compris d’une ligne rationclle a; d’vn

binome cinquiefme ,laligne qui peut iceluy remugle,
Z ell ligne pouuanr vn rationelôt vu medial.

Soit le reaangle AD, Compris de la tationelle A8 a du binome cinquielinc



                                                                     

marasme." s 1-47
A C : le dis (aptes auoir confiroit comme aux pretedenres),qûe RI qui peut
iceluy reâangle,ellligne pouuantvn tationel de vu medlal. .. t , M, l I .

Car puisque AC ell binome einquiefme, AG peut plus que GC du quarré
d’vne ligne qui luy en. incommenf. en longitude :Er comme en la pretede’nte
AF 8c F G feront incommenf. Etles lignes R8. 8c 8T ferontincommenf. en

uiflance, de le com pofé deleurs quarrez fçauoir le Ireâangle AL’ en media a
E121;p.ro.car les lignes A85; AC fonttationeilescommeni; en puiliànce igue
lement. Et d’autant que A8 de GC font commenC enlongitude,parlar9.p. [01’
GD cil tationel, aulli ferafa moitié G M, de fou egal SY comprisdes lignes.
ksar 8T, se parla 10.13.10. RT cil ligne pouuant vu tationel 8c vn mediaL.

PROF. ILEX; ’» . Ü; ’

Si vu- remugle et! Compris d’vneligne rarionelleôè "d’un:

binome fixiefme, la ligne qui peut iceluy reâangle, sil

lignepouuantd-eux mediaux. l - I, V K.
Soir’lereâangle au -,’compris dela"ntionelle,’ÀB a; au’binomçrï’ucm-

A C 3 ( apres auoir confiroit comme aux pœcedeutesl s) i9 disfchîkT qül’Pculï»
iceluy rea’angle,’ell:li ne pouuantdeuxm’edlaux.. ’

Car puis que AC e binome fixiefme, AG peut plus que G’C du quarréd’tt-
ne li ne ui luy cit incommenf. en longitude, 8: fi les deux nomslfontincorui-

men . en ongitude àMrationjelle A B: Etcomme il: elle-demonlltéia’lajyz.
. p.1 o.’ R848: ST feront incommenfi. en phili’ance,&fi parla irzpao. ne milans.
gle AL, quiell le compofé de leurs i striez cit-medial: Item GD’ell anilituel»
dial par la mefrne prop. auflî media moitié G M , 8e fou egal’SY’doifiL
pris d’icelles li nes R8 , ST. Et (i iceluy reâangle SY, ou fou egal G M,
cil incommenÉ au compofé des quarrez de R S 8c S T , fçauoir A L: D’autant:
Pile les lignes A 648c GCellantiocommenE en loœimdefiufli Agde CH);-
eront:Etparlar.p.6.&ro.p.ro.Les méningiome: 6M , .,ont,ineornmenf..
Etparlaçr.p.10.RTferalignepouuanrideuxmetlizum " c.

p R91). L x ..: ont; "sa Æ,
i

Le quarré’d’Vn binome, appliqué futaine lignefratiqnelle;
faiél: l’autre cofl’e butomep.rr:’mier..î m. : : «il

; . , . l . . , t.’ J ; ’
’ l: Il

. Soitle binome P üiuifé’en fes noms empoinpO,"&

altbinorne,prernier..surnomma AKxgal au. gamma ,ce magnans. ont: un
euident par leur. p. a. que G D. ellegul à deux «fois ler’eÇtangleudo APO-at-O-Qïk
en diuifm: CG egallementenHJt’Èn merlans NM pardonna ÇDmMKfema

A3 ij,

A damner.
kitfaiâle reâangchD egalau quarrétlel’ Q: ne dis queliautrecolld AC.
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a9.1..
1

r48 E LE M E N TegallaureazangledelloæOQJedisdoncqucAc N
cil binome premier. . . ’ . . n dCar (risque PQgfl: binome,PO a; 0 045m A F
ratione lescommenf. en puilfance feulement , se
leurs quarrez feront rationaux a: leurs egaux re-
âangles AK 8e Pl. auiIi rationaux , 8e parla 2°. p.
Io. les collez AF. a: F G feront rationelles com- 5-: K L A g
neuf. on irude à A8. 8: entre elles par la n. .P o Q,
p. Io. par a 1;. p. to. La toute AGfera com- l ,
ment". en longitude a AF 8c F G. 8c parla u. p. no. elle fera rationelle 8e
commenf. en longitude à AB rationelle g Et d’autant que le reâangle de
P0 de O Q,eil medial , (on double GD feraaufli medial , de par la n. p.
ro..GC fera rationelle commenfï en puilTance feulementa AB .à laquelle AG
citant commenEen lon itude arla13.p.ro.AG de GC ( qui font rationelles)
feront commenf. en pui auec eulement, de par la 56 . p.10. AC cil binome. le

dis en outre quelcell binome premier.- .Car les deux quarrez de P0 8c O gour plus grands queleur relit-angle deux
fois: PartantAL lus grandqueGD,& AG plus grand nom que GC :8: li il
pçntplps que iceruy GO; duquarré d’une ligne qui luy cil comment, en longio

ride ariel]. p.10 ’ eprouuera aifément comme aux precedcntcs que
tre angle de P0, cl! moyen proportionel entre les quarrez dePO

a: Q Q partant AK, GMôr FL, feront continuellement proport. aufli feront
les lignes AF, CH, FG, de par la17. p. 6. Lereazangle defaillanr AN. fera egal à
a], nanan quarré de ÇC,( veu mefmes que nous anone moralité que AF V, a:
ïçËnt commenfuenlo itude, car fe fontles hypothefes de la r7. p. sa.) la;
puisque AG cil commet) . enlongitudeà AB ,il en; euident que AC cil: bina.

JllcPl’îmlFl’f î ’ .- a. -» vï.;’: . . pi PROF. LXI.
quarré .d’vne’bimedialle ppremiereî, apliqué fur vue lii-

L ’" rationelle,’faittautrecofl:é binôme recoud, ï

Soit labimediallepremiere P . diuifee en fa noms en O, ( aptes auoir con-
firoit comme en la pkcedent’e) le is que AC en binome fecond. i

Carpuîs Il? l,’ QQQËÎWÊSÜQIË PFCmÎCRaPO à: OQfont medialles com-
menfcentpoill’arièe feulement comprenant vn xeâaugîc’rationel,duquel le doü- .

hie GD cra aufli rarionel,,scperïla’ao.p.le. GC fera tationelle commenf. en
longitudea AB : Maisles deux lignes P0 8c O Qellansmedialles, leurs quat-
re: (dmmndiauk. &tkumega’ux. mélangles-AKG: fis": Erparlng. 8è 2.3. p. ’19.
impuni Al. («a man] à Btptr la 2.2.. p. ro.fon auirgeolle , AG fera tationel c6.
menl. en puilfance feulement a la rationelle AB: Et parla 1;:p21wAGn84 CC fe-
sont tzüolellotcbmlnenfieù philistin foulement; de poilus; p.16. AC fera bi-
flojv 6- Hisll’nuanrlages tp’ildfl: binome’ piaulera? Caille prouueraaifémerR

chWËdfinængflGefitplusgrand nom; «quïlpeut’plur que GC

l. A - .
15
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i D I X I E S M E. 149du quarré d’vneligne qui’luy en: commenfîenlongitude par la 17. p. le. Nous
nuons aullî monflré que G C plus petit nom elloit commenfi en longitude à la
tationelleAB: a: parles fecondes deff. AC cil binome fecond.

PROF-4 LXII.
Le quarré d’vnebimedialle feconde,apliquée fur vneligne

ra rionelle, fairl’autre collé binome troificfm e.

Soitla bimedialle feconde A , diuifée en fes noms en 0 ( a res auoir con-
flruit comme aux precedentes ) le’dis que A C cil binome troi refme. t

Car puis que PQ’ell bimedialle feconde, P08: OQfont medialles corn-
menf. en pulllance leulement comprenant un reaangle medial , duquel le
double G D fera aulli medial , de parla n, p. no. fou autre collé GC fera ratio-
nel commenf. en puillance feulement à A B, Br comme il a elle demonllré à la
precedenre AG feta aufli rationelle comenfen puiffimce feulent enta A8. item
d’autant que comme? O à O QJ ainsle quarré de P0 au remugle de P 0
de O par la r. p. 6. Il cil: euident que le quarré fêta incommenfi au reàangle
( eflansles deux lignes incommenf. en longitude)il fera aullî incommenf. au
double du reâanglc G D. Maisle quarré de Poeliant commenfurable au quar-
ré de O Q. parla 1;. p. ro.’ AL qui cil le compofé d’iceux quarrez fera com-

menC au quarre de P0, de parla 1;. p. to. Les reaangles AL de G D fontineom-
menf. Erles lignes AG de GC rationelles ,feront commenf. en puill’ance feule-

ment,& arla36.p.ro.AC ellbinome. - -’ ’ V I .
le dis ’ ananrage qu’il en bmomenoifiefm’e,Çar to us les deux noms font iu-

commenf. enlon ’tudeà la tationelle A’B, Etfe prouuera comme aux deux pre.
cedentes que AG peut plus que GC du quarré d’vneligne qui luyell comment:
enlongitude, de parles fecondes defE AC cil: binome rroifiefme.

p and). .kam.’

Le quarré d’vne ligne maïeur, aplique fur vue ligne ratio;

v ’ . , . V V à . v . . li ’ .. l r anelle, faitl autre collé bmome quarriefm e.

Soit la ligne ruaient P Œdiuifee en fes noms en 0(apres auoir co nilruit com-
Îme auxptecedentes ) le disque AC cil binome quarriefme. I -

Car puisque PQSÊ ligne niaient, P08: O (Mont incommenf. en pnilfan-
’ic’e’,’çomprenantvn-reétanglemcrlial, de le compofé de leurs quarrez tationel:

’par’t’ande remugle ALellrationel 8c fon autre collé AG-rationel .commenl:
I en longitude à la rationclle AH, parla ID. p.1 o. item le reôtangle G D cflant me-

?dial, paêlaaz. p.ro.’GC fera rarionelle commenf. en puillance feulement à-AB:
.Et par laïijip.ro. Les rationelles AG se GC feront commenfien puillanee feule-

ment ôcpàtla’zôjmno. AC cil binome. i l, . , ’
ï Je dis dauantage qu’il ellihinoine quatriefm er’Car puis que les lignes P0 8e

’ l Aa iij



                                                                     

150 ÉLÉMENT
O font incommenfi en puilfance leurs quarrez feront încommenf. partant
aufli eursegaux reaangles .AK FL , 8c leslignes AF dt FG incommenf.(de11
quelles en: compris le reél’angle defaillant AN) 8c par la r8. p.10. AG qui en:
commenf en longitude à la rationelle, peut plus que GC du quarré d’vne ligne
quiluy eltincommenf en longitude, de parles fecoudes delf. AC cil binome,

quarriefme. . vPaon- LXIV. I
Le qtiarrë d’vn’e’ligne’pouuant vu tationel 8: vu medial,

apliqué fur vneligne rarionellc, fait l’autre collé bine:
, (me Cinquiefme. . .

,1 Soir la ligne potinant vu tationel de yn’ medial
.PQ. diuilée en O(apres auoir confiroit comme aux
prend.) le dis que AC ell: binome cinquiefrne.

Carpuis que P qul ligne pouuant vu tationel 5c
nm medial.PO 8c O Qfonr incommenf. en puilfans
ce comprenant vu rectangle rarionel,& le compofé
«de leurs narrez medial: Partant le reCl’angle AL cil
anal mediakôc par laza. p. tu. AG en: rationelle c6-
rnenf. en puillance feulementà A8. [rôle rectangle
de l’O 8c PQellant tationel,an double GD fera auflirationel,& par laao.p.ro:
GC fera rationellecommenf. enlongitudeà A 8 Br parla t3. p. 1o. Lesrationcl.
les AG de GC feront commenf en puill’ance feulement, de par la 36.. p..ro. AC
«(cra binome. le dis, de plus qu’il cil binome cinquieline.Car GC efl comment;
en longitude a la rationelle AB, 8c fi on prouuera comme en la .precedente,que
A G peut plus que GC du quarré d’vneligne quiluy cil incomman en longitug
de,& par les fecondes deŒ AC cil: binome ctnquiefme.

on o. P. ixias
’:- : .4 -’ M: r: ’. . .Le quarré d’vne ligne pouuant deux mediaux , apquux’: fur

vneligne rarionellc, faitl’autr’e collé binome fixiefme.

Soitla lignepouuantd’eux mediaux PQ, diuifëe me (apresauoir confiroit.
comite aux precedenres) ie dis que ACell: binome fixiefme. ,

Car puis que PQfiügne potinant deux medianx, PQ de 0 gent incarnai
lmenf. en puilfance , comprenant vn reélzangle media! , incommenfnrable au
compofé de leurs quatreraullimedial: Ainli il cil euident que ALGC G D font
mediaux de incommenf. a: parla sa. p. to. Leurs autres collez feront rationaux
commenf. en puilfance feulement entre eux»&à la rationelle AB : 8e par la a6.

. 1°. A C cil binome, duquelles deux noms fontincommenfi en longitude a la
tationelle A8 .f de commeil aellé demonllréaux precedentesAG peut plus que

I



                                                                     

DlXIESME.’ - .3."
GC du quarté d’vneligue qui luy cil: incommenf. en longitude, 8c parles fecon.

des defiï AC cil binome fixiefme. -
P R’OP LXVI. Six. 6.

La ligne commenf. en longitude au binome, cil: aulli bi-

nome de mefmeordre. r
Soit la ligne DG, commenf. en longitude au

binome AC, le dis qu’elle. en aufli binome de

mefme ordre. WQu’il ne fait ainfi (client AC binome di- D F I G
me en fes noms en B)de DG foie retranchée D
F qui foità AB,cômc DG efl a AC:parla19. p. t.
le relie FG’feraau relie BC,eommele tout cit au tout: 8c par lait. de 16.p.;.AB
feraà 8C , comme DE alla FG. Mais AB 6; BC font rarionelles commenf. en
puiffance feulement, a; parlaro.p.ro. DF de FG feront rationelles commenfi
en puilfance feulement ( car DE cil commenfi au rationelle A3 client à icelle
comme la touteà la toute) 8c parla 36. p.10. DG cil binome. Maintenant ie dis
qu’il cil suffi binome de mefme ordre.

Car fi AB eut plus que BC du quarré d’vnelignc quiluy foit commenf. en
longitude, aulË parla r4. p. to. DF pourra de mefme’plus que FG z Et li A B. cit
commenf. en longitude, à la rationnelle, aulli fera DF par la xo.p. to. Et A C, de
DG feronrbinome premier: Si BC cil commenf. en longitude à la rationclle
suai fera FG, ainfi AC 8c DG feront binome fecond: Si AB deBC fontincom-
neuf. enlongirudea rarationelleaufli feront DE 8c FG, 8e AC de DG feront
binometroiliefme. Le refleefl: aifé parla r4..p.io. 8c to. p.10. Partant AC 8c
DG font binomes de mefme ordre.

’PROP. LXVII. ’
La ligne commenf. à vne bimedialle, cil aulii bimedialle

de mefme ordre. -
Soitlaligne DG, commenfàlabimedialle AC, le dis qu’elle sil aufli bime-

dialle de mefme ordre.
Car ( apresauoirconllmit comme en la precedcnte) A8 fera’a BC, comme

DE à FG, a: AB commenfà DF : Mais A8 de BC (ont medialles commenf. en
puillïinccleulement,& parlaa4. 8c ro.rp. Io. DF dt FG feront medialles com-
menf. en uilfance feulement : Et DG cra bimedialle. Maintenant comme A8
a DF ain l BC àFG, a: parla 2.2.. p.6 Le quarré de’AB fera au quarré de DF,com-

mele redan le de AB dt BC cil au reaangle de DF 84 FG ( citant iceux reâan-
gles femblab es d’autant qu’ils ont les collez pr0porr.) Maisle quarré de AB en
commenf. au quarré de DF, aiufr parla to. p. to. les nâangles feront auIli corn- ’
menf. que fil’vnell tationel ,l’autre fera auflîrationel. Et AC de DG feroit bi:



                                                                     

15e ÉLÉMENT;bimedialles premieres :’ Quefi l’en des reéta’ngles cil medial, l’autreferaau’flî’

medial, 8: ACBc DG feront bimedialles fecondes. .’ ’

P,ROP.’, LXVIII.
Laligne commeuf. à vue ligne maieur, ellauffi ligne me;

ieur. ’Soitlaligne DG, commean a la ligne maïeur . l
AC , ie dis qu’elle cit aufli lignemaienr. 15----q-y

Car (aptes auoir confirma comme aux prece- F r o
denres) àAB fera BC commeDFà FG,& AB eorn-.
menfà DF:.Mais A B 8: BÇ font incommenf. en I
puill’ance, aulIiDF 8c FG ferontincômenf. Item puis que icelleslignes AB BC
DF FG font proport.parla az.p. 6.leurs quarrez feront pr0portionaux, a: en c6- .
po fant,les deux de AB 8c BC feront au feul de AB,commeles deux de DE à FG
font au fcul de D F , lequel ellanr commenf. au quarré de AB,aqui les deux de
DF 8c FG feront parla 10. p.10. commenf aux deux de AB 6c BC : de ferontra-
tionaux comme iceux. Item on prouuera commecnla precedente que le re-
àangle de D F 8e FG cil commenf. au reâanglede AB de BC : lequel ellant me-
dial,»aufli fera celuy deDF de FG : 8c DG fera ligne maieure.

P R O P. LXlX.
La ligne co’mmenfurable a vne ligne pouuant vu ratio:

nel &vn medial,-çfl aqui la ligue pouuant vu tationel

de vu medial. ’
Sioitla ligneDG commenfiala ligne pouuantvnrarionel 82 vu medial AC:

le dis qu’elle cil aulli pouuant vu tationel de vn medxal.
Car ( aptes telle conflru alun qu’aux precedentes (on prouuera que comme

A8 de BC foutincommenf. en pnifl’ance,aulli lieront D? de F G. Item les quar-
rez de A B 8c B C compofez feront commenfiau com ofé des quarrez de DF de
PG,& le rcaangle de A8 de 8C fera commenf. au re angle de DE de FG, mais
le compolë des quarrez de A B de BC en medial et leur reaangle rationel,auflî
le compofé des quarrez de D F 8c F G feta medial a: leur reâangle tationel :. 8:
DG [enligne pouuant vn rationelôr vn medial. par laço. p.10.

PROF. LXX.
La ligne com menfùrable à vue ligne pouuant deux me:

diaux, cil auflilign-e pouuant deux mediaux.

Soitla li ne DG, commenf. a laligne pouuant deuxmediaux ACtIe disaullî.

qu’elle en ’gne pouuant deux mediaux. 7 il .
Car



                                                                     

DIXIESME. 1,,
Car ( aptes eonflruàion me: comme aux preeedentes) on trounera tout de

mefme que DF a: FG fontincommenfi en puilTnuce . que le compofé de leur:
quarrez eûmedial,& leur [3&3]! le medial: Mais puis que le compofé des quar-
in de A8 8c BC,:(Æ au Compof des quarrez de DF à: FG,commele quarré de
A8 au quarré de DF : Et que parla 2.2.. p. 6. comme le quarté de A3 au quarré
de DF,ainfi le reâanglede A3 8c BC au reChngle de DE 8c FG: par la il. . 5.
Le compofé fer: au com ofc’.comme le reaangle au reâangle : Et en c an-
gant, commele compo e’des quarrez de A8 ce BC dt incommenf. à leur te-
aangle, mai leeompolé des quarrez deDF ce FG eûincommenf. àleur remue
gle, Et par la 41. p. no. DG ellligne pouuant deux mediaux.

DROP. LXXll. Six.7.-

Si me fuperficie rationelle 8: vne medialle (ont ioiné’tcs,
la ligne qui peut tout le compofé cit binome,.0u bi-
medialle premiere, ou ligne maieure., ou ligne pour
nant vn tationel a; vn mediaL

Soientioinâes deux fuperfieies A rationelle

a: B medialle,ie dis quel: ligne ui peut toutes Il
les deux ell binome, ou bimedialle premiere, ou I
lig ne niaient, ou ligne pouuant vn tationel 8e

vnmedial. A, BCar premieremenl les deux fapenfieies ne. «
[gauloient eilre egalles ( car où elles feroient » .
toutes deux rationnelles ou toutes Jeux medial- H l”
les) Soit donc premierementAplus rànde que "
B z Et fur la mionelle CD foient ba ’s les deux reâanglesCH , egalà A : de Fig,
egalà B. Donc CH fernrationclle .85? Imedialle plus petite que CH z E: parlai
2.0. n. p. i°.CF &- FG feront ruionelles , CF eûant eommenf. en longitude à
CD, 8e FG, commenf. à icelle en puitlance feulement: Et par la u. p. go. CF 85
FG-ferontcommenfi en puiflàncefeulement ,6; a: la 56. p. to. CG fera binoa
me diuifé en fes noms en P gEt parlai: p.6. CH osant plus grande que F1, CF"
feule plus grand nom , lequel peut plus que FGdu quarré dime ligne qui luy eût
commenf. ouincommenl. en lougimde:Si comment". (ellant CF commettr-
enlongitudeàla rationelle CD) CG fera binome premier: Etpar la f4: p. 10131
ligne qui peutlexeàangle Cl cil binome.Si incommenf. CG fera binome qua-
:tiefme, 8; parla 57. p. no.la ligne ni peut iceluy reâangleCl elï lignemnieurep
035 fi A-ell plus petit que B, au l CH (et: plus petit que FI , a: CF (et: le plus à
peut nom comenfià la rationelle CD: a: par ce moyen CG [en vitinome feeondï
ou cinquiel’me:Si binome recondgpar la 5-54). no.lalignequi peut ereâangle Cl!
en bimedialle premiere. Si binome cinquiefme, par la c8.p.xo.la. ligue qui peliez
le rectangle C1 en ligne-pouuant vniationel &vnmedial..

3b



                                                                     

15.4. ÉLÉMENT f g
PROF. Lxxufl

.Si deux fuperlicies medialles incommenfurables [une
.ioinar’es, la ligne quipou: tout le compofé eft bime:
diallefeconde, ou igue pouuant deux mediaux.

’S oient’les deux fuperficies mediallesincom-

.menCA de B: le dis quela lignequi peut toutes i 6 F G
les deux cit bimedialle feconde, ou ligne pou- I
nant deux .mediaux. a - v ISoit’faiéle eonilruâion Commeen’la preceo A B
dent: fur la tationelle. C D : Les. reaangles C H
.8: FI feront media’ux 8: incommenfiEt parla 2.2.. ’

p.t.o. CF 6c FG feront rationelles commenf. en D a 1
,puillauce feulement entre elles , a; à la ratio-
-nelle C’D : Et parla 36 . p. no. CG fera binome , Soit donc CF le plus grand nom:
Car CF 8c FG nefcautoient dire egalles,dautant qu’ellesfont incommenfÏ en
longitude: Donc CF peut plus que CG du quarté d’vneligne qui luy cil com-
amenil ou incommenf. en longitude. Si commenf. CG cil binome troifiefme
(çflansles deuxnomsincommenl’; en longitude a la tationello) a; par la 16. p.
Jo. la ligne qui peut le teôtangle CI cit bimedialle feeonde: Si in commenf. G C
(en binome fixiefine, 8c la ligne qui peutle teâangle CI cit-par la;9.p.1 o.l.ign e
Êpouuant deux mediaux.. ’

5. C H O L l E.
Le binome a: les fuiuantes cinq fortes de lignes irrationelles font diEetentes

entre elles 8e à la medialle, Ca: le quarté d’vne ligne medialle , appliqué fut me
ligne rarionellc, fait l’autre coite tationel commenf. en puiflanee feulement à la
rationnelle à laquelleilvoflappliqué parla :1. p. xo. z ’

Mais le quarté d’vn binome, fait l’autre collé binome premier.
lLeq’uatte’ d’vne bimedialle temicte. fait l’autre collé binome recoud.

Le quarré d’ vne bimedialle econde,fait l’autre collé binome troifiefme.
Lequarré d’une ligne maieut,fait l’autre collé binome quarriefme. - .
Le quarté H’vneligne pouuant vu tationel a: vu medial, fait l’autre collé bi-

nome cinquiefme. , r - . -liequarté d’vneligne pouuant deux mediaux , faiâl’autre colle binomc (î-

xie me. -I Maisilfaut toufiouts entendre qu’ils foient appliquez fur me ligne rarionellc-
Et puisque tous ces cofiezfont diffetens entre eux 4, il cit manifefic que toutes
icellesligues ittationellesfont diŒctentes entre elles.

; ICI :COMMENCENT L E s JIXAINES
de: lignes irrationelle: par le retranchement.



                                                                     

DIXIES’MEI 155
p DROP! Lxxm.
siïd’vne ligne rarionelle,on retranche vue ligne tationelle

commenf, en puiflànce feulement ilatoutgle [me ca
irrationel:Soit appellé.Refi.du..w p I v .

Soit retranchée delaorationelleAC la . * Ï * "
tationelle AB, enforre que AC 8e AB
foienttationell’es commenS en puillan- v ’ v 1
«feulement: le dis que le relie BCelt à. ’

irrationcl. . - . ’Carparla x;p.6.commeACeft2lAB A ’ A i
ainlile quarré de AC elt aureéhngle de AC de A3; mais AC ellincommenlÎen.
longitude à AB , a: parla Io. p.to:Le quarré de AÇincommenfiuureâangle
de AB 8c AC : partant auŒafon doublermais les quartez de ABi ce AC (ont.
eommeuf. 6c parlais. p. to.lei i" ux enfemble feront commenfi au feulde A0
8c parla 1;. p. l0. les uatrez e AC a: A8 (ont inçorumenC à deuxfois 1ere
&angle de AC a: AB , efquels auecleïquarré de B C ellaus egauxaux deux quatre
rez de AB 8c AC, parla 7. . a; il s’enfuiura A uele quarré de BC auec deux fois
le reâaugle de ABGCA’C [front incommen . à iceux deux reâangles :Et pat "la
:6. p. to. deux foislereaangleauecle quarré de BC ( oùles deuxrquarrez de A.
B a; AC) feront incommenf. au quarréde BC.l’ef uels eûaus-rationaux(car il:
fontdefcris furiignesrationelles) le narré de BC era irrationelt Partant la lib.
gne de B C fera aufli ixrationellfe a"): eeReIidu. p -« - A

une. tfx’iv..fi .
Si d’vne ligne mediàlle,on retrauclie vue medialle com;

menf. en puiflànce feulement à la toute,comprenants
aueclatoutevno reâangle-iatjciuclJc refièrcûirratiore-

. ncl:.SOÂt;appcllé refidu medialprernien . *-
Soit la media": AC, de laquelle onztetranelie la mediall’e A8 en (Wh.

B 8c AC foient medialleseom’menfi en- poillîmce feulement comprenant vitre»
flangle tationel :Ic dis que lerelle- BCell irrationel; » ’ ’ - A * ’ a . .

C at puis que A B de AC (entamâmes , leurs atrezlferontmedi’auxgmaiss
incommcnfi au double du teâangle deAB se AC, que! efinrionel: Espada,
7.» p. a. deux Fois lereâangle de A B de A Cane: le quarté de BC dans egaux:
aux quarrez de A36: ACTcroutincommenf. au double du rectangle de A B 8::
AC, 8c par la 1H). 10. le.quarré de BC (en incommenlÎ" au double du teâanglc:
.AB cslcquel-eflant tationel, le quarré de 13C fera irrationel ,8: la ligne BCJ
maüoncuca qfiîôuïpâcllera refidu medialpremiet. . ,9 Ï »

a!) il;



                                                                     

:56. ELEMENT
mon. Lxxv;

Si d’vne ligne mediallemn retranche vue ligne medialle
comment en puifl’ance feulement à la toute, com pre-Q
nant auec icelle vu remugle medial’, le relie cft irratio;
uel : Soirappellé refidu medialfecond. h ’

Soitlamedialle A C , de laquelle omb- A 0
tranchelaruedialle AD, Enfone queACôe r----.,-----,
An foient commenf. en puiEance feule. D p o
tuent comprenant vu reâangle medial: le
dis quele-reûeBC eûirrationel. t

Cadi on fai& le «au le DK aux
deux quarrez deAB 85A : ,do on re-
mncheD l egal à deux foislere angle de , Î
AB de AC, le telle FK par la 7. p. a.fcta egal a I K
au narré de B C, Mais AC8e A8 citant
me ialles . leurs quarrezferont mediaux 8e eommenfi ce parla 1;. p. to. le
compofé d’icoux cit medial DK. Item le reâanglc deA C &AB cil: medial,
Je par coufequcut fou doubchI suffi medial: mais par la 2.6. p.10. vu me.
dial n’efl: pas plus grand qu’en medial d’vue figure rarionellc, partant FK fe-
ta irratiouel; &BC qui le peut sain irrationel. qu’on appe llera refidu media!
feeond.

S C H O I. I E.
Quelqu’un pourroit s’eflonuer pourquoy nous nous (crames efloignex de

ia diligence de Theou en demonlrrapt cette prop. ce la 78. [fluente . peui’ant
que la conclufion n’efl pas E certaine que celle deTheou: Car encores que par
la 2.6. p.t o. l’excez dcsinegaux mediaux foitirrationeljl peut efire au!!! medial,
a: le relie BC feroitaufli medial ; qui cit contrel’intention de l’autheur qui v eut
quetoutes ces ligues irrationelles l’aient difl’erentes de la medialle. Mais ou
pourroit obieàer le mefmcoontreles conclufionsdc quatre autres fortes de re-
fidu , aufquelles on prononce que tout ce qui eflincommonlï au tationel , de
irrationnel; 8e il pourroirefire aufli medial , ce qui u’efl: à pas vne forte de refidu:
Partauril eû euident que ce n’en pas. icy le lieu de demonllrer la dilference de
ces li nes, tant entre elles que de la medialle :ilfuflit feulement de monflrer
qu’elles foutirrationelles LE: celle demonflration cit plus brcfue, facile , 8e plus

intellig’ ible que celle de Theon ny de Campanus. ’

PR O P. LXXVI.
Si d’vne ligne droié’te, on en retranchera vnc partie incom-

menfurable en poilfance à la tourefiomprenaur auec



                                                                     

D I x1 E s M E. a,
icelle vu reâaugle medial , a: le compofé dolents quatre
rez tationel, le relie fera irrationel: Soir appellé ligne

Mineure. ’Soit la ligne droite A C, de laquelle t

on retranche A8 intommenf. en puif- A d
fine: à la toute AC , comprenant auec v B
icelle vn reâangle medial,& le com po- 7
fé de leurs quarrez ell: rarionelzlc dis que
le relie BC et! irrationel.

Car puis quel: eompofé des quarrez de AB,8e AC cil tationel, il cil: incon:
neuf. aurcétan le de AC 8e AB , lequel cit medial, partant aulli au double
d’iceluy reâan g e: 8e comme il a clic domonllréà la 73 . p. l o. iceux quarrez de
AC de AB , feront incommenf. au quarré de BC , lefquels enfemble faifant m
tationel : le quarré de ’ BC cil: irratioucl, de B C ligneirrationelle , qu’on appelle:

aligne mineure.

P R 0P. LXXVII.
Si d’vne ligne droite. on retranche vue partie incommenï

furable en puifl’ance à la toute, comprenant auec icelle
i vu rectangle tationel , a: le compofé de leurs quarrez
A medial, le relie fera iratiouel: foit appelléli ne faifaut

auec vue fuperficie rarionelle vu tout mediaf

Soit laligne droite AC , de laquelle on re-
tranche AB incommenfi en puiflince à la ton.

te, comprenant auec iCelle vu rcâau le ratio- A n a
uel, a; le compofé deleurs quarrez medial:
le dis quele relie BCcliirarionel. I

Car puis ue le rectangle de AB de AC cit ra- -
rionel,au fera fou double, &incommenf. au compofé des quarrez de AC
a: A B , lequelefi medial, a; par ce qui a cité demonlireà la 74m.: o.le telle BC
ferairrationel appelle ligne failânt auec vnefuperficie rationelle,vn tout medial,
ainfi appelle à caufe que le quarré d’icelle ligne adiouflé auec vue fupcrficie ra-

Idouelle fait vu toutmcdial comme il apparoiltra à la r 09 .p.: o.

Argon Lxxan
Si d’vue ligue droite, ou retranche vue particincommeuÂ

furable en puiifauccàla toute, com prenanrauec icelle
Bb iij



                                                                     

in ELEMENTvu reââgle medial,.incôni enfurable au côpolé de leurs

narrez aufli irradiai,lerclizccllzitratiouel: loitappellé
ligne faifant auecvn fupcrficie mediallevn toutmcdiaL

Soitlaligne droite AC , de laquelle on re- A n a
tranchelaligne A8 incommenlurablc en pirif- "-..-fi i
fanceà la toute,comprenanr auec icelle vn re- D F O
&angle medial incommenfurablei au compo-
fé de leurs quarrez aulli medial:lc dis que le re-
file BC en irrationel.

Car fi on faiél mefme confiruâion qu’en

la 7;. p. to.0n concluera comme à icelle que . .
le rectangle F K cit irrationel , partant aulli H I K
irrationellclaligne 8C qui peut iceluy: qu’on
ap ellera ligne faifant auec vne fuperficie medialle vn tout medial’uinli ap-
pe lee par ce quele quarré d’icellcauec vue fuperficie medialle fait vu tout me
medial commeil aparoillra à la no. p. to.

SCHOLIE.
v En ces fix propo litions dernieres, ou l’autheur menthe l’origine d ce refid’ls!

il ne. veut dire autre chofc linon que fi aux fiat fortes de lignes irrationelles’. on
b retranche le plus petit nom duplus grand. ce qui reliera en relidu. Commefi

du-binome 4,. -- 7: tu. du plus grand nom 4. on tetranchele plus petit,reûera
4. *- 7: Io. lequel relidu cil irrationehauflifi du plus grand nom d’une bime-
dialle on retranchele plus petit nomce-quirel’te cil irrationel appelle refidu me-
dial. Si du plus grand’nom de la ligne maieucou retranche le plus petit nom,
ce quirefle cit ligne mineure, &c.

PR OP. LXXÏX.
Onuefçauroitadiou fierai: rcfidu,qu’vnefeulelignerariœ

c A
nclle commch en puill’auCe. feulement ah toute.

Soit le refidu AD,auqucl on adioufte DB’ en

forte que A8 8c BD foient rationelles comméf. v
en puillanccfeulement: le dis qu’on ne y en ad: Æ , n ï n d
ioullera panne autre delmefme for-te. , M

Autrement, fait adioullee DC s’il en polliblc:
en forte que AC, de CD foient-rarionellcs com- i I
menf en puillance feulement, Maintenant parla 7. p.2.les deuxquarrez de ’AC
de C D font plus grandsque le reâanglc de AC 8: C D, deux fois du quarre de
AD. Pareillemcnt les deux quarrez de A B , 6c 1To font plus grands que deux
foislereâangle de A8 8c BD , du mefme quarré de AD ,64 tu changeant les



                                                                     

DIXIESME. :59quarrez excedront autant les quarrez, que les remugles excedent les rectan-
pz es, 8c d’autant queles quarrez font rationaux,leur excex fera tationel , de AD
cra rarionelle .- Pareillement les redangles citant mediaux, leur excez fera me-

dia! . a: a: la 26. p.10. irrationel, 8c AD fera irrationellc.Mais ramoit elle elloit
ratione e: ce quine peuteürc. Dont ou n’a peu adiouller au reliduADauttc
ligne nommable que D B.

SCH 01.115.

Campanus meticy vu lemme pour prouuer. queles quarrez de A8 de BD,
efians autant plus grands ,, que deux fois le reâangle de A B de B D , comme
les quarrez de AC 8c DC font plus grands que deux fois le rcâangles de A C de
DC: Que l’on peut en changeant dire que les quarrez ex cedent autantles quar-
rez ,- que les reaangles, excedent les reCtangles; Mais cccy cit ailë a prouuer par

addition de foullraâion de chofcs egalles. I ’

P R O P. LXXX.
Ou ne fçauroit adiouf’ter au refidu medial premier, qu’vë

ne feulle ligne medialle commenfurable en puiflauce
feulement a la toute , comprenant auec icelle vu re-
ctangle tationel.

Soitle refidu medial premier AD ,auquel on adioulicla medialle BD , en for-
te que A3 , 8c BD , foient medialles commenf. ’en puilfancc feulement com-
prenant vn refitmgle rarionel:ledis qu’on ny en adioultera pas vue autre cri

mefme forte. LAutrement fait encores adioullee DC felon le requiss’il cil poflible. Main.
tenant parla 7 .p.z. il fe prouuera Côme en la precedcnte que les quarrcz’de AC,
de CD,cxcedenr les quarrez deAB,& ÉD du quarré de AD.lté quelesrcaan.
gles de AG 8c CD excedent les reâanglcs de AB 8c BD du mefmequarré de
Al) : er’excea des quarrez quifont mediaux doitefl irrationcl, de l’exces des
reétangles quifont rationaux doit eûterationel, ainfi le quarré de AD feroit
rarionel se irrationel ce qui cit ablurde. Donc a AD on n’a peu adiouller autre

ligne que B D fel’on le requis. ’ 4 -
P R O P. LXXXl.

Dune fçauroitadioul’ret au refidu media] fecond, qu’vne

’ feuleligne manne commenfurable en puilfance feus
lement à la toute,compteuant auec icelle vn refilant

glemedial. ’

.-



                                                                     

aco ’E L E M E N T
Soit au rcfidu medial fecond AD adiouflee

DE en la forte que demande la propofition: G a , 1’
le dis qu’on ny adiouliera pas me autre enla v
mefme forte.

Autrement fi faire fe peut , fait adioullee
vue autre DC cula forte requife. Et fur la ra-
ion elle FK foi: balliFM egal aux deux quar- r L A N

rrezde A86: DE . 8.: parla7.p.;.’.apres auoir K ,-....--.--.----w
bafly GM egalà deux fois le reâangle de A8 4 n B a
8e BD, F1. fera egal au quarré de AD: Item foir .
bafli FN egal aux deux quarrez de AC 8; DC , puis que FI. cit cgal au quarré
de ADaulli GN fera egalà deux fois le remugle de AD de DC par 7. p.1.

Maintenantles quarrez de A8 8c D 8 font mediaux ( ellans faiâts de lignes.
m’ediallcs( 8: fideurfoisle refilait le de A8 de BD doit ellre medial , partant
leurs egaux teâanglesFM 8c CM cronr mediaux : lefquelsappliquez fur la ra-
rionelle FK,aurontles autres collez PH ô: GH rationaux commenf. en,puif-
lance feulement à FIC parla n. p. ro.en aptes le quarré de A3 ellant au redtan-
Ple de A8 , de 8D, commeAB un 8D, parla r. p. 6. elles font incommean en
ongitude , de par la ro.p.to.le quarré de A8 feraincommeuf. au reâanglc de

A 8 de BD , de à fou double G M. Item le quarré de 8D el’r commcnl’. au quar-

ré de A8 8c parla 15. p. to. leur total FM fera eommenf. au quarré de A8.
au uel 6M en incommenC Et par la 13. p. to. FM a; GM feront incommenfi
au 1 feront leslignes PH de GH parlar. . 6.8: to. p.ro.lcf uelles ellant’ ratio-
nellcs feront commenfi en puilTance feuliemenr,& par la 73. .10, FG. fera refidu
de GH fa conuenable. Par mef me difcours FG fe trounera refidu , 8c fa conne-
nable Gl ( li on maintient que DC foi: bien adioullee a A D,ôc felonlc requis)
Cc qui feroit contre la 79. p. io. Donc au rcfidu medral AD ou n’a peu adiouo
Fret autre conuenable que DE.

P R O P. LXXXII.
On ne fçauroitadiouiler à la ligue mineure, qu’vue- feule

ligue incommeu-f en puilfance âla toute, comprenant
auecicellc vu refiangle medial,.& le compolé de leurs

quarrez. ration cl. ’
Soit adioufléea la ligne mineure AD,

l’aligneBDenlaforte requilc: le dis que

on n’y» en pourra adiouller d’autre en la A B e

mefme forte. M.Autrement fait adioullëe DC felon
leùrequis s’il en poflîble :1 il fe prouuera

comme en la 7 9.p.10. queles deux quarrezde A8 de 8D cxcedcut autant Jeux
fois le



                                                                     

DIXIESMîE. mifois le reâangle deAB 8c 81).,que les quatre: de AC de CD excedent deux foie
lereâan le de A08: DC : de euchangeaot les quarrez excedent les quarrez
d’vn me me excez , ne les reâangles excedent les teàangles. Or clians iceux

narrez rationaux de es reâangles medlaux , il s’enfuiura u’vn mefme excez
croit tationel 8: irrationel. Donc DC n’a paseûéadioulté clou le requis.

r R ô P. Lilith 1.1.

On ne fçauroit adidullet à la ligne- faifant auec vue fu-’
i perfide rarionelle vu tout medialj, qu’vue feule ligne.

incommeufurableeu uill’anccâlalthute, comprenant:
’ V, auec icelle vu reflangle tationel ’,.rnais le compofé’dc-

" leurs quarrez’mc’dial. A" ’ 7 I i v ’ i ’

i Soit la li e faifant auec vue fuperficie rarionelle vu tout medial’Aabgànla:
quelle on a roufle D8 cula forte demandée de dis qu’on ny pourra adioufler.

vnautrc en la mefme forte. ’
Autrement s’il cit poilible’foit adioullée DG felon’ le Irequisril f6 prouuera:

camme en la precedente queles quarrez de A C, 8c CD, aunent-les quarrez de
A 8 8! 8D d’vn efme eacez.que deux foislc reazanglc de AC 8c CDexc-edent:
(leu: fois le rcûa gle de A8, 6c BD, (canoit du quarré de AD: .lcquellcomme:
enla precedenteieroir radoucis; irrationel li on ponuoit encores adioul’rer-C-

Dûlonlerequis. t ; V K g . ,8 . ;. l , -* V ’ z mon, harem.
On ne fçauroit adioufleiâ la’ligne failantïauecvnefuperfi-n
’ cie mediallevn tout medial, qu’vne feuleiucomnmenfué

table en puiffance à la:toutc,"comprenant auec icelle vu»
reâangle medial , incommenlurable’ aucompo’lé. der

Jleursrquarreiauffilnedial-’ 2...]! I t li . . .

A Soitlalignefaifantaucune.fuperficicmeë ’-
dialle vn tout medial A D,a’laquelloon adian-
llc BD enlallorte que demandcla prop. le dia
qu’on n’y en pourra adiouller vu autrceu la . ,
mefme forte.

Autremmtfoitadioullée DE cula forte res. . .. 2’ .
gifcÏS’il’êlÈ taillole (aptes auoir confiroit-am; K. x.-. L M v N;

au en la . . 710.): le compofé’desquarrez n
deABBfBDcââllmiçdialôclurommenfura- l .48, t .’ "En. .-
ble’a deux-foislereâaïnglede A8 808D auflï ». .: a - ---p* 3 i Q

.medial,lcurscgaux reâmgles FM &GM lèsent merlins: 8e. hâvmmrmë.

- a oæ



                                                                     

:62. p E L E M E N . T
bles :Brparla 2.2.. p.ro.ellans’appliquez fur la rarionelle FK leurs autres collex
EH, a: G H ferontrationelles, de parlai. p.6. de to. p. to. commenll en paillan-
.cc feulement, ( puis queleutsreâangles fontinoômtnenli) de parla 7;. p. ’ro. F
G fera relidu , auquel 6H fora la conuenablernentadiouüde : que fi D C citoit
filialité: àAD aux: que 8D felonle requis,onpourroit aulli adioufier au re-
.fid u FG vu antre conuenable que GH, fçauoir GI : contre la 79. p. r 9. Donc on
ne pouuoitadiouûet antre liguecoiiucnable a A8, linonDB.

4 .DEFINITIONS TROISJESMES.
E’üantî’ptripoféevneîlignd rarionelle, a; le refidu : Lors que

,la toute compofée’ du refidu 6c de l’adiouflée, peut plus

querlîadiouftée, duquarré d’vncligne qui luy cil: com-

menfurable en longitude. ’ i ’
Si la tout: cil commenfutablc âla rarionelle , le refidu fait

refidu remier..Si l’adiou ’e e,l.l:.commenfirrable,la-rationelle,Soit relit

dufocond. 7 i - ” l t iSi luy ’l’vnc n’y l’autre n’efteommenfurable à la rarionellc,’

Sokarefidu’trorificfme. v v I
Lors uela toutepeur plusquel’adiouftée , du quarré d’ir-

ucÊlignc l ni luy lift iticOmm’enfiirable en longitude.
Si latoutectlt commenfurabloâ la rarionellc,. Soir .refidu

uatriefmc..l.. rSi l’adioufiée en commeufurable 5413 rarionelle,Soir refif
’ du cinquiefme,’ 3.43,3, A... .;,1 H ’ 1’ .

Si nyi’vne ny l’autre n’cfi commen-furable à la rarionelle,

foirrcfidu fixicfme. q l q
P.R O P. , LXXXV.

’ d 1 Il Q il... . l v .4Trouuervn refidupremier.. : t r r w
Soientdeuir li nesrationelleseommenlîen lon- ’ - I 1- A ’

gitude A de BD; istem’foitrrouuénle nombre quarré t B 0’ " 7’ n
GKquipuill’e elhediuilëennornbre nanan-1,6: Pl. t 3-. "a;
non quarré HG :Et de la ligne 8D ont retranché enjeux... En
C0 delaquelle le quarréfoir au quarré de BD, cô-
ne le nombre GHeliau nombre GK ( commeil a du! enfeigné Na fia dela



                                                                     

DIXIESMEU in’ .ro. le dis ne 8C en rendu rentier. il N W’
C lès: 8)D ellariqtrationelle, même fera auflîraüonel , de leqnméd; en

ni :0: àiceluy comme nombre à nombre,feraaufli attouchât partant ratio.
nelle la ligne CD, mais d’autant qu’ils ne font pas comme nombre narré à n6-
brequarré, les ligues rationelles 8D 6c CD feront constrictif; en puilfanee feu.
lement de parla7;. p.ro.BC cit refidu. t 4

le dis d’auantagequ’ileftrefidu flamenca; B DM Plu, de que en
elle pourra plueque CD z fait du quatrld’e F.Ainfi les quarrez c CD de F, fe-

tout CgIÜI au de 3 comme 1G! dewmb", a; Hlçlbntepux
au feu! de 6K: Et par ainfile tout quarré de un citant au tomant. comme]:
retranché quarré deCD cit autotranclsé nombre GH: parla-19.p.- 5.1: cette
.quarréde F [ersatz refie,nombteHK,commerle tout quarré de B D elt angot?! .
nombre GK:& en changeant le quarré de BD ferrau quartéde E, comme GK
en à H K c’efl a ditecomme nombre quarté en: a nombrequarré: .Et parla 9. p.
so.8D de F feront commenfLen longitude: Aiufrla toutoBD commenfien lori.

itudeala tationelle Amant plus que CD adioul’ree, du quarté d vnelignequia
a] cil commenlirrable en longitude , Et parles tierces 4:5: BC, en refidua

prussien. r:wïitsotslxaan
Trouuer vu rendu deuxiefmeji’ i

Soientles deux rarionelle: commenfi enlonglï A
Inde A de CD .6: au nombre narré GH foi: ad- .
bullé HK, en force que 6K oitëHK-çcoinrn’g Ï F’Ï ’ ’ M

nombre quarré à nombre-quatre: maisnon pas q ’ wifi-35:.
exact! comme nombre quarré a nombrequar. A G indu-Nina";
châtioit trouué 8D,de-laquellele quarréfoitauï a ’ A 5 - i
quarré devCD, commeiGll cil à’GH’Lfi d’icelle ouvfétrâhèîieC’Diîe’dis qucBCI

dltrefidufecond. h V il h V I i- Car le quarré de la rarionelle CD: siffla quarrêdeBDkomiueîiomb’reï’
nombre, par confequent tationel, au: ligné BD’ratiôr-ielle’f mais n’ëûant’

comme nombre narré a nombre quarté, laifirilinelléls” È Ü et CD. feront
coâmenfi en pui aure feulement, par la 9. pin: Et par la 731:1");- xo; 3c (en;

rre u.. *’ I ’ - ’ Â - v ’Ail.fepronuerapareillementlcommeenlat endenté” ne BD" eut l5! Il?
q Élèqcrgrqé; d’vnepgnefquilnysfgqommgirfienlungigudeJteâ: quffadigu.
i e c rumen ’. en. on’ itu e aratid Elle’A’: ’ in ’ au réer?! ’ l

PROP.LXXXVHŒN"’*D

p i aà” la ’î ï a ’ sTrouUer-vn refidu trorliefme.

Soitlarati onelle propofee A; a: lïSlfiOixilitldsïGRBXr’ auoîridi’uîfé’ GKS

C c. ij, ;



                                                                     

154 ELBMEN’T.
en Gl-I 85 HKi en forte que GKfoie’i HK commenoiulirequatré a nombre
quarré , mais nonlpas’a GHzEe que 1nd foirnyà i v

GK ny me Cotnmenoinbfelquorré a nombre B p à
quarré : Item foirerouué 8D. d’elaquellele quat- .-
se foirai: quarré’de A, commeleütàG K : Et d”- 1-1 14 a... 1445..
celle fuit retranchée C D , dclaquellc le quarré 9 r t l r -H- - K.
foitau quarréde A, commela CH. le du que. ’ ’ ’ "" ” ’ ”

8Celt-refidu troifiefme. - î " »Caril ell manique [mu-que comme le nombre GK a I ainli le narré de
BD à A comme! à GH ainfr le quarré de A au quarré de CD de: en rai on egallo
comme GK àGH ainlile quarré de BD au quarréde CD, mais GK n’en à GH
comme nombre narré a-nombre quarrées: par la 9.1:. :0180 se CD feront
commenf. en pui ancelfe’ul’ement , maiselles font aulli rarionelles , car leur:
quarrez font commenf àlar’ationelle A a: par la 7 3’.p.ro. BC cit refidu,ie dis
;dauantage qu’elle eft refidu troifiefme. A - * ’ ” ’ z

. Car les quarrez de 8D se CD ne font pas au quarré de Accomme nombre
quarté cit-a nombre quarré, ains feulement commeles nombres GH de GK au
nombre I 8: par la 9. p.19. 8D de CD letontincommenf en longitudeà la. ra.-
tionellc A. On prouuera aulli commuer: la 8 y. . tu. "que 8D peut plus que
CD du quarré de la ligne F qui luy en: commenF. enlongitude de par les ticrg

ces delf. 8C en: refidu troificline. - . V.
P R 0 P. LXXXVIIIr

muuulvnrefidu quarriefme. ’ i ’

I Sniçritt’rnuueeslesldeuxrationelles
commenfi en lon itude de fait rrouuélenombre Ml .4 .
quarré (5K, diuilëgen, forteque GK ne tous CH. 3 a ’ D i

P-T-P-V tla à HK comme nombréquarréa nombre’quar- 5.... Mû
18: fait rrouuee laligneCD de. laquelle lequaro , , eau,- -q- H1, p x
iré’foit au , narréVB Illettrisme GH cit aÎGK,ie dis l . - l
que 8C e?! rendu quantums. . I. ’ I , A . . L A q J

Car il Ife prouuera ainli qu au relidu premier que BC en relidu. Maintenant
BD eûant’plus’grand que CD elle pourra plus queicelle fort du quarré delà de
comme aurelîdu remier commele. nombreGK a HKainli le quarré de 8D au
quarré de F , maisîcs deux nombres nefont entre eux comme nombre quarré à
nombrequànètôc u lql 9.p.rq’.,B.D eutplus que CD du quarré deF qui1 lup

en ihÈËrnmènf.sn on itude ;’(8D e antcommenf en loiigituçlqàlâmii-m :
le) parles tierces BC.;çll pendu quarriefme.’ .

p R o P. .Lxxxrx...
.Trouuss se trainsinÆicfmcz



                                                                     

DIXIESME: unSoient trouudesles deux lignes rationelles comJ A
bacul: en longitude A de CD de au nombre quarré L B F---y
GH fait adiouflé HK en forte que le tout GK ne foit Tu
à GH ny HK comme nombre quarré àuombrc quar- fifi ("à
ré, 8: fait trouuée BD de laquelle le quarré fait au G ” ’ ’ H ’ ’ K

uarré de CDcomme GKà Gl-l , ie dis que 8C ellre- r
du cinquicfme.
Car on prouuera comme au re’fidu fecond que 8C c8 refidu , 6: comme au

refidu quarriefme que BD peut plus que CD du quarré de F qui luy cil incom-
mequ en longitude ( citant CD comment: en longitude a la rarionelle A) BC
fera refidu cinquiefme parles tierces defl’. .

FROR xc.
Trouuer vn refidu fixiefme.

’ Soit larationnelle A de le nombre A.
non quarréGKdiuiféen en a. me 4 3 W. n
en forte quele tout ne foi: à fcs par. Plu-l?"
tics comme nombre quarré à nomo la" .m." a
bre quarré, de foir trouué le nombre
I qui ne foit ny a GK ny à Gl-l commenombre quarréa nombre quarré : Item
foient rrouuéesles deuxlignes BD 8c CD defquelles les quarrez foient au quarc
ré delarationelle Acommc les nombres G K de GH fonta l ie dis que 8C cil:

rendu fixiefmc. I i ’ . ’Car comma "ne demonfiré au relidu trolfiefme le quarré deBD fe trou-
ueraau quarre de CD non comme nombre quarré a nombre quarré,8e parla 9.
p.. 19. elles feront incommenf. en longitude z mais elles feront rationclles
ellans leurs quarrez au quarré de larationellc A comme nombre a nombrc,ain-
fi elles feront rarionelle: commenf. en puill’ance feulemenr,& parla 73. p..xo.
BC en relidu : a: comme au binome uatriefme la toute BD. eut plus que
l’adionftee CD du quarré de F qui luy dit inCommean en longitude, de puis
que 8 D 8e CD fontincomruenlï enlongitude à la rarionelleA par les tierces
deG. 8C cit refidu fixiefiue.

q. schupo Li a.

Nous auons cy-deuant enfeigné comme il falloit rrouuer les li: fortes de
binomes en nombres pour les rrouuer plus facilement en lignes il en faut autant
faire des refidus. Mais les binomes efians trounez on trouera aifernent les re-
fidus, n’cfiant relidu autre chofc que le telle du binome lors qu’on a foullraiâ
le plus petit nom du lus grand , Donc pour refidu premirrfaut feulement po-
(et binome premier linon qu’au lieu -i- fautpofcr comme 3. -i- 7: 5. en: bina;
premier 3.1.7: y. en relidu premier, ainli des autres.

Coi.)



                                                                     

tu ÉLÉMENT
par)? xcr. Six. 4;

Si vu reaangle el’t compris d’vneligucrationelle de d’vn

refi du premier, la ligne qui peut iceluy reôtanglc off.
refidu.

’ Soit lereâangleAl-l’compris dela ratio- A B G D
nelle AG 8c du refidu premier A8:le dia

- que la ligne qui peut iceluy reaangle cl! re-
d

u. ’Soit faiéte celle confiruâion generalle -
pour toute lafixaine. Au refidu A8 fait ad- ç H 1 t. -
ioullee la rarionelle 8P en forte que AF de A N 0
FBioient rationelles commenCen puill’ance -
feulement,ôt fait 8P couppce en deux cgal- r a R
lement au pointC du res auoir li né
vu reâînglc furia ligne-.11: A defüllaar’ifd’Sne

figure quatree, c’en à dire d’vne ligne egalle

Hou autre collé a: egal au- quart du quarré
de BF qui cil le quarré de CF , 8c foit iceluy
reaang ede A D 8c DE : &apresauoir me,
ncesles lignes 8H, CI, DK,FL,parallellesà AG,Soit continuee GH iufques en
L. En’fecond lieu fuit fait le quarré MV egal au reâangle AK , a: furia diago-
nallc d’iceluy MV fait fait lequarré Mngalau rcaangle DL. 8c foient conti-
nueesles deux liguesPQR de NQ’I; : Maintenant CF cil. moyenne proport.
entre AD 6L DF par la r7. p. «Star par hypotcfe le quartidis-CF cl! egalaure-
flangledeAD-ôr 08,8: par la r. p. 6.1ercâangle CL fera milieu proport. en.
tre les deux rectangles A118: DL ,ille feraaulli entre leurs egaux quarresz
8: M -; Maisle reâangle MRell aulfi milieu proport. entreiceux quarrez, c6,-
me ille aillé deprouuer parlai. p. 6.xepetecd’eux fois :. Donc Cl. ou B! fou
egal,fera cgal au re&angle. MR, Etpar confequent C K 8: N R ( ellant DL
egalle à M Q)iceluy C K fera avili egalà P T z ainfx le reflangle BKfera egal au
gnomon TM R. Mais tout le quarré MV en egal au reaangle AK’: Partantle
reâangle AH fera egal au-quarre’ le dis que laligne QR qui peutle redistr-
gle AH cil reftdu. Soit celle conflruâion generalle à latoute lixaine.
, Car puis ne A8 ellrcfidu remier, lesdcuxlignes A F a: 8P fontrationel-

lestommenl”. en puiffanee feu cment ell’antla route Al? commen’ern longitu-
de à la rarionelle A G, a: pouuant plus’que l’adioullee 81: du quarré d’vne ligne

quiluy et! commenf. en longitude LE! parla r7. p. Io. lereâangle dcfaillant au-
rales deux collez AD,& DE commenf en ldngitude, 8c parla 1;. p. io.llferont
commenf. en longitudea la rotalle AF :laquelle cflans commenf. enl’ongitudc
à la’rtationelle AG; parla la. p. to. AF, Al) , DF, AG feront toutestrationnelles
commch enlongitud’e, de parlai). p.ro.les reâaugles A1432 DL feront ratio:



                                                                     

D’IXIESME. m;
mur. a: leurs egaux quarrez MV a: Mquflî rationaux,& les lignes PR, &P

A rarionelles. xll’a-:eillerrlentlc: deux lignes 8C 8c CF eûansegalles a: eommenC elles le (:4
contauflîà leurrant: BF parla 15. p. ro- La uelle BF eûans rationelle, BC 8c
CF feront anal rationnelles commenfl en nil ance feulement! AG commeleur
toute BF, a: par Ian. p.ro.le’urue&ang esBl a: CL feront mediaux. Mais le
teflon le MRelt e321 au media! CK, partant aufli media! 8e incommenfl au
quarrfrationel M Q.- Et par-lat. p.6. leurs collez P Q9: P R feront incante
gnouf. en Ion laide, 8c pour autant qu’ils font rationaux ,ils feront commenf.
cupuiflauee (galants, 8c par la 73. p. 1o. cit refidu. ’u

PROP. XCII.
Si vn reâangle cil compris d’vne ligne rationelle &d’vn

refidu fecond, la ligne qui peuticeluy reâangle , cll: re-
. fidu medial premier.

Soitle reàangle AH, compris du refidu recoud A8, 8: de la rarionelle A6:
le dis ( aptes auoir confirma comme en lagr. p. Io. ) quelaligne (LI; qui peut

iceluy rectangle dl refidu medial premier. l l
Car puis ue A3 cl! refidu (econd , les deuxli ne: AF se BF (ont rationelles

Icommenfura les en puifl’ance feulement ,eflant ’adiouüdeBF commcnfurzble
en longitude à la rarionelle AC, ce AF peut plus que BF du quarré d’vne li ne
qui luy cil commenfurable en longitude : 8: parlu7.p. xo. Le reâangle deàil-
leur natales deux collez AD se DE comment: en lon?itude, a: par la: 5.1). r o.
il: feromauŒ commenrurables àlatotalle AF. 8: par a 1;. p. ra. icelle conne
el’cantincommenf. en lon itudeàlarationelle AG, anal feront AD , a: DF qui
[ont rarionelles: car elles ont commenf. àleur totallequi eürationclle ) com-
menf. en pufllancefeulementàlarationelle AG, 8c par Ian. p.10 .lesreaangles
AK, se DLferont mediaux, partant mediaux leurs egaux quarrez MV 6c MQ,’
I adents enflez RP, queront lignes medialles.

Pareillement B? ellant comm enfienlongitude àla rarionelle AG,auŒ, fera fa
moitiéC F, a: parla 19. p. Io. lereétangle CL fera tationel: partant aufiî ratio-

.nel fou egalreûangle MReomptis des deux medialles .PQ 8c PR , lefqnelles
leur incommenf. en longitude ) autrement leur reé’tangle feroit medial par! le
u. p.1 o.) a: parla. 74.9.10. tu! elt refidu medial premier.

.PROP. ’xlcm. A; r 1’ .
Siam re&angle efbcom pris d’vne ligne rarionelle-gag d’un

refidu troifielme, la ligne palmant iceluy reâàngle,cfi

refidu medial feeond. I . 4 . t-

z
I-

”b--M



                                                                     

:68 ELEMENT
’ Soit lereâangle Al! , compris du refidu A B G D F l

troifieime A8; a; de la rationclle AG ( apres
auoir confirait comme en la 9:.p. la.) roidis
que la ligne qui peuticeluy reâangle, cl!

erefidu media coud. ,Car puis que AB cil refidu troifiefmeJes ç H 1 à
lignes AF a; BF font rationelles commenf. en l4 x L
puilïznce feulemét entre elles , a: à la rat ionel- ,
e AC: mais AF peut plus que BF du quarré r a R

d’vnc ligne qui luy cil commenC en longitude,
a: parlar7.p. io. AD a: DE feront commenC
en longitude,ôc à leur tonne padou. p. no.
Et feront rationeiles comme icelle: Mais A?
cil commenf. en puiflhnce feulement à la ratio-
nelle AG,& parlait.p.io.A D a: DE feront 4:6.
menfurable en puiŒanCe feulement à A6: Et parla u. p.10. les reâanglcs AK 8:
D L feront medinux :auflî mediauxleurs egaux quarre; MV à: MQGC leurs
collez PR 5c PQÇerontlignes medialles.

Parcillement BF eûantincommenf. en longitude Ma rarionelle AG,aulIi fe-
rai; moitié CF parla 1;. p.10; Et par la n. p. Io. CF cilant tationelle comme à
double BF, le reâangle Cl. fera meiiial, partant auflî medial (on egal MR com-
pris des deuxmedialles commenf. en puifl’ancc feulement PR, a: I’Qicar leur:
quarrez (ont commenfur. eflans leurs egaux reâangles commenf. )& ne (gau-
roicntellre commenf. en longitude. car il faudroit par la r. p. 6. que M Q (5: M
Rfuilent suffi commenfunble, 6c par conlcqucntleurs egaux reaanglesCK a;
DL, ce qui n’ell pas, 8c parla 7;. p. :0. au; cil refidu medialiecoud.

PROF. XCIIII.
Si vn reâangle cil compris d’vne ligne rarionelle, 8: d’un

refidu .quatriefme,laligne qui peuticeluy reàangle en
i ligne Mineure;

Soir lereâangle AH compris de la rarionelle AG , 8c du refidu quarriefme
AB(apres luyatioiracliouiléfa conuenableôc confiruit comme en la 91-. p.10.)
le dis quel: ligne quipcuticcluy refît-angle cil: ligne mineure.

Car puis que AB cil rcfiduquntricfme AF& BF (ont rarionelle: commenfi
en puiflance leulcment, 8: AF qui-cil: commenLen longitude à la rarionelle A
G, peut pl. que B? in quarre’d’v ne ligne qui luy cil incommenf. en longitude,

Â! Pafzël.&.ll)iboaAD.& DFferontincommcnf en longitude: pull! l . p. 6. les
recru glçsAKôc Dl. ferontincommenfiaufliferontleurs egaux quarrez MV
’ et Màl’arrànt lcsligncsPR &IPQCcrontincommenC en puiflancc: Mais A?

ellant commenlurable en longitude à la tationelloAG, parla 2.1. p.40. lcrîâârï
g e



                                                                     

DIXIESMEÇ 169
gle ALfera’rztionel: Partant suffi tationel fera le compofé de leurs egaux (par.
rez MV &Mwareillement BzF elïznt commenfurable en puiflancefeulement’
à AG, le reâaugle Bi. fera media! parla Il. p. roi. auilî (et: f: moitié CL , a; par
confequent fou egal MR fera mediahpartât les deux lignes PR, a: P Qqui com.
prénenticeluy reflangle, medialles( ellsns ineommenfl en puifiince)8e le com-
pofé deleursquarrez elhntrationelparla 76. p.10. QR cit ligne mineure. ’

PROP. XCV.
Sivn rectangle cil; compris d’vne ligne rarionelle a: d’vn

refidu cinquiefme, la ligne qui eut iceluy, cil ligne fai-
’ fan: auec me [u perfide r’arione le vn tout medial.

S oitle reâangle AH, compris du refidu’cinquiefinc AB a: delà rarionelle A.
G( aptes auoir conflruit comme cula 91. p. le.) le dis que Q3 cil ligne fsifin:
auec vue fupcrficie rarionelle vn tout media]. p

Car puis que A B cil: refidu cinîuiefme , les lignes AF, 8c BF (ont rationelles
commenfurables en puiifance (en ement,BFe& commenfurable en longitude
à la rationelle AG,6c AF peut plus que BF du quarré d’un ligne qui luy cil: in;
commcnfien longitude,8e par la r8. p. ro.Leslignes AD’8: D F font incommen-
furables en longitude. a: comme en la precedente P R, 8: PQ feront incom-
menfi en puillance. MaisAF efiantincommch en longitudeà la rarionelle A;
G, le reâangle AL fera medial parla 2.1. p.10. partant aufli medial le compofë

deleurs egwx quarrez MV a: M . l ’
Pareillement BF enant commen .en longitude à la tationelïe’ AG, par h 19.

p. ro.le reétangle B1. fera. rarionel,aufli fera (à moitié CL,& (on egal MF. com-
pris deldeuxli nes incommenfurables en pauline: PR , a; PŒ-defquelleslo
quarrezaifemâlez font’yu tout medial,& arla 77. p. to. Q5. fera ligne foirant;

auec vne fuperfieie rarionelle vu tout me lai. i »
PRO P. VXCVI; ’

Sivn reâangle eil compris d’vne ligne rarionelle a: d’vrt
refidu fixiefme,la ligne qui. peut iceluy, en; ligne feria
fantauec vue fuperficie medialle vu tout media].

Soit le reélangle AH, compris durefiduvfixiefme A8 8: de la rarionelle A6
(aptes auoir confiroit comme en la 91. p. r o. le dis que Œefl’ligncfaifint auec

vnefuperficie medialle vn tout medial. i
Car puis que AB enrefidu-fixiefme,AF 8c FB fanerationdles ammonium;

bics en puiilance feulement entre elles , a: à la rationelleAG,AF pouuant plus
que FB du quarté d’vneligne qui luy cil: incommcnfurable en longitude, Et par
un. p.19 A!) «DE feront incommenfurablc en longitude: neuronaux

A
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deux preeedenteSPR 8e PQÇeront ineommeufurables en puiflânce; 8c tout
ainfi qu’en la precedente le reâangle AL citant medial , le compofé de leurs
egaux quarrez MV de MQfera medial : item BF citant commenfutable en

’ uiifance feulement a AG rationelle, lereâangle BL fêta medial, aulIi fa moitié
CL a: fou egal MR ,lequel citant compris des deux lignes PR de P. Qincom-
menfurable en uifl’ance,defquellesles quarrez enfemble font vu tout media!
incommenfuraîle à leurreâangle MR aufii medial, par la 78. p. no . QR cil li-
gne faifant auec vne fupetficie medialle vn tout mediaL On prouuera l’incom-
meniurance du eompofé des quarrezôc du te&angle medial , patl’incommenf
iùranèc en longitude des lignesAF 8c CF.

mon chu. un.
Le quarré d’vn refidu apliqu’é fur vue rarionelle afait l’autre

collé refidu premier. l I I
Soir le refidu N0 .85 fur la rarionelle AG Ni o P «

fait appliquéle reaangle AH egal au quarré de - W
N0:Ie dis que l’autre colléAB cil refidupre A B a D F

miet. .Soit me: cette conil’ruétion generalle pour l
toute lafizaine ,fçauoir à N0 fait adioullée (à »

, conuenable OP; a; furlarationelle AG foit ba-
fiy le reaangle AK egalau quarré de NP, 8c DL

e al au quarré de 0P : mais AH cil egal au quar- A
rËdeNOuSc arla7. p. a. Bi. fera egaladeux G . 1-1 I Il: L
fois le reâang e de NP 8c P0. Partant BF effane
coupée en deux egallement enIC, 8c la parallelle Cl ellantmenée:CL fera egalle
au reâangle de NP 8c P0:lequel citant moyen proportionel entre les quarrez
de NP ô: PO(commçil a elle demonllré aux recedentes) CL fera arum moyen
proport. entre les reâangles AK a; D L (qui ont egaux à iceux quarrez) ce par
ai. p.6.ICF fera moyenneproport. entre AD 8: DF : a: le quarré d’icelle (cra

egal au reâangle de AD 6e DE qui cil le quart du quarré de BF. Il faut doues
monilrer que BA en: refidu remier.

Car puis queNO cil: rcfi ma: qu’on luy a adioullé fa conuenable OP,NP 8:
n P0 font rationelles commenf. en puifl’ance feulement, a: leurs quarrez feront

rationaux, auflî tationel ferale reaangle AL quileureil egal: se parla zo. p. ro.
le collé AF, fera rationel commenf. enilongitude à la tationelle AC. Item parla
2.x. p.ro.le reélangle de P0 8c NP cil: medial, partant (on double BL fera auflî
imedial , 66 a: la 2.1.. p. 10. BF fera rationelle commenf. en puill’ance feulement
à AG. Mais es deux reàangles AL 6: BLfontincommenf carl’vn cil tationel,

I l’autre medial) 8c parla r. p. 6. de to. p. to. les lignes AF 8c BF font rationelles
i commenf. en puillanee feulement, 6l parla 73 . p. to. A13 fera refidu. le dis d’a-

uamage qu ’il enreiidu premier. ’ l , l ’ v I
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Caries quarrez deNP 8c P0. fontcommenf. auflî le feront leurs egaux a.

Cran les AK, 8c DL,8c les lignes AD 8e DF ferontcommenlî enlongirude,
uilëmtlcs coilezd’vn reüaugle defaillant d’vne figure quartée , egal au quart

u quarte de BF: 8e parla 17. . to. AF( laquelle defia cil commenf, enlongitude
àlarationclle A G) pourra p us que BF du quarré d’vne ligne qui luy cil; com.
menf. en longitude: de par les tierces dei AB cil refidu premier.

P ROP. XCVIlI.
Le quarré d’vn refidu medial premier apliquéfurvne li’- ’

gne rarionelle, fait): l’autre collé te du fccond.

Soitle relidu medial premierN O , duquel le quarré foitappliqué fut la ratio-
nelleAG : le dis que l’autre colle AB cil refidu fecond.

Car( aptes auoir laid: mefme confiruélion qu’enla 97- p. Io. ) puisque NO
en rel’idu media! premier, N? de P0 fout medialles commenf en puifl’ance
feulement comprenant vu reélan le rarionel, partant leurs quarrez feront auflï
mediaux, 6c leurs egaux reâangles AK 8e DL mediaux 8c commenf. ( puis
que leurs ega’ux quarrez [ont eommenf. car les lignes NP 8e po [ont com-
menC en puillance) 6e par la 1;. p.10. à ce qui. refulte de la 24.. p.1 o. le total AL
cil media! , de parla a2. p.xo. A? fera rarionelle commenf. en puill’ance feule-
ment à AG. a: d’autant quele reâangle de NP8t P0 cit rationel , fou double
8L f cra auili tationel: de parla 2.0. p.xo.BF fera tationel commenQen longitude
à AG rationclle, a: les deux rectangles AL, 8c BL ellansiucommenf. (car l’vn.
cil tationel l’autre medial) les rationelles A5 &FB feront commenf. en poil.-
fance feulement,& parla 7;. p. to. A8 fera refidu. Maisl’adioufiee B? cil: com.
menf. en longitudealarationelle AC : a; fi on prouuera demefme qu’en la pre;-
eedente que AF peut plus ne BF du narré d’vneligne ut luy cil: commets-3
furable en longitude, 8c par es tierces cil. ABelt te relu «oud.

PR OP. XCIX.
Le quarté d’vn refidu medial fecond, a plique fur vne Il:

gne rarionelle ,faiô’t l’autre collé re rdu troifiefm e.

Soit le refidu media! fecond N0,duquel le quarré foit appliquéfur la ratio;
nielle AC : le disquel’autrc collé A3 cil refrdu troifiefm e.

Car aptes auoir confiruit comme en la 97-. p. to.) puisque NO’eil refidlt
medial eeond, N P de P0 font medialles eommenfien puüiancc feulemcm’.
comprenant vn reâangle mediàl,ôe leurs quarre: feront mediaux 6e commenf.
de partantleurs egaux reüangles A K a: DL mediaux 8c commenf. par la up.
lo..le total AL fera avili medial, et parla 2.2.. p.10. fon autre confié AF feraratio-
neleommenil en puiiihnee feulement à la tationelleAG (fur lsquelleil en. apr.

n I;



                                                                     

1p ELEMENTpliqué ( Itemle reâangle de NP de P0 eilant medial,aulli fera fou double 8L;
a; parla al. p.Io.BF fera tationelle commenf.en puill’ance feulementà la ratio-
nelle AG : Et puis que NP a: P0 font ineommeuC en longitude, le quarréde
NP feraineommenfau te&angle de Nl’ &PO parler.p.6. me. p.10. partant
aulîi à fon double Bi. : Mais il cil: auiIî commenf. au quarté de O P, 8c parla
15. p. Io. Les deux enfemble , ou l’efgalrcâangleAL, feraineommenf. à BL,&
par confequentles lignefirationelles AF 86 BF feront commenf. en puilfance
feulement 8c parla 75. p.ro.AB fera refidu. Maisn’y AF ny BF ne font cômenf.
enlon itudeà larationelle AG,& il on prouuera commeà la 97. p. Io. que AF
peut p us ne BF du quarré d’vne li ne quiluy cil commenfutable en longitu-
de: Etpar estierècsdeil’. AB cil re du troierfme.

PROF. C.
Le quarré d’vneligne mineure ,a-ppliqué furvne ligne ra;

tionelle , fait l’autre collé refidu quatriefm e.

Soit la ligne mineureNO , de la utile le uar-
foit appliquéfurla rarionelle AG Pie disqueql’au- W
tre collé cil: refIdu quarriefme. A 0’

Car..( aptes auoir .eonilruit comme en la 97.p. 4
Jo.) puis queNO cil ligne mineure,les lignes N i
P 8.: P0 fontincommenf. en uifl’ance , compre- ’
tian t vnreCtangle medial ,8: e compofé delcurs il
qu arrez tationel: partant le reé’tangle AL cil ra-

ti onel, a: BL medial par le difcours des preeeden- - .
tes: a: par la ao.p. Io. AF fera tationelle com G H 1 K L?
menCenlougitudeàlatationelleAG,& B? par la-
a1. p. ro. fera rarionelle commenfl en paillant-e feulement a AC : se puis que
AL cil tationel 8e Bi. medial, ils feront incommean a: partant les rationcllcs
AF ë: BF feront eommeuf. en puiffancefeulement: a: parla 75. p. Io. AB fera

refidu. . ,Dauantage il eh refidu quarriefme. Car puis queleslignes NP de P0 font
incommenf. en puiii’anee, leurs quarrez feront incommenf. Aufli incommenf.
leur: egaux refisngles A K 8c DL, a: par confequent incommenf. les lignes A D
8c DE collez du reâangle defaillaît d’vne figure quarree egale au quarre de F C,
8: parla I8. p. Io. AF ( qui cil: eommenC en longitudea la rationelle) peut plus
que BF du quarré d’vne ligne qui luy cil incommenf. en longitude: a: par les
tierces defl’. Al! cil refidu quatriefme.

PROPQCL

F

Le quarré d’vnelignefailântauecvne fuperficle rarionelle



                                                                     

D I X l E S M E. ,7,vn tout medial,apliqué fur vneligne rarionelle , ma
l’autre collé refidu einquiefme. ’ i

S oit laligne Faifant auec vue fupetfieie rationelle vu tout medial N0 , de la.
quelle le quarté-foi: appliqué fur larationelle AC: le dis que l’autre collé AB eft
refidu cinquiefme.

Car ( aptes auoiteonflruit comme en la 97. p. la.) puis que NO efl ligne fai-
fant auec me fuperficie rationelle vu tout medial, les deux ligues NP 8c P0
fontineommenfutable en puifl’ance, comprenant un reâangle tationel a: le
compofédeleurs quarrez media! : partant lereâangle ALfeIa medIal,& Bi. ra-
tionel, se parla 2.2.. p. Io. AF fera rarionelle, 8e par la 2.0. p. Io. BF fera aufli ratio-
nelle,maiscommenfurable enlongitudeà la rarionelle AC t Item les refilan-
gles AL de BL eflans incOmmenfurables(car l’vn en: rationel,l’autte media!) les
rationellesAFôc BF feront commenfurables en puiflanee feulement, a: par la
73. p. Io. AB ferarefidu. Mais BF. dlanteommenfurableen longitudea la ratio-
nelle AC, 8: fi comme en la precedente on prouuera que A F peutlplus que BF
du quarré d’vne ligne qui luy cil incommcnfurable en longitude,ôc parles tien
ces defl’. AB cil: refIdu cinquiefrne.’

PROF. CIL
Le quarré d’vne ligne faif’ant auec vue fuperficiemedialle

vu tout medial,a(pliquéfut vneligne rarionelle, fait l’au-
tre collé refidu lxiefme.

Soitlaligne deelarée cula prop.NO,dela uellele uarré fait appliqué fut
la rarionelle AG:le dis que l’autre collé eflre Ida fixie me. I

Car(apres auoir eonflruit comme en la 97.p. ro- )puis que NO eft ligne
fiifant aucune fupetfieie medialle vu tout medial ,les deux lignes NP 8e P0
font incommenf en puillance,eomprenant.vn reâangle medIal , incommen-
furable au compofé de leurs quartez suffi medial: partant les deux reâangles
AL de Bi. font mediaux se incommenfurable,& parla 2.2.. p. Io.AF 8: BF feront
rationellesineommenfur’able enlongitudeentte elles, de à la ratIonelle AG de
parla 75. p. Io. AB femefidu: Etfieneores AF peut plus que BF du quarré d’ v-
ne ligne qui luy cil incommenfurablc en longitude (cetqu’on peut prenne:
comme en la roc. p. Io. ) 6c parles tierces deif. ABefl refidu fixiefme.

PRO P. cm. Six. ne;
v La ligne commenfurable enlongi’tudep’av’n refidu, eflaufj

firefîdu,&de;mefmeordre. . . 1’ v
Dd iij

I;



                                                                     

’ de au refIdu A8: le dis que DE cil: tefidu de mefme

W4 ’ELEMENT
Soit la ligne DF , commenfurable en longitu-

a»a(a
porte ueAB.

qu il ne foit ainfî. Soit-à ABrefidu adjouiléeia F---T--1
conuenable BC, ô: fait trouuée FG laquelle fait à

DFeomme 8C cil: à A8: de en changeant comme 4
A8 a BF,ainfi 8CàFG, &parla 12.. p.5.les antecedentes enfemble A8 8c 8C
font aux confequentes enfemble DFôc FG , comme A8 cil à DE ou 8C a FG:
a: parla f0. p.Io.comme A8 cil commean en lon itude a DF,ainfi AC a DG 8:
BCa FG. Et en changeant comme AC a 8C, ain i DG à FG. Soit celle confitu-
&ion 8e demonflration generalle pour toute la fixaine. ’

Maintenant comme A C 8e 8C font rationelles aufli feront DG 8e FG (car
elles font commenfurablesà icclles parla Io. p. in.) Mais A C de 8C font com-
menfurables en puifl’aneèfeulement, artant DG 8c FG feront rarionelles com
meni’. en puifi’anee feulement, a: par L73. p. Io. DF cil refidu.

le dis d’anantage qu’il efl: refidu de mefme ordre que A8. Car la ligne AC
peut plus que 8C du quarté d’vne ligne qui luy cil eommeufurable ou incom-
menfurable en longitude, fi commenfurable, auiii DG pourra plus que FG de
mefme Faîon arla r4. p.10. ( eflansles quarres lignes roport.) que fi AC efl:
commen . en ongitudeà me rarionelle propofée,auili’ DG quiluy. ellcommé-
furablcenlongitude fera commenfur. enlongitude a la mefmerationelle pto-
pofée parlant. p. to. a: A8 8e DF feront refidus premiers. Si 8C cil commenfu-
table enlongitudeàla rarionelle, avili feraFG z de A8 de DF feront refidus fe-
conds: fI AC 8: 8C font incommenfurables en longitude a la rarionelle :aufiî
feront DG 8e FG:& A8 8c DF feront refidus troifiefmes. Que fi AC- peut plus
que 8 C du quarré d’vne ligne qui luy foitincommenfura’ble en longitude, auflî
DG pourra plus de mefme que FG parla 14.. p. Io. 85 fi AC efl’commenfurable
en longitudealarationelle, auliif’era DG: 8e A8 8c DF feront refidus quatriefï»

i

A mes. Si 8C cil eomtnenfurable enlongitudeà la rarionelle ,auilîfera FG : de A
B 8e DF ferontrefidus cinquiefmes.Si AC 8e 8C font incommenfurable en lon-
gitudeà la rationelle,aufiî feront DG a: FG z Partant A8 8c DF feront refidus
fixiefmes : par ainfi DE cit refîdu de mefme ordre que A B.

PR OP. CIIII.
La ligne c0 mm enfu table à vn refidu medial,eil aufli relidu

medial de mefme ordre.

Soitla ligne DF commean au,rjefidu medialABiîQdiS que": en 38m "flan
medial, de de mefme ordre.

Qu’il ne foi: ainfi. Soit faiélze mefme confira mon qu’en la ma. p. Io. Donc
A C et. 8C feront co mm enfurablcs à DG, lefquelles font medialles commeufu-
tables en puifl’anee feulem eut,& par la :4.p.lo.DG a; P G feront mediallgs sont:

4 .



                                                                     

DIXIESME. ’ Iinenfurablés cnpuifl’ance feulement, par la Io.’p. Io. Et partant DE eflrefidu me.
dia! : ie dis d’auantagequ’il cil de mefme ordre.

Car le quarré de AC cil au «étrangle deAC 8e 8C comme AC à BC,-[rem le

quarré de DG ef’t auffIau reaangle de DG de FG comme DG cil a FG, parla x.p.
6. Mais le quarré de A C cit commcnlï au quarré de DG eflant AC a; DG com.
mcnf. Et par la Io.lcs deux reaangles ferontaufiî commean [fie comme l’vn
fera rationel ou medial, auiii l’autre fera tationel ou media! .- panant fi le, [e ,
gles font rationaux. A B s: DE feront refidus mediaux premiers : files na
font médiaux, A8 de DF feront rchdus mediaux fcconds.

.PROP. cv.
Laligne commenfurable âvne ligne mineurc,cil aufl’I li-.

gnc mineure.
Soit la ligne DF ,commenC a la ligne mineure A8 :l’e dis qu’elle effanai li.

gire mineure.( Car fion faiôt conflruélzion de demonfttation femblable à la I 0;.
p.10.) AC 8e 8C feront incommenf. en puiflançe, comprenant vu teâangle
medial,& le compofé de leurs quarrez tationel. Mais Côme AC à C8 ainfi DG
à FG,& par la Io. p. Io. DG &IFG feront incommean en puiffauce . Item puis
que comme AC à 8C ainfi DG à FG,parla aa.p. 6.leurs quanta feront propor-
tionaux: Et par la I1. pics deux antecedens quarrez de AC de C8 enfemble,
feront aux deux con c eus uarrezdeDGat FG enfemble, comme celuy de
8C cil à celuy de FG : efque les font eommenf. ( car lesplignes 8C de FG (ont
commcnf. comme A8 8e DF) 8c partantlc compofé des quarrez de , AC 6c 8 C
îlequcl cil. tationel) feta commenfurable au compofé des quarrez d e DG de FG:
equel feta aufli tationel. P arcillcm ent d’autant que comme nous auonsdit à la

prop. precedente , comme le quarré de AC aurcétanglede AC 8: C8,ainfi le
quarré de DG au reélangle de D G de CF, 8: en changeant comme le quarré au
quatre , ’ainfi le ma... le au teâangle: e’cfl à dire commenf. Car les lignes AC
de DGfont commen . par lan. p. Io. de par la 24.. p. Io. le rectangle de AC a;
Bç eftgt medial , celuy de DG a: FG fera aufli medial: partant DG de FG ellit
incommenf. en puifl’ance comprenant vn rectangle medial 8e le compofé de
leurs quartez tationel DF fera ligne mineure. w

I A .CVI.
La ligne commenfurableïâ vneligne faillant auec vue fui

perfide-ration elle vu tout medial , cil aufli ligne faifant
auec vue fuperficie rarionelle vn tout medial.

’ Soit laliqne Dl: commean àla ligne faifantauec vue fuperficie rarionelle vu
tout media A8 Je dis que DE cilligne faifant auec me fuperfieie rarionelle vn
tout medial.



                                                                     

r76 " El... E. M E N. T
Car ( aptes auoir confluait comme aux precedentes) comme ACE: C8 ainfi

DG à FG : Mais AC 848C font incommenf. en puifi’ance, aufliferont DG 6c
GF (a: comme en la’prccedcnte il a eflé demonflré le campofé des quartez de
AC 8e 8C citoit commenf. au. compofé des quarrez de DG de GF 6c quelc re-
ctanglcde AC a CBefloit commenfurableau refitangle de DG de CF ,le com-
pofé des quarrez de AC de C8 cflant medial 8e leurreaangie ratioael , aquî le,
com ofc des quarrez de DG 8e Gchra medial 8e leurrcCtanglc tationel : par
c.’e)quent AF cil ligne faifant auec vue fuperficic rationelle vn tout medial.

P R O P. CVII.’
La ligne commeufurable , àlaligue faifantauec vue fuper-À

ficie mediallc vu tout medial , cil aufli ligue faifant -
auec vue fupcrficic medialle vn tout marnai.

Soit la ligne DF commenf. A la ligne Faifant ,
auec vue fupcrficie medialle vu tout medial AB: A n a
le disque Dl: cil: «un ligne faifant auec vue fupet- V a
finie medialle vn tout medial. y ’ i I ’ A

Car(apresauoir confirma: commeaux prece- -
Identcs , ce monil-ré que DG 8e FG font incom-
menfurablcs en puifl’a’nce’) on mouflrera’que le eompofÉ des quarrez de AC 85

3C cil commenfurableaux compofé des quarrez de DG 8e GF 8e le reâaugle
de AC a: 8C enrumenfurableau tc&angledc DG 8c FG: Mais le reôtaugle de
AC, 8: C8 cil medial de incommenfurable au compofé des quarrez de AC 85
C8 auiIi medial : partant le reâanglede DG &GF f eramedial &incommenfu-
tableau compofe des quarrez de D G 8c F6 auiIimedial’tôtDF fera lignelfalflne
auec vue fuperficie medialle vu tout medial.

v R’ o P. .Cvm.

Si d’vuefupcrficie rarionelle-pu remâche vue fupcriicie me-

dialle,la ligncquipeutlc telle cfltefidumu ligne mineure. q

Soitlafuperficierarionelle A8 , de laquelle. A
on retranche la medialle A:ledis quelali- V. (5 F G
gne qui peut le telle 8 cil: tcfidu’ ouligne

mineure. -(and ne fait ainfi. Sur la rationclle. CI) i
fait balliCI-l egala A, 8e FI egala B. Il cil
euident- queCl ferarationel 8: parla :o.p.Io. . . .1
fou autre collé CGfeta rational comma-If. .I ’ I i D
en longitude à CD. Item par la 22.. p. Io. -
CH cliantmedialCF fera tationellecômen- ’ ’q . ,
furable en puiflancefeulement à CD.& parlarypuo. CG 8: CF fermentât)-

. . a: a

rr

HI.



                                                                     

nellqtcommenfurablceu piaillerie: [cuisantes «Sentiers. p. ne. 8,95m reflua,
Maintenant CG peut planque CF dqquartéd’yuelf qui luy p41; impgnf;
ouincommeufurablc anion itude:Smmrùenfumb eGF fera refidunemjgç’
le laligne qui peut iceluyvroâanglenmiiamdgalâ Bell: re’fidu par la 91. p. w-Sirin- .
comment GFefi refidu qrs’atriefme,& indigne quipeutie re6tangle (enfeu
:egalB).eil lignemiueurepnrpgmaoiz un ;. Un a: . . qui ,;
" i-z ’l.’ ” 0’ ” i: ’l i Î’ f ’. .. 4 . listent;3:29:22.
Si d’vuefupetficie medialle ou retranche vue fupetficie tu:

tiouelle, lalignequi peutlé une , cil: refidu medial pre.
miam: liguafaifautweuvue [upstâciëwiqmuwu
tout medial. ,4 i l b h il, gr . , ,

" ’ Soit comme defl’us la fupçrficie medialle A8, de laquelle on’rctrauchela ra:

tionelle A. le disque laligue quipeutloreilerbaptosauoir confluait! comme
cula precedente) oufonegalle Nelt rchdu .medialipremier , ou ligne faifint
auec vue fuperfidieratiouelle vn-tont medial.’ I 4 : - . I

Car puis quezla fupeficie totaIlcï A 8 cflmedialle,auflilatotallc CI cil me-
dialle, de parla ai. p. [o.lLe cofidEG cit tationel commenf. en puiHance feule- .
meut a la rationdle .CD Item puis quel: retranchdaA eftrationel aufE fera fan.
egal CH,&parIa ao. Cchra rarionelleCommeufurablc en longitude à la:
rarionellcCDrôc parla I5. p.10. CG &CF firent tationelles commenfiu’able:

. du puifl’ance feulement,8t atla73.4p. Io. FG fetarefiduuMaisà eaufe que CG
peut lusqueCE du quart d’v’ne ligne qui luy eùeommenfuralie, nuitamm-
men utableeulbngitude : FG fera reiidufecond cultefiducinquiefme. Sirefadar:
fecon’d ,îla’ligne’qui peut ler’eâadglel’l cit «au médial truies atla92;p..

h o. fi refidu’einquiefiuc’laligne qul’pcut’le rcâanglc Hum a ligne ’ me auec

une fupcrlieietatiouelle voteur medialparla 9,213.10. i l ’ ï i -. -

p . , ... g :,..5 31.... 1.0 nul,mil, li Il v. - I ’m A”, ln" H
:.t Un; 3.3.31. :l ....I.I.’t-l..;.ü!.z,’I’w.a , 1
Si d’vne fupetficie medialle , ou retranche vue fuperfïcie

medialle.incomm-enfurableà la tout: la lIguc qui peut
le relie citron: refidu medial fecond, bu ligue faif’aut.

l .I ..,n A. n.., »5t,’ . n. il .l auec vue flIperf-Îcremedraille vuroutmedlal.
la i H [KIL-f”. ::Iltctï’;’mv1u’:”..,«» .’

Soit la fuperficie medialle A8", delaquelle o’iI ’rctranehqleïfqpeefieiemedialle.

A lncommenfurable alaterne le disquqhiùgpequimutle relie , en refidur
medial recouchai: ligne faifantauecvneiiuperficiemeslialle en tout. medial.

Soitfaiûe confituâion mmdènuhpreccd’çhtgniwsreflangl es, CH 85 C F .

feront mediauaeeineomineofiuahle commuta.meg.g.ro. 6; leur
ç .



                                                                     

un g H in MEN r a.t’ "30638: CI: feront ratioàellesîôe incommenfurable’ssendougitude cm
cl es, un: rationelleCD; &par 1:75. p. Io.F G iota’rèfidu. Maintenant’Fc (a.

.mefidu troifiefme-outel’iduûxiefiue coi-urne aux precedeutes ( à caufc que la
-pluigraudel’ ne [remplias quelaplus petite du quatre d’vne ligue qui luy eù
commenfura le ’ commutable en longitude) s’ileft refiduv troifiefine,
la liguequipeut angle FI (ou Bilan-c9!) ultrafidumedial feeond ar

- la 9;.p. Io. SiFG e refidu fixiefmeJa ligue que peut le teflon le FI ( ou on
gît!) parla 96. p.10. cilligtlsiaifintahedvhempirfiçie medial e vu tout me

. . a. v 45: a ’ :.:L’asli’gfi’eâppéllëe-refidugnieflpaslamefmefqueBinôrn’e.

soitlcreiiduA.Iedisqu’cllen’eflpasmdfme B ’ f ’ V
aligne que Binorrœ: A . . r .

. AutrementfoitlarationelltBCJurlaquelle.
ioit appliquéle teàanglc 8l? egal auzquarré dure.
«fidu A, parla 97. p. Io. BD fera refidu premieI: Ç. .. I
auquel fion’a’d’touf’téfa connemhlc DG , BG 86 .2 . . 9

DG,ferout rarionelles comméfurableseu pillait! - 7
ce feulement,”& 8G commeufurable enlongitu’

de à la rarionelle BC. , . n .
Maintenant fion pofeA cflre Biuome ,.BD 0:1 K V

«ra Binome premierjpar’laôo; prao; lequeleflantdiuifé en fes nomsau- point H,
(cilant Bille plus grandnom)BH 18e H D feront rarionelle: commcuftmblèçn

. puifl’unce feulement..:8e Mcommeufurable en àongitude à la: rarionelle BC,
capsulant. .IoÆG ce 8H, feront commeufurables en longitude, a: (par la 41 y. i
.p. Io.HG cra nuai commeufurablc enlougitude 58,6: partant aufli-rationelle
commeicellc 8G. Mais DG qui efljaufli rarionelle n’cfl çgmme"pfbralalc culent.
gitudeà 8G, 8: par laIg. p. Io. HG 8; DG font rationelles commenfutâblescn
puiffauce feulement, ce parlâ’ygp. I’onij’gî’grmçionelle, ce qui en: abfutde

car ellea cfle’ prouuée tariroit radouelle auBinome)donc le reftdu. feta diEerend

ç 5;" u: 1’. 725.1; n 33 t HL," urf, si; il: Il, un, - ï;
T3CH’0.L’IEW:.E"I i?

G

il ligncappellée tcfïdu Je les cinq fqrtes de lignes meuneries fumantes,
fout diffucntesdeMethQWeutrbèllekÇatA. à: g ”.’ , ï t Ï ’..’.:

WLe quarré dela medialle appliqué fur vnelignerationcllcjaiâ l’autre collé

ratibnclparla’b..y,lfo.’ ra a 4- Nul? .er-l’.I-I*’;.N si H;
rLequarré-dulieûdufiaiel’attireicoflérefiâuiptcmier: - -- m w ’
Le quarré’d’u rufian medial premierJait l’ami-coolie rciidufccoud. 4 . - a

Le quatrédu refildumedlal fecoud fait l’auteeeoMtefidu troifiefme. 53
LeŒafréHeWnim,fdd’auwéeofiérefiduquattieâue.sa: g "ml.

l
,8

Il



                                                                     

r q .D minuteur . . , , a.est. quardAehli’guIe me... mahatma mare-vache la. I
fait l’autre coflércfid’u ci uiefme. (r . a munir; Ji .3ÏÇ.

Lequauédclilignefîfiantaue ” ’l medialle vntqumeiig’fiien:
l’autiecoflé refidu fixiefme. t ta ’I. , ’x a: an Ll g

[fuis donc quetous cedeoflez,(qu fontleslatiuidetdesreàaugl ’ ’ film-if;
fereqs:leslignes qui les peuuent feroueaufii diE’erentes. Maisle; a"...
linaires-arde: ’ mælŒs-fiiiuautesmflans appli et frit malin

ne ration elle-fond autre opfléBiuomb de quelque ordre :partzdeiill’onmi.
fis danuiuantes fontdiifctentesdu relidu,6e des cinq fuiuantairnzi à e) tu i;

Ainfitouteslesligncsirrationellescy deuantdiàesJonttreüeel-c :I i î:
tu ” I Nm; h .7

.10 l ’ a.”-Àl1lk”vl’-:i.’:’l.z’
--v.P q - p. - s ’ fr5. --.’. .J J J0 Flï’llL’IA

eau - (r7. 1 il..,!.a .I . q" q Il.- A v . L qu- . ..1 fallu; 7. li Bimodiallepreunemx du g ï’tilrur 1:) .3513 ” Æ; -

viril," Mademcbl’Jt’ ’z il?) 5111?»: (tr-Ï :2 Â :- -:’:m ’J a. Il
36.-" 2’ ’uepduuantvitratrouclwvufmediaha a 4 -:

’i mon ’; au.-.. 1* z:-... tu l un il J "ara-4:”: racisme son: 3,: z. .. .
in?» ’s j: . gêvzçinw1a ’î) lama:u ;. 58.1; J . fieu; 1’ il."iai.no”î.:r sinîztiilmznnillv’: . - z. 5.2.;

’ » n: t” un)! :r Un A .Ii-l...b-’i .41:.9. . Refldü’rhedîàl’lirfcrfiïçfffiwnffl. i
’ .ro. Roaddnàmiugrccghæï’ ’ t sur; H

-’ L (sur A v 1- mauvMimurêîfi. iîfÎîi? ., 7;
Je.   Ligue l’amianteuneïrrikçnâtièïétîàmm n

î 1 -’ 2 t’arvuï’tvoutérriedialg-xnswvilzqggzghgym; .1;

’. :134 :15ch l’ai-fannihibîvncffupeifièimeahnésa:

v .*:C’. . x), - I.
878° l

4 ., r; l’ i l :i’ m . .il:-.p:;
. . . . , :I 2’ ; ’7’.) y .. f un! tr.

,l’. Mn Jim): :.’."-”...*-;K :1’.’.’H.f.3;’g

Le-quarréjdivncligueï’rationellc, furen- Bi:
’ ,nOme,fai6t l’autre collé, «augmentas enquerrai...

5 proportiouauxfôe’cornmeitfu-rables momsidüdm. g
H . w, w” ’.’:u’;.r Il mil." e,: ’a r n°919? montrais.refidwfidcriudîueprdrcgaule:

r

t

. ’[i . I ’YZ’I) A. .1 .L.
. .SnrlebinonieiDBJoita maremwescnamw...1......

pelle A. le dis que i’autreeoflt’: DG. eftrefidu tel que dstla propofitiou. I Ï



                                                                     

E18 MENT»;1&0: e a . -- .- 149855601233 «firme [finaud]?! êæfimiïfii
C)furle plus petit -
limon. Miner; I.’:l’:Il1m!’. ’
pliqué le reâan’: 4

giflch 111W: *’ - .
anBŒÔ llhia.’ . :23!’ 513185.":
rio-nolis AilæulflL” 1.: mi: amusait
dmma 513:2: ; :nxl 1* au; la pub
G 55 C F nommas: il. nie-28 ÀJILË mini-Ï? A) Il";

nylhiurnÏ’. .l Îlw. v .1... H

- D I l
D .

egaux,8cparla«rm::"u.;. JILL. ...::bj : r i
p. 6. leurs collez

Â.

ferôtrcciproques, . . in]... î ,7 ( Z.
lignoit que com- W1: nm ImeBDàDCalnfî Mi A- J» . . .FD me: 6e en diuifEInthaâlal dinIfi FGà GO, 8:
arla I4. p.;. comme 8 e p us l ,q .D,!.ain G cra lus ran-

* fie que GD. Mainteth de FG gl’oî’i’fie’agriché à GDP,’43I:g fait

faiéte comme PH a HG,einfi GD a Williams; à lbmpofantparlan.
lep. 5-. coIÜDÆÇÊWEBfig par la la, 9., r. les

deux anteccdentFGI croup; prix de x. opale uensG I com e l’vn des ante-
. cedcusGIàl’vn destin eIIPIÜ, 841.5638 m. ligulasîgëi Dl, fetori’t Contio

nucllemeut proportionnel es en la raifon de FG à GD mû à CD de ar la

2.2.. .C.&Io. .Io.eommele éd e au u , deG, D , ldinfi que lepquatré de G! ferag’rxinle’ll”? z?! DI , il; S’il-il: go,
.6.&Io.p.ro. lDferacomme un! maser? "unifiefme’p’ropor-

tionelleIF,& arlarr. . Io. ID Be DF ne, p q les en l , itude.
Etd,’autanr uEleitseéfar’: le F cil. ratiolr’àc’l’f t’uarté d”e’V’lf’ligne

râlbmâlaê ligîk’l mimvli-ferâiaudi’ ligircàritnelle corirmcnf.
enlongitudea CD, par lare. p.15lgsfilë’fcnmflîatationelle commënfutable

cul n itude; .0 a: ara. 3,10., par 3,10.. p.1 .,oomuIe.-DC& C fout ra-
clarifiés àHÊÆflËBm meincçfculemefiââum’r o me («me ratio-
nellcs c6meufurablcs en puiffance fenlBMüt.& 98m7 3 . p.10. DG fera refidu,
du uellesuoms 106e 1G font proportionaux de commenfurables aux noms
duïinomeBC 8c CD, parla’iq.?ir’ôg distants; fin arrangeant on trouucraC
D commenfurable en longitude ID,& par con equentIG à C8.

munirasdcsrëgwdsapiqueras?kibuomwsfnowde
rime apsp’ropzïuonahr commen ara lesqaux nomsdcl’autre,parla1;.
renomme gratta same binôme" detta-plusque leplus petit au quarté
dl. liensmWferfl°simnfiiiîbh9tiwmmfmblssm«intime.
.lep usgrrandcppm du; Idupoutrcïp us .mefmkef grue le, lus grandirons
dhb’inoçii?’ Œrilldlleuralile’ lb duel. la rat uracile; uffI’fcra le plus

grand du refidu : &ils feront binome premier , 8c refidu premier.plus
petit nom du binomeefl: commcnfurable en longitudeà larationelle , auflî fe-
ta:lG.P.luS phtkdefie Mesloutiiisnriiepenefidu fedorid,8e sur; des au-
tres. r 7. imam", ilJLI)3UT) in: ubïli’ de. Dû fila: un... . La: Alun-.1

;’tf*f.’?,l’.2l”î’ll?].’;.îi’- ,lll’il’JiËI in:

J ml Mm"- llf;:..’I ;: .
i

un,

-..4---eg-...m



                                                                     

DIX! ESVME.’ ù i8:
i*..u:îuuourcxnn.

Le narré d’vneligne rarionelle,eflautappliqué fur vu a:

’ La, maranta collé biuomc, les noms duquel [ont
:pr’ôpprtionaux ” commeufurables aux noms du refî-

otitrgj biuome cil de mefiue ordre que le k
refidu. I ’

; surie r’efidu 8G fait defcrit le re- aï
angle .Gngal au quarre de la ra- i I
douelle: AàIeIdisuqué ramenons 5- c D 1 P
8P feraibiuomc telque demande la I a *
pto’pbfiiion’.’ I in - -«’- 4

c .. (lajl ne «foit aiufi. iAu refIdu
BGfoit trouuee fa Conuenalslc GI, c
&furBI, fait defcrit lereâan’gle IC
egal traquai-ré de la "rarionelle AI les n
rcaang es CI se GPferontcgaux,8c -’ v
ayaus les collez reciproques par la
r4. p. 6. P8 fera une comme 18è
BG.le tout au tout, comme c recta.
ehe, au retraché &pat la 19.p.5.lelte- v
il: PIC maurelleaeLgiimue’ [croutBPautout 81, &cnzthangeant cémenta
IG ainfiBP me. Mainteumtfoîcf uel?!) ARC Côme P8 ARC parlaro.p.6.
fçauoit commele tout BP ’cfl au tout CP,ainfi c retîiché PD’au retranché DC,

parlarp. . .Aquile relie BD feta aurefleDP, commele retranché DP cit au
tel: ’AquDËfcramoyenue proportioneilc entre 8D 8e DC,8e par
la ac. . BD fera) DG,eomme le quatréde 8D efhu narré de DF, cule
quart de lm quarré deIG parla 2.2.. p. 6. ( car le telle 8 D e au reflc DP coru-
melc tout 8P eflau toutÇP:& 8P eflà CP, ,comme 8] efl à IG)Orles quatre’z
de Bi 8e [G eflaus comnienfurables, animes narrez de 8D 8: DP feront com-
menfurablee; aùiIf’piïr’lMËpÂôÆlîôtDC erontcommenfuralales en longi.

’ rude, 8e parr;.p.ro.8Cv6t 8Dfêtonteommeufurablcsleulongirudc .- mais BC
eBm’Itiatiouellcpar- la 2.0.3: Io. (carie: cil refianglerationelappliqué fur Bi li-
gnevrationelle)BDfëra au I rarionelle.Par’cillement puis quem) cil À DP côm’e
«Bi adonnai. arla Io. p.Io. 8D &«DI’, :feront rarionellcs commeufurables ,e’n
paifianeefe cment r: Et par la’5’6.pi.:IoJBP eflbiuonie,’duqucl les noms fout
pwpoitionatlx-GecommerIfuraHlesaux’noms du tefidu. Et fi on prouuera coni-
nemlazprecedeutc qu’illçllde mefme ordre que le refîdu. ’

. 1....:l. I. n. LI ..52 2’

i hcïPRoRICXUu
Le reâaugle compris divu refldu’ 8: d’vu biuorue , def-

’ Be iij l
Û



                                                                     

un. Humeur:quels les noms font propomio’uaux. ,8: commeufura;

bics, cil tationel. » .
i Soitlercfidii AB,duquellcs noms AC &CBa’) - . z

a font proporr.& commcufurables aux noms DE, . i
&IFG du ’bînomc DCiIe dis quele r’câaugle. ’l ’
comprisdubîr’xo’meDG 8e du refidu ’AB flûta-Ï J n ï

thDClo’ pria l”Qu’il ne fait ainfi. Surlc binome DG foit a3» , ’
A pli que vu reôtaugle rationel faifant l’autre co. éHI:îl cheddar: pal larrz.p.I o.’

que HI cil refîdu, duquel les noms HK de KI, fonteomrnunfilrablesaux noms
du binorue DG : de par la II.p. ;.ils ferontaufligroport’.&eommeuiÎAuxuomu
du refidu A8.Aiufi AC fera commenfîa HKceBGaIK,&patla I, .;.8e min.
Io. le relie A 3 f cra commenfurablc au relie HI. Maisiccux reflan de A8 a;
DG, de HI de DG citans de mefmehauteurfoutl’vnal’aune cummeleurs bafes
A8 se HI arla I. p. 6. lefqucllcs titans commenf. les. reaauglcs feront aulx
commen . Etl’vn d’iceux citant tationel, l’autre fera auflî tationel. Aiufiil cil:
euident qu’v n remugle tationel peut eflre comprisdelignesltrationellel, 8&6.
la ligne qui. pourra iceluy fera rarionelle. . Â ç , » ’, . 7 ’ ’ r

ruer. ’C’XVQI .3
Dela ligne mediallenaifl’cnt infinies ligues irrationellcs;

toutes diEercntcs des deuautid’lacsg. . . .mg ..,il I -.I
Soit la ligne medialle A8,,ie dis que

d’icelle uaiflent infinies lignes irratio-

nelles toutes diifcreutcs des deuant

diâes. , ACar fi fur l’extremitê de la ’medialle

fou meiue la pet endiculaire AF qui
foirratiouelle ,il audra que lcreâan- . p 4 . r
gle AG foit irrationel :,Autremcnr s’il citoit rationelparla ao.p.Io. A8 feroie-
aqui tationel ,que nous auous ofé medial &lalignequipeuticeluy reâangle
efl’irtatiouellc ,foit icelle 8C : aquelle fera diŒercntcdetoutcs les deuant di-’

. &cs. Car fou quarré appliqué fut me. ligne tationellc comme AF,faitl’autre
collé A8 mediahCe ,que ne faifoit, pas.vne des deuant di&ct.;,Itcm;fi.ou.ao-
’complit lereélangle 8H il fera aqui irrationel , &Ilalignequilepeutil’ntio-
nellc:laquelle fera diffèrent: de routes les deuant diâes: Car le quarré de pas
une des deuant diâes appliquéful’vneligne rarionellc, ne faiâ l’autre collé tel

si? 2C. Soit donc icel e ligne pouuant CD : 6e duelle façon on peut proscris!

Inny. I l ’ . Ï   , a:.. , . . a)o

à



                                                                     

m x ne s ME. ’ .3,
PROF. cxvr.

Au quarré la diagonallcteft au collé incommenfurable
en longitude.

Soîtlequané AC. le dis quel: diagonalleAC ellin- A D
commenfurable en longitudeau cofiéAB.

Cu parla 47. p.1. le quarré de AC elt double du quarté
de A8 : mais toutegrandeur donbled’vne autre en com-
me4. à 8. Donc le quant! de AC efl:.au narré de A5.
coinmeX. i 4. qui nid! p’as comme nom te quarré, à n - a
flom’nre quarré , 8: par 139. p. .xb. leur: collez A8 8c AC

[cpt incommenlhrablcsen longitude. * .
Pour extraire racine quarrée de binome ou refidu.

Il Nousauons cy ddlbs enfeigné comment il falloit a, 1. ,42
"une: taure forte .debinome ou refiflu en nom-
breslefquelsmultipliez par vnnombre rationel pro- ’. p! a" z
.Lduifentles reâangles dcqlloy ila efié parlé,lefquels
ne font expliquez que par binômes ou refidus : Déc- l
ques nous enleignerons maintenant à tire’r la racine 4l M8.
quarrée d’heux reüangles , c’en à dire à expliquer I

par nombre la valeu; des ligneslqui peuuent iceux te; I
&angles. ’ " ’ ’ ’ - --’-"
- xSmkvniuinome 6. T7: 32.. ou autre tel qu’on vou- .
.dra,lequelfoiz imaginé efire vu quarré tel que celuy que nous nuons figuré : le
plus grand nom 6. ellansla valleur des deux quartez, 6c parla 4. p. z. le plus pc.
fic n°1137: 31., [en]: «leur des deux reâangles egaux, partant vnreâangle van-

. jard. ( cash-moitié d’ v ne ruine ceft la racine du quarté defipuiflance, a:
iceluy .rcflanlgl: eû moyen prop. entre le: deux . queutez , lefquels multipliez
l’vn paçl’aùçrelaracinc du produit! du: valeur du lreüangle. - e
, Tourelalquqfiion confifie dohcà diuiferéœndeux nombres tels , (10e leur
produitfoit 8. Car les racines des deux quarrezadlouflees donheronc la racine
llù’bînbme. Celle queflion dt alfée à vuider à celuy qui aura un: fait peu de co.

gaullïancede l’algebre. l . u , u
. .Ongen viendra àbout, fi duquarre’ de la moitié des 6. on orle les 8.13111

fluant: du relie adîouüec àla moitié des 6. fera le plus grand nombre.

.r... -Hh, l zun p

»nmr11r-wp l .2 (:0) l...
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’18», ELEMzENzTï

ADVEÀRTISSIELMENTo
a ê 112:2, z V E L Q)! E s Geoknem: jury alezan: on; perïfi film

p- px- commode’ment,de demonflrerce dixicfine liurepar e: nom-
j lm [61011: , n’appartenant point qu’en’ccîfafintils alette-

. noient circulateurs. Car toute la dormitif t es nô’lvresfiui’ds

eflfolnzlëefitrla Terite’de ce liure qui traille de la commenfùrfance 0

incommenfiimnçe de: qqantiteææeces bemxgêtiinetre: vouloient

. procederlegirimementcomme on doit mitraux demonfirationgeoma-
V niques, ilsfiroiê’t Contrains d’affaiblir leurs-principes, en de demonjlrer

la werité de: operationsldes nombresfiurds defiuefle; veullentfer-
air. Orx’il leur fillait demonflrer que les racine: commerfirablesm
pm’jfincefiulemwænepæuent ejlieadioujlies queparplw 4-. 79v 014--

jlmitesque parmoins ---, ilsfi trouaemientdemanflm’la camp m’en

deno: binomesc’ylde ne: refidm , fifemzn: des demanfl-mtians de te
dîxiçfme liure,ou d’animfi’mlzlalzlesque neantmoins il: veulentprou-

negpàrleur: opemtiom de: nomlâreifiiirds. Davantatîeils reiefienflæ

demonjlmtion ’vniuegfillepourrecourifà wne partita iere. æelunes
1ms plus clair-Won n: ontmtàc tontes les deux demmgflrationspourfi- -

tisfizire aucunementâ l opinion du vulgairedesgeometre: , qui-troque-

ce dixiefine linretrop dtficil, (yd-lzeaucaup plu; intelligible parle: ope-
rations de: nombresfaurds. Quand mg le le): laijîëentierfimy rien.-
brou illersperyànt qu’un chacunypouuoitaisëment appliquer leiknor’niç;

liresfiurds, mecontentantd’eryèignerfiulement commentilfilloitex-

traire les racines narrée: des binomes ou refidmmaie’gnns dîme:

recognu que profil: monde n’entendait pas le: opemtion: de: y, Ï f
fôurds,cô’me eflant 4&1;ng de lm’itlymetique’wlgaireg’enayig’pik

«m petitalarege’, 495311143 le flndieux [unifie par-le nager: (ficela)! "01men

fi: raqanglesfizircfis applications de ignariflationelles fin la. ratio-
"elle, extraire [es racines-de biname,(yuc. N’onpasque iüpprouue telle-

metliode,maie. ponrfitiffiiire aux curieux. ..
h I l I «f il ’ N ’ mwfld fiLG.0’RIïT!fiIME



                                                                     

DIXIESMEJ’ Je;

ALGORITHME in E’S NOMBRES
’ Radicaux ou Irrationaux.

Q O M sans radicaux , irrationaux, 8; lourds,
p font ceux là , de la puiflàncc defquels on ne

-l i a [gantoit extraire la raciné demandez: fi bien
" que pour expliquer telles racines, on met la.

marque de racine au deuant d’iceux.

comme la racinequarreede 8. nous difim; que eefl 7: 8.
, La racine cubique du. noue idifàns que ce]? 3’. c. 9.

La racine quarre: de quarre: de 12.. nous dfins que cd! 7.7: 1:.
Enainfi des autres.

Etfizut noter qu’aucun nombre nef? irrationel,de la pnijfànce

duquel on [peut extraire la racine demanda , encores qu’ilfiit expli-

qué une: a marque de racine. Comme [i on dfiit 7: 4. Car telle

racine vaut 2.. i iLes parties de cell: Algorithme [ont
Addition.
Souflrac’lionl

Multiplication;
p Diuifion.

Multinomie radicalle.
Addition de multinomiei
Soufiraéizion de multinomie.
Multiplication de multinoinie.
Diuifion de m’ulti’nomie. ., il
Eçtraâion de racinc’s de multinomie;

F f



                                                                     

186p ÉLÉMENT
DE lL’cADDIC’TION.

A. O vnladioufter nombre radicalâ nombre ra;
dical, faut diuiferla plus grande puiflànce par
la plus petite , du quorient tirer racine telle
queles donnees, à icellesadioufler v-nité par

regle; du tout prendre la paillant: telle queles donnes,
p qu’il faudra multiplier par la plus petite des puilliancles

donnecs: alors la racine du produit telle que les donnees
fimhhmmm

en) peut eflrefizeiflement entendu par Fun exemple. Soient deux
imine: pour ejlre ndioufiees 7. 18. (9* 7: 8.1.4pliugr4ndepuiflànce
18 .- tillent diuifee par la plus petite 8. leur quotient féru î; , fi racine

rame ( d’autantque les donnees fônt tellesfim J; . En adioujhnt
imité refera à fi puijjènce quarre? 31-, laquelle multiplie par 8.

la plus petite des deux puijfinee: donnees, le produit [ère 50. du-
quelld racine quarra [fanait 7: 50 fera lafômmedeî’: 18. (94 34 8.

Ainfitârz. adiouflee a 7: 3. faiâla fomme y: 2.7.
74.32.. l adioufiee a 7re.4.fai&lafomme ne. ros
717: 3h adiouf’tee a me z.fai&la femme me. 162.
7: fi- àdiouflee a 7; fîaié’tlafomme 7: à?
’KC. --Ï» .3dÎOUlÏlCC a 7:c.-E-fai&la famine KCoËÊ

m’. adiouficc a me â-faiétlafomme 7441;.3
Faut noter qu’aucun nombrerarionelou explicable ne s’adioufle aucc au-

cun nombre radical que par -I- qui cilla marque de plus: Gommer: 7. -i-4.
C’eflà direz 7. plus 4,. Pareillementles racines quartés ne peuuemeflre ad-
ioufiees auec les cubiques,non plus quhuecles racines quarrees qui leur [ont
incommenfurables en longitude,fi ce n’en pas plus 4-. Gommer j. a. 7: 7.
On cognoltles racineîaquarrees cirre incommenfurables en longitude , lors
que la plus grande pu’ ne: eilant diuifee par la plus petite, le produitn’a
point de racine quartet.



                                                                     

DIXIESME. . J la;
DE LA SOVSTRMCTION.

. i r O vu foufiraire nombre radical de nombre
l; radical , faut diuifer la plus grande puillance
’Ï NVÏ parla plus petite, du quotient tirer racine telle

7- (il: ne les donnees,d’icelle fullraire vnite parte-
gle, du tout prendre la puillance telle que les donnas,
qu’il faudra multiplier par la plus petite des puillances.
donnees : Alors la racine du produiét telle que les don:-
nees fera la fourme.

Ceçy [me aufs’i demeurent entendu par vvn exemple. Soitpropazi

[ée 7: i8. de laque e il faut [ôuflmire 7: 8. Faut diuifêr Inplwgrnn»

de puiflîtnte 18. parla plus petite 8. leur .quofientfiru f- firaeine
quarrer: (v d’autant que le: donneer flint telles) fera îl- . En fin-

[Irîynnt limite, refieru infi puifl’ànce quarrez: à la uelle mqu

tip nie-paie. la plu: petite es deux Puy-40665.11! projidfljem au a
duquel la racine quarra 7: z.fern le re e.

Ainfi qufde de 2.7. clic ,7: n. Rcfic 7; 3,;
ni de 14.108 aile ras: Relie tu
ui de rotiez. on: un 32- Rcflc me.

qui der: égaie 7: â Relie 7:
Oui de 7; c. Ë elle 7: c. 1:- Refie ne.

’ 2s 3(Æ; de ofle 7414-: Relie 7:7:
Fautenoter icy les marnes chofes qtflont ellé remarquas en l’addition,.

tant pour l’incommcnfuranee des nombresradicaux , que des divertirez. der

marques de racine. p .Dauanrage , les radines nombres qui ne peuucnr dire adiouftez que par
plus ’4- ne peuuenr pas ellre (cumulas llvn de l’autre que par moins-.5:
de ces marques de plus -r a: de moins -- mil! la multinornie. radicallc,.
de laquelle cy-apres mais enfeignerons les operations.

in» "lait! r! a.

ne. i).



                                                                     

.188 ELEMENT

DE LA MVLTI.PLI-
C’ATION.

H i0 v R multipliernombreradical par nombre ra;
i dical,faurmultiplierla puiflancepar la puillance,

86 du produit tirer racme telle queles données.

C

Comme 7: 3. qu’il fait multiplienpar r. 5. Les deux puijfinÀ
(x ce: 3. 0 5. gîtant mulnplie’er [Tue par l’autre, du pro

tirer racine-,[çuuoir 7: r5.

duit 15.fitflt

Ainfi de. 7. multipliée par 7: 5. produit r. 35.

rag.
7:71 6.
7’. 5.

7:31.
me

sans,
de. c.-;*

147432..

71715.

par
par
par
par
par
en ..
par
par

par

7: C. 10..
7:7: 10.

7:

produiCt
produiét
Produiét
produiôl:
produié’t

produiél:

produiôt
produiâ
produiâ

ou. 30.
7.7: 60.
7: 45°

Ü .6,
tr .6.

min.
gag-’3’

7:7. 512..

7:7: 2-0.



                                                                     

DIXIESMEÇ 189
DE LA DIVISION-l

P O vit diuifet nombre radical par nombre radical, faut ”
diuiler la puilTance par la puiil’anee; 85 du quorientri-

ter racine telle que les donnes . -

Commet’ilfitllait diuifer 7:1; par 7:. 3. la puiflâneety. fiant
diuifê’e par la purifiante 3. le quotient fera 5. duquel la ratinefera

r je k l " ’t Ainfi r. 35., Diuifée par y. 7. donnée quotient 7: f.

7: C. 3D. Par: TIC. Io. quotient 71 C.3.’
17:66. ’ par Ï 7.7: to. quotient 7-7! 6.
le 45. par -3. ’ quotient 74 5o

6. par 7: 1 z. quotient 3’- 3-

K se .3. ° *7: n 1 par g p quarrent Y. -,--
ne. 2.4. par .2.. quotient T:c.3. I
par ne. g- : quotient ,7», c. ç p
734512. par . .2.. « "quotient 1141432.."
7:7: 2.0. par "2.. quotient me 5.



                                                                     

190 .ELE’MENT
DEjLAJ’MVLTINOMIE

.pRADBÇALLE
. ETadditionôe’SOullràrélîon desracinesincom-

’ , mcnlurables,ell’lorty vn efpe’ce nombres liez
: l’vn auec l’autre par --i- 8e par --- lequel nous

i appelionsmulrinomie.
andily’adeux noms on l’appelleBinome.
(1.13114in a trois noms on l’appelle Trinome.&c.

.l’y

4 DE Là DDITIQN DE
l MVDMNOMŒ. -"

O v R adioufler multinomie à multinomie radicalle,
Pfaurdifpofer les nombres au dellus L’vn de l’autre, Grad-

iouller chacune racine fimple à chacune racine fimple en
obfcmant la reigle de -r- &de... quis’enfuit.

Aux figues fintltlalzles, il fautadioufler fins changer le [âne
Aux figues dtjfimltlaltles ,ilfiutjôuflraire auec le figne u plut

grand nombre. p A i
Comme rua-tr. razzia-14.4! 47:7;

7:3.-7:s.-7:8--r3’. :- abruti-Â

Lafomme 7:17--*t’.s.-7.18.-w: à, une).

:-



                                                                     

DIXIESME- ’ e93

DE LA SOVSTRACTION
h DE MVLTINOMIE. x

Out fouûraire multinornie radicalle de mulrinomie
radicalle, faut difpoferiles racines comme en l’addi-

tion, 8: fouflraire chacune racine fimple de chacune ra-
cine fimple , en obieruant les reigles de --i- 8; de :- qui

s’enfuiuent. i l
Aux fignesfimblabler ilfautfiiujirairefi en peut, fins plus"

figue: wifi l on ne eut en fiuflrgant fautclranger le figne.
Aux figues diflemltla les il faut adioujler auec le ligne d’en-

haut.

e . tDebte 7:17. ’tî’Uq-TirS. "4-4. "t7: 63.
n

Paye 7:3. - 7-” I. ’-7: 8. 4-7: .ç. 4442.8.

Relie , MIL-fin-r: ter-nu.
Preuue 7: :7. tu 7: j. - 7: r8. --r 7.7:. -è 7. 65.

Q9]? entes deux panique: d’Addition (y! ouFraElionfê "a-
controientquel ueracine quinepeutdireadioufleeoujôuflraic’le, au-

droit fr jèruirdî’ -r- a: de -g l . .

Œandil y a deux nombres de mefmeValleur, le plus
dellruir le moins tant en addition que foulltaâion: Com-
me en ceft exemple-n: 5. -- 7: 5. chquels ne font au?w

cune femme ny aucun telle. ’
* ’



                                                                     

p 192. E LE M E N T
D E -L A: MpVLTIPLICATIOlÇI

DE MVLTIN OMIE.
P 0 ur multiplier multinOmie par multinomiefaur mul-

tiplier chacun. fimple nom par chacun fim le nom
comme en l’Aritmetique vulgaire en obieruant es regles,
de H- 8; def- qui enfuiucnt.

Auxfigner fimèlableslfaut po er --r-
e:Aux figues dtflemblala autprfir - tanten multipliant qu’en

diui ant.

Comme 7:1. 4747.-74.
7:7’ hi-V: Su-M 1.

-7.’ 10- -’)’: 14., -I-1’; 6.

37:40- "l" 7: :6. -m 1.4.
rimât. 4440.-er.

7: y. 4 7 4-7: 4o. 27:21. Àfigyz-xxo. --7:14.-’l’ll4-- 7: 6.

Tour multiplierTne multinomie en fine que. le produit? fiit plus.
petite multin amie, au: ne le multiplicateur fait l’opptfi contraire du

multiplicande. C’ (Il alu quefinr changer les Minium 5’74"38 les

figues comme.

I ’ p 7:7. "F345.. ïS-*F743v*741l 717*745-
t tir-7:3. -*7.:. 1 c. ’ I zzz].r -7:ro.-ro7:6.-g, unn 3;,"Kif-’P-i’l’ï 6-, .’ 7:49. 47:35.

’* î. --l- 7: 15. -.7:.io. ’ .

Le Iproduiél: 7. 2.4.: ’ Le produiâ - 1;.

Le plus defiruifl le maint de mefine- valleur.
«5-..-.. .- m-z LA’Dt-f



                                                                     

015413-st; a,
VIDE-I LA ,D’IVI’SLON DE  

’  ÜMVLTIN-OfiMIïEm ’  I I

O v a diuifei’ mùltinoËn’Îc En: que le diuifeur

 - faigfimplc prom,.& diuifcr’ comme cy deltas en
N pbfçmançila aigle de -æ ,84 de :7:-  

l [:7614 ’

Comme 7: 9,. -i-7:!5.-’r: 18.-4- Kio.

T- *wx7;Ynfi-r5 fr;
.-

âzcæ,--mq.:-r;m. ï:-

Que file dimzfeufqflqitmulèinainie,fimdm qutÎPIîerirer
firmfifieqm éprqduiéîfoitfimple nom, cqmrpef qdîëmfignëeg;

la muluplica’tian: Et apre: noir multiplié le diuidende par le me me

nombre,fiudm diufir les Jeux Prpduifl: du, diuidçnde (9c du. fi: . a
[au rampa 1’ annale quotient [cm ce. que 1:0» cherche. « ’

Commes’ilfalroit diuifër : - 24 io; a, 7: 8.: 7: 1g; :r j

a: 7:7. 4-341. ,;
l ’ dundcn’derwôw 758;; 14E;

747:7:1’  » ’ I 7.-7zw-hru’e.

-7fx4.-2.. H -?r: zo.  ..1. j l. , Jg,H-F-T:14,ÀÂ”   . .
a fi ç a   :   .L »  M.(-,rko.jhn;rg. -K.*84;.;, tzars",

Diuifcur. r. 2:47. 2--.

1359.4915? 5.» .. Prpdmâwp- ,**.7’-I,6v-*K&4..er29.ræc,ræo»-rzæ..

L Diuijîon des Jeux prodkiéîs" km paf t I

1’71 70- 7: 56.-9’: un?! :66; 459i- 2’1 141’? .  

141:9 752;. 711;. 71;); 7:19 x- , la.111:1..mt

a, .;.: . , .  en au!  Il ;ü Î a. a r- à . rai-,0,- ,   . .VÎ l.. .. .731. 711E 731-.-7 23. ..M.*.L.-mï..
1j. 2j. 2’. 1’. .zjq fh Ë: 21;. ..

. Toute diuifion poum. . a: me: accomplie en une façon ,on n’aurapdht:
demaltmpnqxcrompuë. » ’ ’ M ” ” .63.



                                                                     

e

la]; çu-EMBN T
EXTRAGLTION’ DE s R A c1-

N E S DE .Me’VÂLï-T I-ÏNO .M 1E

; ,N 1, lRépI-CALIQE,

Out extraire ratine de .mulrînbmie’ radicalletfaut
Pofcr (la marque de racine au deum: d’icelle mnlgggg-

mie,auec nom dola moldnomie. J ’  ’
* Cdihà’zËjîbn vouloit mimine racine qufieedu Êinëmeîi 3. -i-

T; 7.Îlfizudroit dire que .6417: 6:33.72 3. -æ- 7: fifi: fafiot? 1m
binomeeojhme 7:7- ’* 7:14." 7’: àO-fiudroit dire que à]? 7’: trin:

T57- -* ’14 55 ”’-’ 7: "à?  nugfîrzeyàit entendu des autresfims de ne

" * eng-Iefiquelqu’vn vouloit Chercher les proptîetcz des
binomes 8; refidus qui font enfeignez au. dixiefme-liure,
nous gnonsâlafin dficeluy enfeigaé la façon dentaire tel- ’

les racines. à .. ; ;   e . ”y Will: aux antres mulçinomicsmn trouue bien quel-4
qncs pleines. î e certain-es multinomies A, mais iufqu es
îCy on, n’aiencoresrienifiuenté vniuerfelqueie fçaçhe, fi-

bien que le Plus feu: moyen efi de proceder comme nous
àü’dh’s dia." ’, ,. « , , .. . au r

’ Quint auiîeîg’les’de proportion, elles [à pràtiqüeîoùt

ainfi qu’en l’Aritmetiquec vulgaire. l
Les ope’rations des nombres [bards d’un: expliques.

il eI’cailé de demonflferleteuteslles propofiti’ohsvde. ce 10.
liure parles nombres fourds, en’fe feruànt d’ieeuï nom-
V’brgs au [legjdeslligne’s neccflaires à la cogfiruâiop- de;

Ptoèofitions. ’ ’" ’ - h ’

"à .;m lei: tu ’ .



                                                                     

153L N:- - v  . ’ LB,E-ÊINJTIQIN’ËM a

I. ï rrenè en annèles dtmâs." H" ’ l
Axe’r-I e I .

fur l’vn d’ieeuxïpeflà’eü’dîcd l e  
moue feéfion; ferohtàlflïî pefpenïdieulai’res à. Entrepîen.

V n Plan dl encline ’fur’vn plans quanïâ-Fes lignesÏhïee "

nées fur l’vn ô; l’autre plaqîperpendiculaires. â’lâjigne de

commune feâion,& versvvn mefme phin’pd’ieellé, nefom:

point erpéndieulàireèlesîmes aux aunes.
4 P anspatauds[oneceuxlchuels’eflans:èontinùeï’ne:

Te coupentpoint. , o ,.Solidesfemblablcs, fontceuxîquifofit comme Fur:
perfides femblàbles,egâllëslenfiombre.’ w " b ’ ’
6- " Solides egaUx-ôz Te I V Blïb1es;’fdni au); qui Fonr’eêpei;

de femblablcéïuperficieè’êgâlïjese bhhombte grondent
7 Anglefolide , cîefl’Iaïeiiëôhfteflelolo; de deogangles»

plans en vri’ diefin e POigfefiqggjeeùi côhfoituez fût plags a

(1356!an . U- n- G. I.

LAMA. 4411.4 zm-’n nm... à.

g. N E ligne droite effpêrpendieolàjçemenr
"l ’efleuée funin plân,’quah&’tb’u tes lés !x:gp’es.

fur iceloy Bleu menées vers ellelarehcbn 4

Vn plain et? mais crpcnaaeuiaire.
mentfurvnfilanquand eslj mesmehées4
I ’0.n»x u". Î’.’ J 1..’ Ïlament ’âllafrâne de com:



                                                                     

i9? E L E M E N T h8 Pyiâïnîàc cfivn folide compris, de ,plgfieugf Plans. a fa
 renconrràns’. En v3? meûneïpoi’m: ,’ "étayant m autre flan

ont baze. o - . . , .9 Pljiïfmeefixva,folideçcomptisgicçithiplgqs , def’quels
deux hqui-fotïtfoppfezfmt triangle: ægâux fehîblàbies , à:

patauds, (fioles trois gages (on; parallelfpgçamss. . 7
.10 Sphere où vnefiguàe’comçtife En: ç: demicçrc’IeJors

que [on diametre demeùra’nt grogne-bile, icHUy demiccr-
de tourne iufquesâ çanqjil’eïeüiicQèc [à , d’où il cftoit

Pa"? w n ’ a wu L’axe de la (photo ’ef’c icc’lùy diamettre immobile alan

touzndçxquel-çoumele-d.emi cercle.
a, leegcenlt,  «191;:æhèæeeft’Çelùymefiçegguqdqflchjil

’ . e 1 ï; paru1.5. J DÎaNIîÏèÎî’e-de I

par le .Çcntrc .d’iccfllge  -,

èbe-Ë; w w A). 1-. ,.:2 2,3,,: le 2;; 4.3.;,14; .Cohèîëmè.SqliiçsmnïèsparEngianglç remugle?
lorèhüë-lîvflg dçsspflçzlquigcamrréapênc l’angle. cit-mû

A” ÇfiTtïu’i’ànçirilI-nbbile J65, autres font: vn tourillon;-

tonrd’iceldyLÇ-lîl ’ . , U s u -
l 5. -, EtfilleçoQé immobile çfilegalâîl’autre coflécompre;

han: l’angle droîè, leçone fêtâteâçngle : plus petit,.il

rqambligope:fiPIùzsgËâddÀITeraoxigone. , f v
16 ’ Ic’ellefigheixfimobileefllaxe du ’eone. ’ n H ,
17 t Mois levïcerçle gerça; pyar.l’au)tfeivcoflé comprenant

lâlïgîêafoiâquitqu,rfie;ef’c,labafe du cane. - ” A.

a

1": ni" ; 11.; g ’ "zre,e(’ç’lvne Jiggçlgqoo’elle païen: e

gchpinée à la fupetfiéi’e; de la

1.8 u . Cylindre ef’c’ ifndiôli’cjeic’ompïis paeallellogrqf

me refitqùgleflors quèl’vgaoes ’Coflez demefiçan; immp bi;

le, les trois aunes Engin figurafenrour d’iccloy. il, 1’ r » y
19 L’àxe daïcylinïdte éfi-iççlklîghœ: imgpbfle, j .’ ’

V k;
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i ligne faîticnpàm’e fur vin-puma panic en l’air;

, - V N Zæl E’SAM E... . 4197
2.0 « Labafe du cylindre cit le cercle dcfcit par l’autre co-
llé quiauecl’axe du cylindre comptent long e droit. ’
a! Snmblables canes 84 cylindres, [ont defquels les’axçs
&les diametresdeleursbafes [ont proportiomux. ,
zz p. Cube cil vn folidc compris de fix qugtrcz. , °. N
13 il [Oàghedre e&,vn,folide comprisvde huiâ: f egàux

triangle? equilaterau x. . .- .-24 Dodecahedgg el’c vn ’folidie compris de douzeegogx

pentagonesequflateraux. n r » I l
i; ’ Ico,fahedte’êfï’épgfolide compris de vingt grianglesw

equilàtemùzi egauk; p.3» . .

’ I ’lPRoêfL .i’j
Il en impoflible qu’vnepartie d’an ligne droite fait lut

I vn plan, 8: l’aorte partie en l air.

. La demqufilllxetion de celle prop. cil: ailée. Car (i
partie de lallgneACB en: (bile plan fçauoir AC , 8c
mm panie-énl’piifçauàËCB, îlien euident que A "
CB nefera pas ligne droiâe, commeil en requise U i .- ë,

PROF. il;si demi lignes le coupent l’vne l’amie, elles feront (11th
, melmeplan’: Item to urtriangle alleu 7m nicfmpeplan’:

î .Soient deux lignes A38: CDlècoupansl’vnel’antrean A l A ’7
poîth : le dis quelles font en vn mcfme plan z enfemble le

t ’ le BGC. ’ li et d’autantqu’ellesfccou enten G,CG a: BG Écran:
vnijxlgle au oint G : 8c parla Iefinition ddl’anglc plan Con- -
nertie elles cran; en vnpm’cfme plain, a; par laïmefme CB
faïîanï demi àngleèauecicellesflaixli nes CG & BG; elle7 ’ i
fera aulîi au melme plan :Partant tout e triangle CGB en ci: ’ ’

"a mcfrpeplm:& les lignes CG 8c BG ellant continuées - w ’ i -
iniqueeen’AôcDJ outesAB a: CI) feront en vn mefme plan , d’autant que
kuwifioiti’és Tant: merroeplan,& que pàrla I. p. mil ellimpolfi Blequ’vàc

.; .., 1-1; ’n ..’,. A l
Cg iij

Mû...



                                                                     

l jouoit. in; a  
iSi deux- plans le coupent l’un l’autre ; leur commune f6:

&ionfera-vnelignc droiâeu l l .. . - . a
Soient les deuxplans fe eoupanSl’rËn l’autre p ’ I l i B

7M;&CDJedisqueleurcommunefeâionell: i : il . Z -, g ,1)

vnelignedroire. i F i Z .Qu’ilne foirainfi. Soient rnarquez les points I
’deeommUner rencontre F 8: G , lefquels (ont a ’ a ’ x
communsà rousles deux plans: Ord’vn point ’ :5 A" p » - ’ - p
à faune foient meneevrvuelignedroirefurie planAB; item des mefrnes points
lloicmenee vneligne droite fur le plan C D :Ieidis ’ u’û en impollîble qu’icelles

deux lignes (oient autres qu’vnefeule ligne droite çauôirf G:’carfi elles «me:
difl’erenres,il s’enfuiuroir que deux lignes droites auroient leurs extremicez;
communes, ce qui ellimpollible , car elles enfermeroient vu efpace.

"rio-ROI). un, .
Si deux lignes droites le coupans’ l’vnel’a’urr-e, &lauvpoint

deleur fiction on efleueperpendiculairemenc vue au-
ne ligne droite 5. elle fera 311,111 efleuee perpendiculaire,

"men: fur le plan d’icelles. ».z

Soienrlesdeux lignes A8 8e CD, fe coupansl’vne
larme au point K, 8c du point de fedtion K (oit elle-

. ueelaperpendiculaireKFh chacune: d’icelleszie dia
arum-qu’elle cil perpendiculaire aient plan... .
H NQufiI ne foicaînfi,foit egallee A K à K B Item CK..
à KD , il cil; euidenr par la 4. p. 1. que AC fera egalle -
àDB Item dupoint en l’airFfoicntmeneeslesli nes l
FA.FB,FC ,PDJefquelles par la 4. plieront ega les:
Car cules prenant deux adeux les-triangles FKC 8:
PKA oncles deux coll ezegauxà deux collez a: l’an- A

gle d’iceux collez egglàl’anglfltellanr FK perpen- À p . I ,
culture à AK 8: CK ) la bal e FA fera egalle àla bafe PC, ainfi dessineras. Main-Î

menant fur laligne DB’Çoirprisle point H comme on voudra,- ô: fait meneela
ligne HKG : DH fera ega lcà GC, &HK à KG par): 2.6. p. x. Carlesdeux

., triangles DKH &GCKOnrdeux angles egauxà deux mg ,6: le colléÇK,çgal
q au colleK D,&:gàtlç 447, x . Si on moine les lignesÆHôe elles feront cgâllea

( Car les deux coflezFC de CG ô; leur au 31e font egauxaux doux collait! a: i

le,a



                                                                     

wifi"
VNZlE-SME 199H1) a; à leurïngle ) a: les triangles FKH a: FKG auront lattois collez egaux

chacunau lien , 8e par la 8. p. s. les anglcs’FKH ô: FKG feront egaux , 8e par la

to. p.x.FK fera perpendiculaire à CH. . , . ’ .
on pourra femblablcment prendre tant de lignes qu’on voudra fur le mel-

me Plan qui anomies angles droiâs rencontrant la perpendiculaireFK [clou
les rail ons cy-d euant diètes: ce parla r. «tu. FK fera perpendiculaire au ’plan des

lignesAB 6C CD. x ’ » ’ l "
PROF. y. ’ * .

Si vne ligne droite rencontre en vn point perpendiculair e«
L I ment artisanats lignes droites,icelles*trois lignes tirai:

tes [tronc en vu mefrne plan. ’
Soient troi ignes dromes fe rencontrans au point B les.

noir DB ,FB , 8,6: queAB fait efleuce perpendiculaire-
ment fur vne chacune d’icelles: le di’s’qu’icdles .is lignes

(ont l’or vanterne l’an:z - v4 U" - ’ Ï ’
Qu’ilne foirainfi, es deuxlignes DB de GB peuuept’ellte’ g ,

en vn mefine plan parla 2.p.n.sSi donc on dit que BF n’en:
point fur le plan DBG , mais qu’il cit. .elleué, en l’air , elle *

pourraeftre au mefme plan ne ABp par la a. .n. Ainfi ABF - . . ’
a DBG (ont dent plans di etens, lefquels (îvtouchans au point B , ne [ont pas -

arallels , partant eflans continuez tant qu’il fera de befoin ils (c couperont , 6;
Pour commune (caton fera vneligne dtoiüe par la grpns. fait langue-8C , la-
quelle par ce moyen fera au mefme plan que DE , a; parla r; damans: BC fe
rencontreront en angles droiâsunais par hvpothefe A8 8e DE le ren’eontrent
guillon angles droifls, par ainfi les ang es ABF de ABC feroient egaux, la partie
autour : Ce qui eft irnpollible: Donc BF elloit aumcfmeplan que BD a: BG.

P [to P. V1.
Si deux lignes droites fonrefieuees perpendiculairement
’ fut vn mefmeplan,elles feront para lelles.

Soienrles deuxli nes efleuees perpendièulairement fur vn mefme plan A
C ct BD : le dis qu’elles font parallelles entre ellesH , . 1. . A p, -
4 - .» * Cam des points ou icelles lignes rencontrent vnemefmefupetficie plan:
Cl,&’D;on meine’laligne droite CD ,les deux angles ACD ce CDB feront

, droiâs . partant li les deux lignes AC de BD (ont en vn melme plan, elles feront

para" elles par le 2.8 - p.1. ’ I
Oies qu’elles" (pie’nt’entn on le ainfi, surie plan doc

kI) du point D foi: menée D? perpendiculaire?! Cl) parla 11.9. x. 84 fait egallec



                                                                     

zoo ,ELEMENT ’AC,&vfoient menéesleslignes AD,82 A F, PC.
Premietementles deux triangles ACD ô: CDF ont

lesdeux collez AC 8:, DF egaux, de CD. commun, 6C
l’angle ACD’ droit egal à l’angle CDF aullî droiâ: 8:

parla 4, p.1. labal’eAD fera egalle àla baie-CF. Item les a
défi: triangles ACF 85 ADF ayans les deux collez AC
86’DF egaux, ltemles deux autres AD 6: CF cgaux , 6: la
bafeAF : comme à tous deux parla 8. p.1. l’angle ADF
fera egal à Fangle droit ACE: partant l’angle ADFfera
anal «ont: il cil donc cuidait-que F0 touche perpen-
diculairement envn point Dlestroisligncs Cl) AUBE, »
ne parla 5-; p. u. icellesfitrois lignesferonten vn mefme plan : mais parla a.p. u.
les troislignes AC, CD,ADfont aulli [in vu mefme plan :partanr’AC a: BD»-

feront cnvnmefme plan. - - . , .PRÔPÇVU.

Si deux lignes-droit font paralleilles’, a: de l’vne à l’ autre

.onmeinevnelign droite; elle leraaumefme plan des
lignes parallel’lesr ’ ..

. sain: deuxli ne: atall’ell’es AB’ 8e CD, a: ’ -
de l’vne à l’autregl’oit Pmenée FGligne droiâe: à, B .’
le dis qu’ieell’eligne cil aa-rnefme plan’des lignes ’ I Il

*parallesAB&CB’. ’1’ - * i r - . s ’5
Cor fi ellen’ufloit furie inerme plan: foit icel-’ ’ ’ I D

leenl’airvPH’G’, 8C du point F au point G (me -
,menéela ligne ’droiâe FIG fur le plan deslignes par-anches, ce qui en Pomme;

ils’enfuiuroit que deuxlignes droiùes auroient mefmcs termes , ce qui en ab...
farde-.Donclaligne drome FG cil au inerme plan des Panucucst .» . . y

ou o P. Ïvm.,
Si deuxlignes parallelles paillant pour inerme plan

d’icellesle couppe en angles droits ,aulfil’aurre le Cou-

peraen anglesdtoié’ts- p p, z ,, - A, a
Soient les deux lignes parallelles BD, 8Ëque l’une d’ieelle fait elleuée

’perpcndrculairementfur qu elqu e plan,ie dis quantifiés!) ehufllefleuée pen-

pondieularrementfurlemefme plan. , I n ’ - I l ’
:Qg’ilne foirainfi. Soit (une mefmeconllmaion qp’enla 6.1». u. 8c tous;

En: il a elle demonflréJes deux angles ACFôÇA . fileront droiâs ,lepremie’r
pathypotllefe, lofeeond KG? parla81’p.r,&p,at p. n. FD fera efleoe’epeb ’

.I r A i N pendulaire:



                                                                     

. ’ V N Z’I E S M E.
pendiculairementl’urle plan des lignes AD sa C D, mais
parla 7. p. u. les deuxlignesAC Be CD [ont au melme
plan de AC. 6C BDtcar elles (ont parallellcs par hypo-
thefe,ils’enfuit que FD cit perpendiculaire ur.le plan
où cl! la ligne BD : Ainii l’angleBDFi’era droit, Mais
l’angle BDC cil aulli droit par la 29. p.1.ellans.AC a:
BD parallelles 84 par4 p. si. BD feta perpendiculaire

’ auplan de (ID &DF (fur lequel cil: suffi perpendieuj
laite AC. ( Ce qu’ilfalloit demonürer.

l PR’O P. 1X.

Les lignes p’arallelles à vne , leur parallelles entreeell’espen-Ï

’ - cotes quelles [oient en diners-plans...

SoitlaligntAB paulien: a lalî- n . - p a,
gne CD. item iFG parallelle à la fi à:inerme. CD : le dis que AB de F6. a D1 n
(ont arallelles entre elles, encores fi r-. u’el es ne (bien! pasau mefme plant F ’ I fi t ,
. eABGe CD. 7 " A F- . K (à(Minerai: ainGiSoitprisle point! enlaligne CD, ê: d’iceluy [oient me; »
.nees les deuxlignes perpendiculaires parla rz.p.t. (canoit 1H fur AB , 8c 1K fur:
F. G :il-elleuident que HI &leeront en-vn mei’me plan parla a. p. u. 86 que"
les lignes A8 Gel-’G coupent iceluy plan en en les droifl’s, de (ont. perpendrcrt-l
lairesàieeluy, a; parla 6. p. u. elles feront parie es entre elles.

B un p... x.
Si deux lignes droites le toucliantangulairementfompaâ

rallelles à deux autres lignes droites, aufli fg touchant:
angulairement ôta diners plans ,leurs angles ferons
chaux.

Y, Soient les deux-lignes AB’&IBC le touchant angor; ’-

lairementau point B; lefquelles (oient parallelles aux
deux autres lignes DF 8e F6 le rencontrans auiïi an-
gulairementau point F r le dis que les angles ABC 8e

DFG. lent egaux. . v i .,(193ml: ne loinSoientegalleesles quatre lignesÂB’,
BC, DF.FG,8t foimr meneesleslignes AD,BF.CG,
vAD. DG. Rumierement AH 8: DE citant egalles 8:
pat’allcllesADà BF feront aufliegalles 6e V parallelles»

parla-3;. p.1. 8e par la mefme taifon BF 6c CG feront



                                                                     

e02. 4 ÉLÉMENT
egalles 8: parfilelles 8e par la 9. p. r r. AD a: CGfetont egalles-Be paiallellet 8c
par la 3;. p. r. AC 8e DGfetont egalles 8e paralldlea: Aïoli les deux triangles A
BC, de DF G aurontle troieeoltez egaux aux trois collez chacun au lien, 8c par

la 8. r. les angles B 8: F feront egaux. ’
PROF. XI.

D’vn oint prisen l’air,menervneligne perpendiculaire
fur e plan qui efl: au dell’ous d’iceluy point. ’

Soit le point en l’air A; 8c fur le plan qui cil:
au dedans d’iceluy point l’oit menee comme

on voudtalaligne KH,8tpar la ra.p.t.du point
A vers KH , foitmenee la perpendiculaire A
G,6t par lau.p.r.du(poinr,G,foit meneela per-

enditulaite GD , urle plan mefme où et]: la
figue KH , 8c du point A fait mente A D pet-
pendicolaireà DG parla r z .p.l. le dis qu’elle en: la perpendiculaire demandeer . l

Œil ne foi: ainfi. Soit mente BDC parallelle à KGB : il cl! euident parle 4..
p.rt.quela ligneKG en perpendiculaire au plan du triangle DGA ( diamant que
esangles KGD 8: KGA (ont émias ,5: par la8. p.xt.BD patellellea KG , fera

aulIi perpendiculaire au mefme plan :7 ainfil’an le BDA fera droit: mais GDA
on aufli droit , 8: par la 4. p. u. AD fera perpendiculaire au plan des deux lignes
B D de DG, qui le plan au de (Tous du point A, ce qui citoit a mouline.

l P R’O P. X11.

D’vn plan donné, &"d’vn point pris en iceluy , elleuer en

l’air vne ligne perpendiculaire.

Soit le plan FG, du point A en iceluy il faut elleuer pet-

peudiculairement vne igue. - ’
S oit pris en l’air comme on voudra le point D.& d’icet

luy [oit menee fur le plan FG, la perpendiculaire D C, ren-
contrant le plan au point C par la rx.p.n.Et du point A foie
meneeAB panllelle a CD: il cil cuident que parla 8. p. Il.
qu’elle feraaulli perpendiculairement efleuee en l’airfur le, plant G.

P a or. xm.
D’vn mefme plan , a: d’vn mefme point d’ieeluy; on nele-

ucra pas en dïvn mefme collé, deux lignes perpen’:

cultures. ’ a ’ ’
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VNZIESME.’ 2.03
Soit pris quelque plan comme BC, ce le point en Ï,

iceluy A : ie disque du point A, on ,n’eileuera pas en

l’air deux lignes perpendiculairesfuriceluy plan, a: l a

du mefme collé. . i ’Autrement s’il cit impollible: du point A, [oient 3
silences enl’air les deux perpendiculaires ADBe AF, »
elles feront en vn mefme plan parla a. p. tr. Et iceluy plan d’autant qu’il ton:
che le plan BC, au point A. il n’ell point parallelle à iceluy: partant dans
continuez ils le coupperont , 8: leur commune feâion fera vne ligne droi-
e’te: fait icelle G AH. Et parce que les lignes AD 8c AFl’ont perpendiculaires
àiçluy plan BC, les angles FAG 8c DAG feroient droiâs de egaux,lapartie au

tout .- ce qui cil impollible. . »
PROF. XIV.

Si vue ligne droite cil perpendiculaired deux plans, iceux
plans feront parallels.

Soit la ligne droite A B, perpendiculaire à cira;
cun des plans CD de F G : icdis qu’iceux plans r I
font parallels entre eux.

Autrements’ils n’elloient parallels , cllans con-

tintiez ils le rencontreront , 8: leur commune
feâion fera vne ligne drome parla;.p.rt. l’oie fi 6’
icelle HI,en la ucllcl’oit pris comme on voudra ’ À
le pointK, se oient d’iceluy menees les lignes . o ’ B
KA , K3: maintenant puis que la ligne A8 cil a r

erpendiculaire à chacun d’iceux plans C D,F G, ’

l’es an les KAB et KBA , feront droiâs dansle tria le KAB: Contre la17.p. si
donc s deux plans ne le rencontreront point, ains escarparallels.

PRORVXW

Si deux lignes droites le rouchanrangulairemenr l’ont
rallalles à deux autres lignes droites le touchant aufli
angulairement , de en.diuers plans iceux diners planas

. . ,feront parallelles l’vn à l’autre. k

Soient les deux lignes AB 8c BC ,l’e touchans angulairement au point il;
&les deux autres HI &IK, le touchans aulli angulairement au point la, qui:
(oient parallellesaux deux premieres, chacune àla lionne, a: confliruees en

flint”



                                                                     

ieouppezparlerroilielme lanl-ll:ledis ne.

e’m .

2.04 E L E M E N Tvers plaus,ie dis quel: plan des lignes A3 de BC,-cit parallel au plan des lignes V
Hi 8c 1K.

(Lui! ne fait ainli. DupointB l’oitleuee en l’air la per-

pendiculaire BF terslc plan HlK parlaii.p. r r. rencontrant
iceluy plan au point F, de du point F,foientmenees ’FD pa-
rallelle à 1H, 8c FG parallelle à [K : par la dcfi’. deslignes par
rallelles DE 6e HI slrem FG de 1K feront en incline plan: de
par la 9. p.xr. Seront aulfiparallelles: (çauoir DFà A8, 8c v I
FG à BC: de par la 19. p. Lies angles DFB, 8e GFB feront ’
droi&s(d’autant que lesangles ABF or CEP [ont droiâs par AK
laconlltuâion. ) Ainlilaligne BF el’t perpendiculaire aux’ H o
deuxlignes AB de BC,& aleut plan,parla 4.p.11. item au! deux lignes DE.
8: FG dt àleur plan , parla mefme 4.. p. u. 8e par la 14. p. Ir.lcs plans ABC
&DEG (ou HIK, car e’ellle incline) lompararels. Ce qui elleitàprouuer.

PROF. XVI.
.w-

lSi deux plans parallels l’ont couppe; par un autreplan, les
lignes de commmune feé’tion l’erontparallellcs. .; Î

l

Soientles deux plans parallels A8 de CD,

leurs lignes de commune eaion (delta par .
uoir HF& 6!)th pitanches. t, L

Autrement li elles n’elloient parallellcs,
«diane continuées elles le rencontreroient .
commeau pointh Mais d’autant qu’iceux
pians l’ont parallels ellans continuez, ils ne
le rencontrentiamais : il Faudrait donc que A
’leslignesFHK 8c IGK (lof utiles l’e rencon-

trent) fuflenr en partie (orients plans , en partie dehors: ce qui en contre la r. .
Il. Douai-IF dt Gl ellant continuéesnefereneontrent point, de fantparallçllet, i

,PRO’P.’XVII..

Si denx’lignes droites font cou ppe’es par pluli eurs plans pa-

rallels, elles feront couppé’es proportion ellemenr. l



                                                                     

à
c VNZIESME. U Le;Soientlesldeux lignes HN de 10 , trauerl’ans les - a

trois plans parallelsA B, CD ,FG, auxpoints H, K, I - o
N, O, L,l :ie dis que NK ell: à KH, comme 0L cit

a L L ’ ’ lau’il ne fait ainfi. Soient menées’les lignes NO,
kL, HÎ:ltem NI, coupant K1. au point M. D’au-

tant queles plans parallelsAB 8e Cl) ,lonteoupez I K

a 4X.parle plan KMlH les ligneslde Ico’tnmune (talon
KMôe Hlfont parallelles,par la 16.11.8(R1rl3
a. p.6. au triangle NHl , KM ellant parallelle à Hi,
commeNKà KH,ainliNM à MLPar les inermes
tallons et propofitions au trian le N10, comme H, .
NMaMlminliOLà LI:&par au. p. ;. ( d’ari- A. I a . à l g.
tantquecomme NMàMl,ainli NKla KH )ÔL l” h
fera àLI’comme NK aK , ce qui elloit à demonflter.

du. - :1 "wVWPROErXYHLHjjjll
Sivneligne droite ellell’euée perp’enlliculairem ont fur vu

I plamtous lesplaps procedarisd’icelle ,iferontf perpendiæ
- lèulairsrtlâîm.°liisplêneu a a r « À

"SoitlaligneAB pet endiculairel’ur quel ue plantledis h ”
quetousles lans de la. igue AB,menezquel eparton vou- L l . ..
dra,l’eronsëeuezperpendiculairement-litt le plan-auquel, , I ’
BAellpetpendiculaire. -’I fifi I t’iï "-1 v: L a ’

Qf "fidploir.Soitmene-quelqueplan dola ligne A3 H
furlepalfnpl’opolé. leur commune (talion fera une ligne ,A . i i
droite parlaigrp.nfSoitibelle’flÇrôt du point 03ans en ieelle,comtnc’ on
Voudra, fait mente CDperpendiculairefut le plande BA,p’ar la n.’p.t.&’pa’r la
a8..p, 1.. CD fera parallelleà A838: parlas. P-II.AB&CD’ feront perpendiéu;
laites au plan propoléèISd paerefmexdil’tours and: trouuera au:l rut qu’oanu;
deal dcfemhlables: de path;.d.at.’le plân’d’e BAUD féra e’fleâê perpendicu-
lairemctitlurleplanpropolé..’ 5’». ’ -. il ï. ; v t: I: . l -

si de... un. cawas; perpendiculairement fur vn autre
l ’ plans e.ntrecoîulient)leur’ligncdebommund-câion-lcfi

aPetpendiculaire.furieeluyplan, I ,. I. , . . Il

.w’. ;

. A. Soientiesdoux-plans le coupans l’un l’aotreGH et CD, elleuez perpendicu-
t krementlur le plan AB, de loir la ligne de leur communeleélio’n il). te dis que

Hh iij



                                                                     

4 2.06 ELTE’M’EN’T
icelle cil: perpendiculaire au plan AB. A 4

* Autrement li’elle n’elt perpendiculaire au plan . .
AB,puis quele plan CD elt perpendiculaireau plan .
AB,ilsauront vne commune hélion qui fera ligne
droiâeJoit icelle C8: de du point F pris en icelle -
[oit menée FI perpendiculaireà la ligne CB , [orle
plan CD,parla n.p4.& parla 3. d. si. conuertie,
elle fera perpendiculaireau plan AB..Tout de mel-
me’lè’ plan CH ellant perpendiculaire au plan A B, li

à leur commune leûion PH, de du point F, onleue
la perpendiculaire FK fur le plan CH , elle fera aulfi
parl la-melme deff. conuertie perpendiculaire au
plan A3 mon Il de F K feroient routesdeux ,d’vn
mefme point elleuées perpendiculairement l’ur vn. , i ’ . .
melme plan : ce qui ell contrelaij, p. tirponc dupointhI) t) au 9,"! mens:
d’autres perpendiculaires au plan AB , linon vne (tulle , laquelle doit ellre com-
muneatous les deux autresplans spaÇFantil cl! euident que c’ell leur ligne de
commune feüionFL. ’ ’a f. *.PRO&nXXNu, H .
8l triangle folideillïtleoriipris d’eît’rdislangles plans s: les

deux Pris comme on voudraient plus ’grar’ids’que le

, trolfiqlh1e, p. » g . - .,- l I. ,. ..L I L. l .

c i

f .

Soitl’anglefolide A, cqmpris destrois angles plans, -
BAC, CAD, ÜABJedis que deux pris comme on ,
voudra commeBAGflt DAÇÂyl’onrphis-grahds que .-
lcnzifiel’mC." p" U... î: la. - l d ’2! l’ i
h V utrement, li audit in: BAD oit p us grau . *
queles deux autreeroit iÆtDAFegalà’DAC par B
la 5.3. p.1. 8e fuientfaiétes egalles les rroislignes AC, ’ U .’ i . p .
4D. A F’: de page mainmorte les deux lignenCD &DF,& continue DE anf-
masseur. c’o’ AH: loitmepéç BÇ,vMaijitenantpuia queles deux collezCA
86 AU lenteâ’auxauxdeux collez DA de AF, &leursqugleszgauxglabafe CD
fera egalleà la baie DF. Item uis quel’on oie l’angle BAD plus rand quelea
deux autres, 8: queleretran’ ’éFAD elle alàl’vnrl’iceux CAD , crolla BAF

fera plus rand quel’autre BAC r maislesdeux collez FA 8e AB (ont egaux aux
deux collez, ÇA &PB , de lÏanglçRAIflelt plus grand que l’angchAC:-”&- par
la24. p.i. la bile il?l et; plus ramie que la baie BC,:ÀBC EU çfiant..5galleàCD.
site euidenr qu’aurrüngle même tollé BD en plus grand quelesldcux autres:
ce qui cil contre la Je p. l. Donc l’angle BADn’ell point plus grandqueles
deux autres Q3543 on dit qu’il cil egal: ils’enfuiura par le mefme difcoursque
BDclÏ egallcàBC et CD : ce quicontreuienttoulioursala sa. p. i.- Ilelt donc

plus petit qugles deux autres, ,1 , . . , ’ . - . l
l .

t

A
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PROPsXXL h

Tous les angles plain d’vn angle folidc, fontplus petits qué I
quatre anglesdroiôts.

Soit l’angle folide A, compris des mais anglcsplsns
CAB, BAD, D A C. le dis qu’iccux trois angles plans

[ont plus petits que natte droits. p ’
’il ne fait ain 1. Soient mazéages tafia lignes:

.C, CD,.BD, farauds trian le dqlab c de ’an cfo ’- l î
j’d’eBCD s il cil: euident qu’a x trois aigles B, , D , il B D

’ . - aura croisât: les folides, a: que paris zo. pa u; les deuxnngles d’icèux pris com-

me on vou a, feront plus grand que le tsoificfmcmomme lesdeux fous le
point C, BCA 8: D ÇA, feront plus grands quel: troifiëfme BCD ,8: les deux
ou: lc’point B, ferbht plus grands que]: tsoificfmc DBC: 1mn les deux CDA,

a; BDIAfontplus grands que BDC : ce partant gneiss fi: angles ABC , BCA,
AÇD, GDA. AIDE, DBA cnfemblc, («ont plus gsands que 19s trois de la bars "
BiCD, c’efi’à dià uc deuxxdroiçls(car insu: troisanglcsgvallcntaue
tant par la 32. p. i. )’ Màisiceuxl Igàngles aussi: les trois qui font, 1kg131; lblidc A,
Vallcnt 6x droias , phi-1454.1). x. (D’autautqucœ [ont trois. triangles plans) a;
iceux 6x àngles (ont plus grands que deuxldroias: Ainfiil cil magnifia: que les
trois qui font l’abglc’folid: A , [ont plus petits que quatre. droiôts,

giàROP. InixanLv ’

Il cfl’pofiiblc defairc vu angls Tolidedstrbis angles plans
compris deligncs cgalles, moyennant que deux [oient s
plus grands que lé tremplins»,&lqssL’Oisplus petits qu,

’quatrcdmiéts.,ë w rim- ; m p.
* Soîeutlcs traîna les planSA B -’ .
B C, DFG, H11L, augette que les . r-
dcux prix comme on Voudn
(oientjplusgmdsqnele milici-
me, 8: les trois plus petits u:
quatreangles droidtsdedis qu on à I I . .
peut faire vnanglc folidelid’iccux- J Q -
troissnglçs plans, ( c’eflà dite qu’icçux angles clissas, çom ris «lettone! 0331115
(l’on râpé me; A C, D G ,’H K, que d’iccllés’ bât es on pôuna’faire vu

slangs. ’s . s: , l 1’Car puis que deuid’iceux singles pris 81mm on. sarrau [ont plus grand?
s ’
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quele rroifiefine: qu’on en mette deux enfcmblercls qu’on voudra. comme fi
à HlK, onadioufteKlL egslàDFG parla 1;. 9.1. se on fairlL egal à FG,l’an le
HlL raflant lus grand quel: rroifielrnc ABC, la bafc HL parla 24. p. r. (en p us
grandequel’a bafe AC (car les deuxcôflez four egaux’) nô: à plus forte raifon les
’deux HIC &KLIeronr plus grandes que la troifiefme AC. Et par ruefme dif-
cours on monfirera roufioursque deux d’icelles baledpfifcs’commc on voudra
font plus grandes que la rroifiefme. Partant d’ieelles on pourra faire vn triangle.
Voylaeeraiefloiràdemonfizdrg- - ’ l s ’ ’ v. . ’ I

.5! PROP,XXHL""
Faire angle Îfolid e de trois angles plans , plus petits

quatre ,droiétsl , moyennant quid-eux d’iceux laient
. :-l plus grands quelerie’r-s. I» V

Soient trois an-
flles plans comme"
es demâdela pro- 3 i

Pont-ABCP’CQE.
FGH, comp’risld’e’ V a ’ * " ’

Collez egaulx’Jef- ’

quels. fiaient- féu- 4 ’ - h V ’ l a »
(tenu; des trois Inès AC; CF; 8c FA; Il Faut faire vue angle folide.

Soit Fila le triangle F AC, ayans les trois collez egaux aux trois bafes AC,CF,Ï i
e PH parla z:.p.x. lequel foin cirkpnfcriptüau Cerçle FAC parla 5. p. 4..& a?

centre foienr menees les rroislignele, IF , 1A: &apres mon efleué en l’an:
perpendiculairement leor la! a. p. in Soiricelle retranches en for-raque fou

xquarrdaueele quarré de fit, foienregauxau quarre-de l’vn des collez siliceux
angles lans ( lefqueh doiuenrreflrc mus cgauljpar hypothelel apçes mon. me-
né les lignes K,A , K.Ç,,KF : le dis quçAÇKEellîvn angle (qlrde , compris dg

mais un les l’an: , .ei aéras: rtoiéd’blrlnez, l’ . p p
Carlegstropislignesglk 1C IF. citant egalles,&Kl”perpeudlnlaire ficellesL

les trois lignes KA. KC, KF, feront-cgall es parla 4:7. p.l. d’autant qu’elles peu-
ucnr autant l’vn’c comrn el’aurre : 8c plus qu’elles: euue’nr- misant: que-.l’vu’ des.

calades. angles plansjdpnnez , elles feronteegnl «sur: coûtez d’iceux .anglà
P1195 ;Apnisles trois bards ACLCFLFÂ. ellans egalles aux. bafes «singles and" ,

flafla; 8. p. n les riois angles au pqinr K ,femnr egaux fluxmrsdonpezB; ,
DfihëæËËWËËEËÏËMJk iïgfjnzn ns:,r

"il C u SÎÉCHÔLI’E» u” ’lDi’W’ ’l il.”

. . . J . l ’ ,. .-r.l.. . ,I vavçu . v1! r v]: k a. g l a;www!) pourtà’deiee’Eee’quclà’perpendiculaire popeligpsslrouliouis-

une influence, en forte que fourguant au cette quarré de l rosent, câlinai;
glandé: hurlas «tiendras 853,0ng5 donne; .: ,cçmm: par flegme. ,ISClË);
I, Il. b» ,h.rt p » I, .u-u.’ v. .h . . a. u," fi
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collé alloit e l ou plus cric que AI, ce qui n’arriue lamais, non pas feulement
qu’il foi: cg à AI:car A! 8c [licitoient egauxà le 8: BÇ,& la bafe à la bafc,
(8: ainfi des deux autres triangles) les trois au pomr [feroient egaux aux [[018
angles BDC, chacun au lien, ce qui cil euidemmcnrfaux: Car toufiours par
hyporhcfeles troisangles B,D, G, fonr plus petits que quarredroifils, 8c les
trois au .poinr I [ont egaux à quarre droiéts. ’ -

p a o P. xxnu.
Les folides compris de fix plans parallels, ourles plansopË

pofez cgaux 8; parallellogrames..

Soir le folide de fix plans parallels AB :ic dis la. Bi
’queles plans oppofez font egaux 8c patafiolio-

gramcs. - D a ,Car puis que les plans DE 8c AH font aral- I Q E
lels mans coupez par les plans AFôc 1B,îesli- I
pues de commune (hélion DF 8: AG (ont paral-
elles:Irem CB 8c 1H parla 16.p.1i.par la mefmc raifon les plans D18: FH’ellans-

parallels,leslignes de commune [calen DA ce FG, Item Cl 8: BH (ont paral-r
elles: partant HF 8c IB (ont parallellogrames. Par le mefme difcours BD ; DL.

GI, GB,feprouueronr ellre parallellog. a: arla34. p. l. les collez oppofez fe-
ront egaux :parranrDF 8c FG feront egaux g CB.& 8H, a: arallclles : a icelles:
8c parla 1;. p.u. les angles DFG 85 CBH en dinetslplans onre aux,& parlaî
4. p.1. le triangle DFG (en cgal au triangle CBH :8: par la m meraifon Dk.
Gp Cil-1 :parranrleplan AF egalà fon oppofé 1B: parle mefme dichurs on.
prouuera leslaurres plans loppofez egaux.

U

, PROF. xxv. sLe parallellograme folide reliant couppé par vn-plàn-pai
rallelaux plans oppofcz, les folicles couppci feront l’vn:

lall’aurre comme leur barca l
Soirle folide parallellog. FQ,couppé parole plan KN parallel aux deux op:

parez FI 8c 0&8: faifanr deux folides FN 86 N0 :ie disque iceux:folidcs-
crontl’vnal’autre, commela bafe FM ell à labafe KPr l

Qu’il ne (oit ainfi(la ligne F0 cfian: prolongec de part 8e d’autre) soient
faiâcs cgallcs OS àOK;& CFà FK.ôc foienraccomplisles parallellogramcs AF "l .
a: OT- Iremles folidcs AG 8c 0V. Doncques puis que K0 OS (on: egal--
les,les parallellogrames Kl’ a: 0T lemnraufli egaux parlai. p.6. a: parla 24.7-
p. u. les plans oppofcz 11118: KV ferontegaux11tt’m KR 8c 0X e aux àM’î
tilla: W. plans Oppofcz ,ôcainfi desaurres: à: parles dcfl’Î de ce liure c (chiât?

. , I un. .--s-..v-..-., si



                                                                     

2.10 l E L E M EN T
Kchr egal au folide 0V. - p
Par le urefme difcours le B I N Qfolide K1 fera cgal au feli- H
chB,commc la bafe FN A p A P Tcil egal à la bafe CH z par- - -tantlc folideKB cil autant . D , G L R
multiplice du folide K I , xcommela bafeCM cil mul- F K: A
tiplicc de la bar: FM : Item o Sle (olichV cil autant muI- v . I .tiplice du folide Kæçômelabafc KT cil multiplicc dclabare KP: 8: par la 14:
p.5.cômc la bafe CM fera plus grande egalle ou plus petite que la baie FM,Ain-
fi le folidc KB fera plus grand cgal ou plus petit qucle lolide Kl.Tout de mcfme
comme labachT fera plus granderegalle ou plus petite que la bafe KP ainfi le
folide Kerra plus grand e al ou plusperit que le (olideKQMaintcnant loienr
quatre grandeurs,les deux afesFM 6c K9, 8: les deux fondas K! 6: KQIDEF-
quels delaprcmicrc 8: troifiefmc (fçauoir dela haïe FM& du [gilde K!) on a
prislcs equemultipliccs CM baie 85 K8 (olidc : Item de la (econde 8c quatriefl
me( lçauoit de la baie Kl’ 8c du lolichQ) les cquimultiplices KT baie, 8c

sKV folide , lefqucls nous aunas monllré eflte comme demande la6. d. ;.plus
prands egaux ou plus petits; 8c partant commela baie FM à la baie KP , aiufi le
olidc, K1 au (onde KQ; ce qu’il falloit demonllrer. I

PRO P. XXVI.
Sur vneligne droite , 8c d’vn point donné en icelle , baillis

vu angle folideegalà vn angle folide donné.

Soitl’angle lolide donné A compris A
des trois lignes A3, AD, ALqui com- v
prenenr trois angles plans, dchucls en:
compole’ le folide: lurla lignedormce
.FG a au point F , il faut battit vu angle
folide cgal au donné A.

Soit mense comme on voudra vne
ligne qui touche angulairement F G,
icelles deuxlignes feront en vn melme n . -
plan par la a. p.xr. 81 fur icelupplan (oit Fait l’angle GFK cgala l’angle BAL par
la 23. pst.M-1intcnant du point D fol: meneclaligne DC tombant perpendicu- ’
laircment fur leplan BALparla :1. p.11. En aptes (bienrmenecsles trois lignes
BC, CA,BD. Item (utlc plan GFK loir faxéll’angle GFH cgal à l’angle BAC
par la 1;. p. r. 8c aptesauoir faiâ cgallcs GFà A8 a; PH à AC,du plan GFK, de
du point cniceluy H , foireflcuee la perpendiculaire HI par la up. u.laquclle
fait Faiôtce allea CD: 8c loient menccs les troislignes FLIG.& CH : le dis
quel’angle olidecomptis des troifligues GF,F I,KF [en egal a l’an gle folide A,
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Car par la confltuCÇion , les deux collez AC 84 CD font egauxaux deux PH

6c HI, de l’angle ACD droit egal à l’anglv PHI mm droit,& par la 4. p. t. lit-bali:
AD fera cgallcà la baie FI z 86 par la mefine prop. d’autant que lçs deux coflçz
BA se AC de leurangle , (ont egaux par la conl’ctmîtion aux deux collez GF a;
FH 6; a leur angle: BC 8c Gl-Ifctont e allcs: mais CD 56 HI (ont anal. e331.
les, se les angles BCD de GHI egaux ( d autant qu’ilsfont droiâs) la baie BD
fera egalle à la baie GI: 8: parla 8. p. r. l’angle BAD fera egal a l’angle GFI. Pa--"
teillement patlcsmefmes raifons on prouueta ue l’angle DAL cil: egal a l’an.
gleIFK : 8c par la confltuéiionl’angle BALCfl cgal àl’angle GFK : parles clef-f...

de celiurc les anglcslolideâ A 6c F (ont egaux.

sa op.   xtxvrr,
S ut vne ligne droite donnee, d’efctirevne parallcllolgratne:
. folide , (emblable, &femblablemcntpolé , à vn folide

parallcllograme donné. *
S oit la ligne donnee BC, fut v r

laquelle il faut bafiirvn patal- l ’ w L’
lcllog. folidc femblable , à: ’
femblablcmcnt pofé au don- ’ H K

né FI... , r-wSur laligneBC &au point A V . I 3
B, fait bailli vn angle folide . h, .cgalàl’anglc foliderarla 2.6. B . yp. u. lequel fait Compris des Cr P G.-trois lignes CB. HB, A8, 8c parlaro.p. 6.foir faiôtccotnmcFG à FK ainfi BC à:
EH, 8c commeFG a FD atnfi BC à BA en railon egalleAB feraa BH cômeI)E’
à FK. Soient maintenant aracheucz les parallcllog. AC, CH,HA.IA, 1H, IC z:
le disquele lblide B! cil emblablc 8e lemblablemcnt pelé au folide FL- donné; ’

Carils ontautant de fuperficies plans l’vn comme l’antre : 8c d’autant que
H3 cil à BC comme KF cil 136,6: l’angle HBC e ala l’angchr G. le parallcllov
grame HC ell lemblablc au parallcllog. KG : parla mefme talion le par:xilello-.’.
grame HA (crafemblablc au parallellog. KD, 8c AC à DG. Parranttrois parai-v
Icllog. du folide Bi font femblablcs 8c femblablement po-fczà troisparallcllog.
du folirlc FL. Mais parla z4.p. Il.lCS trois appelez cllanscgaux, ils feront 2mm;
femblables, 8c parles delï. de celiurelcs folides BI &FL feront femblablcs 8:»:

Iemblablcrncnt pelez. V ’. 7 p R o P; ’xxvtrr;

Si-vn parallcllfogramc folide cil couppé parvnplàn parant.”

s. - I h à; .-



                                                                     

au; ÉLÉMENTa-a..." fipar les dia onalles des plans oppofcz:rl fera coupé en

deux egal "entent- . q tÎ Soitlepatallellog. folichK, cou pé parvn A B
Splan allant par les d iagonalles des p ans oppo-
fez 68,6: HG. le dis qu’il eficouppéeudeux

cgallement. .. al] . DÇarilc Il euidcnt parla34. p.i. queles trian-
glesBDC a: BACfonr egaux, item les deux F
GKHBC G PH : 8c lcplan AH egalau plan BK,
&AG à CK parla24.p.tt. ( car ils [ont oppo- ’
fez )iPartanr les deux rifmes GAI-I 8: GDH 7H K
[ont compris de paralle logrames,ët d erriangles oppofez femblables 6c egaux:

k parles delf. de ce liurciceux pruines (ont egaux. I

PROF. XXIX.
Les parallellogramea folides aya-ns mefmes bafe,& de mof-
G me hauteur, sa defquels les plans oppofez à la bafc (ont

entre inclines lignes droites, (ont egaux.

G

Soient les deux parcllellogifolîdes v F
A88: AD ,tous deux fut la mcfme

bafeAC, de mellite hauteur, ayans q .
les deux plans FI a: 13H o pofez a la H
baie AC continuez entre es mefmes
lignes dtoiâes F D 8e CH :ie dis que 1
iceux deux parallcllog. fulides font. G
egaux entre eux.

Celte demonlltation cil aile: a qui
0 abien conceu cellede laya p.1. Car A 1.

ce quecelle-là prouue par les trian.
gles egaux,aufquels on cite de adioufic. Icy on prouue par les prifrnes egaux,
rdcl’quels on retranche 8c adioulle vn ptifmc commun. Les prifmes AFK . ô! L
BH feront monürez egaux parla 2.4. p. u. par ce quelcs plans Oppofcz des pa-
rallcllogtamcs folides,font egaux: 6c d’iceux font faits les ptifmes. Le refis:
ellaife’..

g PROF. XXX.
Les parallellogrames folides ayans mefmË baie , 65 de

mefme hauteur(encores queiles plans oppolcz à leur
o bafc neloicnt entre molinelignes droiâes)fonr egaux.

O

a

z

v A



                                                                     

A p"-

’ in; 4Z
E1

"in!unla
Soient deux fa;

finies parallelloo-
grames HB a: H
R tous deux lut
mefme baie CIA:
de mefme hauteur
(c’eit a dire que .
leurs plans oppo.
fez , 8c parallels

àleur bar: Cl) (ça. A

noir A G 84 Q? . N.foicnt en vn ’înef- ’
me li,l ne fait f î ’ramille! ba- - « ATe CI)iedis qu’ils C ü

[ont egaux cnco- xses que les plans
PQôc AGo po-

fez à leurba ecô- " ., inmuneCI. ncfoiét g V, .entre mefmes H1 " .-,...;1Ï.., v ., v ,
gnes droites. K .1I (laid ne fait ainfi.Puis ue les plans AC 8: PQfont envn mefmeplan, a;
qu’ils ne r ont entre mefmezlignes droites : il cit certain que deux collez de l’vn
ellans continuez, coupperont deux coite: de l’autre auflîcontinuez. Soient
donc les coftezAB 8: FG continuez versN 84 L :Item Q0 8: RP vers K a; L;
elles le coupperont donc aux poinâs K, L, 8c M,N, failant vn parallellugrame
d’autant que leslignes continuees (ont parallelles ) lequel lera egal à la baie pla-
neCI : Car parla 34. p. t.lcsligncs MK 8: N L ellant egalles à AF 6: GB . clacsle
feront aulIià CH 8e Dl : Item KL se MN citant egalies a 0P «St QI?) .clles le fe-

. ronrauflia CD 8c HI: 8e apresauoir mené les quarres lignes CM , DN,HK, IL:
il en manifclle queles deux folides H8 8; HN, (ont fur mefme baie et de mer-
me hauteur ( car ils (ont entre mefmes plans ) 8c les plans o pufez à la la baie
F8 &KN, cntrcmefmeslignes droites , 6: par lar9. p.11. ils ont egaux.

1 PareillerIentle folide HN fc trouuera cgal au folide H R. ( «flans fur mcfme
bal-e, de mcfme hauteur, 8c les plans cippofez à la baie LM a: PQentre mcimes

v lignes droites) 8c par la r. commune entcnce le iolide HB , feta cgalau folide
HR s ce que nous anions propofé à demonürer.

.1) a o P. xxx1..

, . Q ,Les parallcllogrames folidcs eliantfurbafcs egalles, a; de:
mefme’ hauteur, [ont egaux entre eux.

’ ’ ri iij



                                                                     

au. .ELEMENT" Soient les,deux parallellog. iolides
BX,8c CF,dciquelslcs baies AB de CD,
8: les hauteurs AX a: 1M (ont cgallcs: ie
dis qu’iceux iolidcs iont egaux.

Qu’ainii ne ioit. Leurs hauteurs font
perpendiculaires, ou non : Soient pre-
micremcnt perpendiculaire-s : de aptes
auoir continué CI iniques à K , iur les
deuxlignes Ml de lKioit acheué l’angle
lfoli’de MIKQLegal a l’angle [élide A,

parla 2.6. p.rx.( Car l’angle MIK efiant
droit, d’autant que c’clt la hautcu per-
pendiculaire ,il peut icruirà l’angle foli-
de , d’antan: que l’angle plan XAZ cil:

aminciroit, diane la hauteur ’AX au!!! 1 -
perpendiculaire )r& les ligues muant - ’ ’ ’
AX ellant cgallcs,ioiti.1i&e [Qegalleà AZ à 8c IK cgallea AY :.& fait achcnë
le parallellograme iolide [V.Il cil: euident qu’il iera egal de iemblable au iolide
BX, par le mcimc diicoursdc la 2;. pJI- Item ioicnt continueesTCLiuiques en
L,VP iuiques en 05D! iniques çn L; FM iui ues enO, GN iniques en 8,8: HIC
iniques en R, faiia’nt leparallellogziolideN L: es deux parallellog. [T 6c KL’iout
cgaux par la;r.p.i.Mais 1T pourellte egal à’AB cil: suffi cgal a CD : partant les
baies lT 8c C D 6: KL, ion: egal,8c parla 7. p.;. les deux CD,& KI. auront moi;
me raiionl’vne comme l’autreà la troifieime DK : mais parla et. p. r I . comme
CD a DKainirle iolid’e CD, au iolide FK:ltcm comme DK 8: KL, ainfileiolide
DN au iolide NL:&par la t r. p. ;.les deux iolides CF a: LN,aurôt.ruelmc raiion
l’vne cômel’autreau iolidc DK: 8c parla 9. p. ;.ils feront e aux,& par 2.9.p.u.

les deuniolides NI. 8e 1V efians aulii egaux(car ils [ont ainË que demande icelle
.propoi.)lc’lolide CF iera cgal au iolide 1V 8c par coniequcntà ion egal 3X.

Maintenantfi leurs hauteurs ne font perpendiculaires , il les [faudra reduire
en celle forte.
.Soitle parallellog.iolideAB duquel la hauteur AC n 3 ’

n’en point pet pendiculair e: Soient continuez les ce- a)
fiezAK St LMiuiques en G de en H, 8c iurle’plan d’i’-’

celles lignesioientlaill’scs tomber des quarres points ’
en l’air C, D,B,N: les quarres perpendiculaires CF, i i Ï i
DI,BH-& NG parlait. p.11. accompliliansle iolide y .1
EB:il cil euident quelesiolidcsAB 8c FB font egaux A F K a
parla 2.9.p. u. Ainii demeurant laamtime .baieCB’le v . p
foliée A B de hauteur non perpendiculaire,elt reduit un de hauteur perpendlg
culaire. Ce qui’elioit à faire. * ’ i

t mon, XXXII;

’ . . C v 1Les parallellogrames iolrdes ellans de meime.l1auteur,
(ont l’un à l’autre comme leurs baie-s. ’

--..e.4
à



                                                                     

V N Z I E S M E. et;
Soientles deux parel- B " .Iellog. iolides de mciï- ’ a

me hauteur A8 8c CD. .4le dis qu’ils ionPentre A ’ ’ l .
eux commeia baie AI A * I - - K inellalabaie CK. v L I 0’ G ’ iCar fi iurla ligne CK (pprcs auo’ir prolongé leplanCK Vers H ) de lurl’ an;
gle KGH on conflruitlc parallcllogramc KH, puis on acheuele pallellog. iolide
CF, citant de me’ime hauteur que AB, de iur baie egalle. Il icraegala AB parla.
32.. p.11. se parallellog. iolide CF iera co’uppé par le plan CD,parallcl à HF : Le
iolid D icra au iolideCF (ou AIS. on egal ) commelabaic CK à la baie KH:
laquel c ellant conflruiae egalle a A baie de A8 , il cil maniiellequele iolide
Cl) cil: au iolide AB commelabaie CK ellà lainais AI. "

PROR xxan
Les parallellogramcs iolides iemblables, iontl’vn à l’autre

’ en raiion triplée de leurs collez proportionaux. M

Soientlcs deux parallellog. io- v V :K M ,
lides fimblables c K 8; A D, ’ ” r
leurs collez proportionaux CH A , . , -
&AB:ic dis qu’ils iont l’vn à l’au- r .
tteenraiionrnpléedeGHa A3. ’ au’il ne ioitamfi-Soienr ro- . . a N’ lorÊËe leslignes CH vers O,P1H * Ô p
vers (1,18: LH vers R :cn aptes

les auoir faites cgallcs , içauoir H o
OàAB,HQàBC,&HRàBl-’, , x h
(bit accompli le parallcllog.io- *
lide SO :item (oient accomplis
les parallellog. iolides w 86 H
M . Premierement d’autant que . a H’
les deux iolides GKôe AD’iont 7......-..D I a
icmblablcs,lcslignes GH,HL, z ’
Hl,iontl’vneàl’autte comme A ,
B . BF , 8C , oulcurs îegslles H * e F0, HR,-H Qîc’cfla içauoir que .

commeGHàI-IOminfiLHài-il 4 v V R
R.&IH mg Mais parlar.p.6. ----i -- 0
comme CH à HO , ainfi 9a aie
CIàlabaieOlsôtcommclI-là ’ l
HjSnfilabaielOàlabaieO t . . S a .f’Â
Q.EtcommeLHaHR,ainfila V iË-riiu: ’.bachQÈIib’arc QR,Màis «au: A



                                                                     

m EELEïMENT J
resiccllesli’ nesiont en meimc raiion ,pattant icelles quatre baies planes a:
tout en me me raiion , 8: continuellement proportionnelles. Mais le iolide G
K cil au iolide K0, commela baie CI cil. à la baie I0 , Itcmle iolide K0 au in.
lideNQç-ïommela baie l0 à la baie O (Litemleiolide NQâu iolide OS cô-
me la baie L0 à la baie 0R : Eticclles quatre baies iont continuellement
proporr. aparla gr. p. n. iceux quatre iolides firent continuellement pro-
portionaux : Et le premier 6K feta au quatricime 80 ( ouaion egal ADl en
talion triplee du premier CKau iecôd K0 parla to. dl): Mais CK eil’a K0,cô-
me la baie plane Cl cil a la baie plane 10 par lapa p.1 t. lcique’lles baies planes.
fontl’vne a l’autre comme CH cil à H0 par lai. p. 6. &parlau. p. 5. Le Po.
lide GK fera au iolide SO , comme CH cil: a H0:Partantlaraiion ttülee de
.GKà K0 icrala meime que de CH a H0 ,ou ion e alle ABzEr parconieë
quem GKeilantà AD en raiion triplce de GKà K0 ,i fera anili en talion tri-
plee de CH à AB. Cc qu’il falloit demonilrer. ’

P R 0 P. XXXIIII.
Les egaux parallellogram es iolides,ontles baies ô: les bau-’-

teurs tecrproques: Et ceux qui ourles baies 8: les hau-
t teints reciproques, [ont egaux.

Soient deux parallellog. iolides CF 8c 1H. le
dis que leurs baies 8c leurs hauteurs iontreci-g
roquaszc’ci’tà dire quecommelabaieGB au .. v ,- -

EaielD, ainiila hauteur lC a Minceur C A. ï B7
NotaquepreiquesàtouteslesfiemOuih-ations q V ,4 I
de ce liure , il faut queles hauteurs des iolides ’
ioiêntpcrpendieulaires: que fiellcs n’ciloient G H
tellesillcs faut reduire comme nous auons en-
feigne à la fin de lagt. p. n. le disdoneque les
hauteurs 8: lesbaies iont reeiproques.

Qfilne ioit ainii. Ptemierement il cil eui-u v h
dent que files baies CE 8; ID iont egalles (eilîs a . ’" D ’
les iolidesegaux) qu’iliaudra auiIi que les hau« ’ I.
tcurs ioient cgalles. Soient donc les baies lue; J
galles, içauoir Cl! plus grande que I D , ic dis - . "à
que la hauteur IC doit dire plus grande que G A , car elle ne peut une plus pe-
tite, non pasieulcment egalle, d’autant que par la sa. p.11. iceuxiqhdes feroient
l’ vu a l’autre comme leurs baies, partant A B pl us grand que CD. 5! nous 16’? P0-

ionse aux,ICicra donc plus grande que GA, 8c d’icelle ioit retranchce IK
egallea G A , 6c d’iceluy point K ioir imaginé le plan KL parallel à lDflfmpcr le
iolide CD, les deux iolides AB de CD eilans eganxils auront mcime rationl’vn
commel’autreauiolide KD parla 7. p..;. Or A B 8: DK eilans de inerme hauv
peut, ils feront rua l’autre comme la bafeGB àla baie ID par la 52.. p. u. Paris

W ” "-”"’*"”””* *””*”’ 4” Î "

hi



                                                                     

VNIZIESME. w 2.17
tantCD ieraauiiîaKD commelabaic ces la baieID. Otcomme CD à KD
ainii labaie IN au baie 1M parla a;.p.u.&icellcbaic IN cil au baie 1M com-
meIC à lK par la r. p. 6. &paria n. p. j. leiolide CD cilau iolideKD comme
ICà IK. Le iolide CD cilauiïi à KD commela baie Gin labaie ID Be parla tr.

.;.commela baie GB àlabaicID,ainiila hauteur CI un la hauteuth oui

ion egalle AG. l ’Pourla ieconde partie il GB baie ellaID baie, commeIC hauteur cil àAG
hauteur( ou ion e aile 1K ) ie dis que les deux iolides A3 de CD iont egaux.

Car demeurant ameime conilm &ion,les iolides CD 8c KD iontl’vn al’au4
tre comme Cl mu comme nous auons tariroit diét parla 1;.pJI. 8c r.p. 6. )
mais comme Cl aKl ainfiCBa ID, 8: parlait .p.;.CD ieraaKD comme CBi
à ID: Item comme GB àID ainii le iolide AB au iolide KD (car ils iontdemei-
mehautcur) par laga. p.11. &patlau.p.;.CD (kraaKD comme AI! au mei-x
me KD: 86 parla9.p.;.AB de CD.ietont egaux. I

APROP. XXXV.
S’ilya deux angles plans egau x, du iommer dciquels on le;

ne en l’air deux lignes droites faiiant angles egaux suce
les collez des angles premieremët puiez chacun au iien,
de d’vn point prisai chacune des deuxligncs , on meine’

des lignes perpendiculaires iurles plans quiionrau dei-
ious, a: des points où tombent icelles perpendiculaires

s ion meine des lignes droites vers les ibmmers des angles-
premieremenr poiez : Les angles queiont icelles lignes,
auec lesleuees en l’ait iont egaux entre eux.

Soientles deux an- A I .glesplans egaux HBL 9
a: C AC , du iommct
deiquelsB 8: A on le-
ue enl’air les lignes B f
N 8c AF en iorre que
LBN 8: CAP ioient
egaux, Item HBN 8:
CAF:ie dis ne [ides
peinas prisa ’aduen-
tureeniccllcs N es F,
onabbaiiieles perpen-
dii ulaires NM , 8e FD
fur le plan des angles
donnez, de on imine
lesligncs M8 de DA, . l’
que l’mgchBN fera



                                                                     

218 E L E M E N ’1’
egal à l’angle D AF. ’Qu’une oit ainii. Si A

. les deux lignes AF de
EN ne [ont ’egalles ,

foitdela lus grande
EN terri éBK egal-
le à AF, 8c aptes suoit
baiiIéla perpédiculai-

te K! iur le plan HBI.
parla u. p.rr.& iurles
igncsHB de BL me-

né les perpendiculai-
resIH 8: IL,IremDC
de CG fut les lignes
CA 8c GA le tout par
la ra.p.1.ioientmenees
les lignes KH , K1. ,

ItemFC,F k f -NPremierement les triangles KBI,KIH, IHB,II.B iont reâanglesdtem FDA
FDC, DCA, DGAauiIi reâ. scies deux tri . BKH , 8c AFCayans les angles
droitsBHKôc ACF, 8c parhypotheie HB egala CAP, a: le collé BK cgal au
collé AF par la :6. p. r. les deux autres coite: BH de HK,ieront cgaux aux deux
autres collez AC 8c CF chacun au lien. Par meirue diicours de la 2.6. p. r. on
trouuera BI. egalle à AC :8: parla 4. p.1. la baie HL du triangle HBL,fera egal-
le a la baie CG du triangloCAG (car par hypotheie les angles HBL 8c CAG
iontegaux) de l’angle hHB iera egalàl’ang e CCA: mais le droit IHB efioiE
auiii ergal audroit-"DCA s partant lereile 1H L iera egal au relie DCG. Pa: mcf.
me di coursles angles lLH 8; DGC ie trouuctont egaux, 8: atla 26.p,1. HI
fera egala CD : maisHK elle ala CF, de parla 47. p. r .IK eraegalàDF : a:
puis que BKeil egalleà AF,auâi parla melmc prop. Bi fera egalle a AD : a; les
deux triangles AIK 8c ADF aurontles trois collez egQIx chacun au lien, &par
la 8. p. x. Les angles feront cgaux chacun au lien.

PR 0 P. XXXVI.
Si trois lignes iont proportionellcs,lc parallcllogramc i0;

lide compris d’icelles rrpis lignes , cil egal au parallello-
grameiolide compris de la moyenne : moyennant qu’i-
ceux deux iolides ioient equiangles. ,

O

Soientlesrtois lignes continuellement proportionelles A,B.C , deiqucl.
les onaconilruitlc arallellogtame iolide 0L, ayant ia baie KM parallello-
graine compris des igues KL a: LM ,egallcs aux deux A 8.4 C, 8c la hauteur



                                                                     

, V N Z I E S M E. en,»LN egallea B: a: foiriceluy 0L equiangle au parallellogràme iolide FI corne
pris de trois fois la moyenne B.içauoir A

* deux foisalabaie GD( Puieit paral- r-Î----v
-lello rame) 6c la troiiie me à fa hau-
teurIJI-I :ie dis qu’iceux iolides iont

egaux. ’
a ’

A! .’Car puis qu’ils i ont equiangles, l’an: k 4
glc iolide F iera egal àl’angle iolideL: D

6c parles defl”. de celiure ils feront cô- a
pore. d’angles plans egaux,ainii les
angles plans D F Gv a: KLM icront
e animais comme LM àFG , ainir
FD à KL : c’eit a dire que les parallellogrames plansDG à: HM’omlcs cette;
recilproques , de parla r4. p. 6.115 iont egaux.0’riceux iolides F13; L01bm de
me mehauteur DH 8c LN., lciquelles (on; egalles î de parla 32.. p. tr. ils iont.

egaux. . ,7 . . .- ’ q ’r Mais il faut notericy quela hauteurdoit eilte perpendiculaire pour titetla;
coniequeuce demande: de celle propoiitiona p ’

ppwpwpaon xxxvn.
Si quatre lignes iont proportionelles , les parallellogram es:

iolides icmblables 8c iemblablement poiez deicrirs in:
icelles,ierourpro ortionaux:Etfiiceux quatre fembla...
bics iolides para lelIOgrames’font proportionaux, les
quatre lignes iur leiquelles ils feront. Ëmblablcmcmf;
poiez, ictontproportionelles.. ’ I ’ "a

q soient quatre li-

es comme l r v A .DainfiFGaI-Ilzôc. C L M:ioiIeInt deicris fin; « A . N:icc es uatre oli- i 7 a - ’ ades iciiablablcs 8c ,m 3’ 4
femblablement po- A B ’0’ - D
iezAK, CL,F-M, H ’
N rie-dis qu’iceux iolides iont proportionaux. . .

Car puis que AK cil icmblable a CL . parla 3;.p. mils feront-l’un à’l’autt’e ”

’enraiion triplee de AB’ de CD : Pareillernent FM 86 HN feront-cula en taliona
’tripleede F63 HI : maisla raiion devABà CD cil comme deFG a HI: parla:
1;. p. g.la talion triplee de Al; 8c CD, fera icmblable à la taiion triplee de F G à -
141.8: partant par la u. p. y. le iolide AKLcra auiolidc CL,commeleiolide FM.

afin; " ’ ’ KkïL

CF Ï.

x

il
l



                                                                     

22:0 ’ - ELBMENT
Maintenant files quatre iolides ionrproportionaux, A B fera a CD c rimmel

W
FG a HI. Car tout de meimcs AK iera à CL en talion triplee de A B a CDzltem .
FM à HN en raiion triple: de FGà HI:mais le iolide AK cil: au iolide CL com.
meleiolideFM iolide HN : partant leur raiion triple: feta iemblable , a: par
coniequent les quatre lignes feront proportionelles. "

Paon xxxan
Si vn plan cil: cfleué perpendiculairemé’t iurvn autre plqn,’ ’

8c d’vn point del’vn d’iceux on meine vne ligne per-

pendiculaireiurl’autre: elle-tombera iurleut commua,

ne icôtion. ’ a " 4 l
Soitle plan AB, eileué petpendiculai- . B. ,

remet iur le plan AC,leurli ne de com-
mune ieé’tion AH , 8c du point F pris en A
A8 on laiie tomber une perpendiculaire V

iur AC : ie dis qu’elle tombera. iur la .
commune icÇtion AH. q aAutrement qu’elle tombe au point D, du plan AC s’il cil poiIible: et .ar Ian:
p. t. du point D vers la ligne AH fait menee a perpendiculaire DG: 8c a ligne
CF faiiantlettian le CDF. Or fi laligne FD cil: perpendiculaire, eilantGF auiIi
perpendiculaire , in deuxangles iur a ligne GD ieroienr tous deux droits con-
tre la I7. p. l. Partant FD n’eilzoit pas perpendiculaire,puis qu’elle deu oit rom-
ber iurAF.

P R o P. xx-er.
Siles collez Oppoiez d’vn parallellograme iolide iont

couppez en deux egallement, de on meine des plans
at les ieâions : laligne de commune i’cûio’nzd’iceux

plans 8: le diametre du iolide, le couppen’t en deux

egallement. i I -Soitle parallellog. iolide AT,iEs collez oppoiez AC,AH,CK,K;H.Irem LN.
LR. TN, TR, ioient tousçouppcz en deux egallement en D ,C , B, I: Itcmcn
0, S. QMŒ: paricelles ieaions ioientimaginez palier les plans DQfie BS,
ie couppans l’vn l’autre en la ligne FP: 84 fait menee la diagonalle AT,çouppant
FP aupomt V. le dis queles lignes FP 8e AT ie couppenr l’vn l’autrcsen deux ’

egallcrnent. . .Car par la a. p. 6.BF eilant parallellea CK, commeAB cit egalleà BC,aiuli



                                                                     

VNZIESME.I ExitA? [a Roulier: cgallcà FK.Itcm le plan 83 l
citant [331131ch au plan CT,au(Ii Idignc PV « A q B a

. en iceluy , fera parallclle à la’ ligue K1" auflî .
dans lemcfmc planparla 16 . p. z r. ,8: par la D F G
a. p. 6. comme Al? efi egalle à FK ajnfi AV
à NT.Itcm1csdçux!igncs AK 8c LT anis I .
façalkllcfl Carlcurs flans fonipataüclles.) Ë ’ A. 14- . * . .. in ,.
csanglèsFAV a; VTP fontcgaux parla L N
2.7. .z,&lcs oppofcz aufommct vc V ,- .. - h il.
par 31;. p. 1.8: parla;z.p.x.lés troificâçsfl 4 Q4 L5
ferontegaux, 6c parla 4. p. 6. Les «En; le, 5; . n
gles AVF 86 PVT eflans equianglcs au-
rontlcscoflez prqporlionau;,&&:on1îneï’* "ï T57. ’R gr 5 T
AVàVF ainfiTYÂVEË 64m ichanËea’nvaùmmç’Adggal MAT , ainfi FV c0:

egallc à VP : partantlcs deux lignes Aï a: FP f: couppent en deux cgallc:

ment. - I": A -   nPKQR;XL

z’

à:

a)a

M

l’vn triangulàirc ,n cf: gin-la moisiôdçla haïe fiera-nid,

citant vn parallcllogram e. * n ’ »: 

’ à 3Soient Jeuxprifmcsdqmçf- 3x J : ’° I
me hauteur KGL 8: 0D Q 8:12, X I 1 .1. Un 4; A. L ; I Il)
quÇÔ’D ait le paraïlclldgtamci X z un. V in a . . A q
C13Apourbafi;doubledutriam-Î * v 41;? L," JglçQKL,bafc du prifme HK. . , a.
-GL:  Iedis Qu’ils font e àux. K v L . ë   , I v

Car fi cd les accon: in pour eût: pulllcllogramys f9)i;lcs,,Kl &.CP,VI,abalè
KM’faà’eg’allèîlàba e C8 8C entas dAçmefmc hapçqw,1üsgferonr agnat mais

31. p. 11.6: fiat-la 2.8, p.xt.lcs plansdiagonanx les duflemnçjnùldcm gaucmçpg,
la; 1;; prifmes daubez au cammençcmenççjtans 31:; ,moitiçzîdoyçholesëgdks

[craint cgaux. A I ’ V . , l y
V 3m ” -   ’  " a, n - , - U - Hui» I 4’:
  Ç, , .  A: l J f .   4 a l.  r.’ * ri. . a. . . . (I isvzhr- - Fin de [Elemcnt’vnzafà me. , z: z: 31.4 hg. r.
m2134 a   ’ 3272:. 2;   .. 4 .’ M," ï"?! , W1." if 31.3

ï ,. * n ,. 1 » 7 .. A   I ’ -.- ’"Pfugh I, Un  ...l . 2. ;.(.- , .,-’ .1. ,.   1 . . . . -. 1!,],,(), v ï" n21.) u: 17-!
PST? .’ ;’5:..:.’?.5 W   1.- 7 ”7.-n.* I’WEHË:

k I0 r



                                                                     

g D 0V52H!) ,.Ç..-1’:”AIJ a l. Ë ’ .lîlJcÏÎÏ v: l.P m. "I.

îlesfquarrez defegitsV , . * r . l - ,. .  giymg-c E S poligones femblgblâmfcms aux cercles,

En diamètres danaïdes»! 7 - * Ï
«à Tous limai Pancrace-m
42:45

Soient deux poligones
femblables ABQGD F acm- .- v.
LNM K ,ipfcii’ts dansle: cer-a
clesl: le dis qu’ils [ont En; à:.
l’âme: commela (outardes. *’ ** -

diametres A6 a: IN. ’ V i v I
Qu’ilnefoitainlî. Soient

mehées les lignes AiCl,-’I’L,i  
îilem BG;&iHN:’p’ùis’que les- . ’ l t G ’

.P’em’agones d’elle remblablèë’l’ ” d ’z ’«1 r-l W ï l! - ï’
wBefi à BC,icbmme’ltH à HL, 8: l’angle B; égal à l’angle H1, 8’: 1:6. 9:81.
les triangles BAC à H11. (ont equiangles, partantl’angle BCA et: egalà 1’ 5..
gleHLI. Mais ils font chacun egaux.l’vn àl’angle G ,l’autre à l’angle N ,par la-

zx. p. 3.(carilsfont (armefmes feôtions BÀA fit ainfi l’angle G fera cgal à,
l’angle N7: a: parla 31. p.315 uglestB A-GÀNHl clins droiâs dans les demy:
cercles. 6c egaux-, les triangles G BA ce Nl-ll feront cquiangles( car le troifief-
melba egalau troifiefme,par la 52. p. 1.) 8c parla 4. p. 6. comme BA à KG,
ainfi Hl-àIN z a: en changeant comme BA à HLainfi AG à IN : 84 par la 2.2..

6. comme le pentagone furBA ,à l’autre pentagone (emblable, 8c [embla-
ïlement pofé [tu HI : ainlile quarré de AG au quarré de IN ,,cc qui citoit à

promues... d ’ ’* l i ’ " » .



                                                                     

DOVZIESME. V a:
mon ’11. ’

Les Cercles (ont l’vn à l’autrc,commc les quarrez dcl’critsL

de leurs diamctres. z . u
S oi ent les deux cercles fur les

deux diametres A8 8: CD :ic dis
qu’ils (ont l’vn à l’autre comme

le quarre de AB en: au quarré de
CD, c’eût à dire quefi on imagine

que comme le quarté de A8 , au-
quarré de CD ,ainfi le cercleAB
a quelque figure quatriefme pro-

port.( comme H lque icelle fi- . :
gure H cit egalle au cercle CD. . . J

Autrement elle fera plus peti- rte ou’plusgrandc. Soit premier’e- J H .. .4 I 1
ment plus petite s’il cil poflîble: v ia; foie le cercle C D plus grand ,,
qu’ieelle delafigure I. Or par laano. ie peux rettancher plus de la moitié du
cercle CD, a; du tefidu plus de lamoitié tant de fois qu’il demeurera en finvne
939m5 Pluspflïlc que 1, Soit donc dans iceluy cercle defcrir le quarré CGD
K, 2m cl! plus grand que la moitié du cercle ( d’autant que le quarré de CD , qui
cil on double, en: plus grand que le cercle.) Siles quatre rections «lunule (ont
pluspetitesquclmous nous ce que nous demandons: Sinon,foir cooppé
’arc KG en deux egàllement’an point F,& les trois autres ares: femblablement,
a: fait infcrit l’o &ogonc dans le cercle :ll cil euident que dans les quatre (e-
6tions egallcs, il peut: quatre triangles egaux, 8c que chacun comme KFC , en:
plus de la moitié de (a fcétion( carle triangle IfolceleKFC cilla moitié du te-
âanglc de mefinehzureurôc futmefmobaleKC ,per la 41. p. x lequel reâanv
31e cf! plus grand quel: (canon KFC) Soient maintenant les huiù petites figu-
res allantes plus petites que la figure I: que fi cela n’eilzoir , Il faudroit toufiouts
couppetles arcs derniers, 86 toufioursinfcrire des poligoncs , defqucls le der?
nier auroit deux fois autant de macaque fou pteCedent.& foullraire ronflants
plus dela moitié de chacune [caton ,’lçauoir fan triangle ,lfcocele : il ell cero
tain qu’à la fin les der’nieres (celions feront plus petites que la figure I. Mais
gourabregembiènt lesde’uanr diéteshuia: hélions allantes, plus, petites

l fi me! : il lcl! cuidene que l’oâogenc fera plus 3:,de la firguie H, puis
(1’06 :3 deuil-1.8.: I (ont iegalles nu’cercleCDafoit pareillement in i
gene femülable meetcleAB: 8: par la l. p. r z. lsoâogone A8 fera à l’oâogone
CD,COmmelèquarréde AB: cit au quarré de CD: mais comme le quarré de A
Ben quarré de CD,.ninrfi le cercle ABà la figure H: a: par leu. p. 5. comme le
polygone-A3 (et: aupoligane Cg ,ginfile cercle A5 en à lm ligure H -;.. 84 en

cri: vn 0&0 ç .



                                                                     

114 ELFEMENT.) a
changeant commelepoligoncfxlë cil au cercle A B, aînfi le poligone CD un
la figure H:mais le poligone CD. tapins grand tine la figure H: il faudroit
donc par la x4. p.5. quele poligoneAB full plus grand que le cercle A B : ce
qui en faux : Donc]; figure H ncpouuoit eflrc plus petite que le cercle CD.

’ On prouucra aulli quelle ne peut ellre plus grandeAurrement s’il cil polli-
blc, puis que comme le quarré de A B au uarré de CD , ainfille cercle, ABà H:
anal en cllangcan.t la figureH fera au cerëlc A B, comme le quarréede CD au
quarré de AIS : mais fait imaginèquc comme H cil au cercle A8 , ainfi le cercle
CD foin quelqueaurre fi te; criminel : a: par la x4. p. flamme la’figure H
cil plusgrandexque le cereëeflCD ,aihli le cercle A B fera plus grand que la figure
I : 8c fi par lait. .;.le cercle A8 feraà la figure I, comme le quarré de A8 cil?
au quarré desC . cequi contreuient à la plemiere pétrie dela demonfltation,
en laquelle nous gnons; monllré flue l’vnde! cerclesielh’nt à vue. figure, en le
rairànidçs (inattendu agametresl, qu’ieelle figure ne. pourroit du: plus petite.
qluc l’entre cetelciPartanthfigurc ne pouuoit eflrel plus grande que le cer-,
c e CD : nyplus petite, comme en làpremiere partie; elle citoit donc egalle à»

iccluy : Ce qu’il falloir prouue-1;. ’ . .
5m r3. .PROPÜHLllv ’.ïis

Toûïïpïfaçpide ayant. trigngulairc,’ eut offre diui-àj
i fée-en deux pyramides égallYeÀJcmblab es entre elles,&

à la (malle , se en deuir palmes coauxl,çc plus grands
i h [rémidelîtotallâa Ï il k i I ’ I l ic ï quidam-01 c

.. 1 V A. .1! .l’.. ’lË .’ L u. ’ . .Sàirla pyramide ABCD,’aynntla loufe triangulaire. ARC , 8: le fommet au
poinr’D :ieidis qu’ellepeut elire diuifée en deux pyramides egalles , femblables-
entre ellesrôrà li tutelle: &lendeux prifmes egaux ,-plus grands que la moitié

dela pyramide, damne... - 2’ - ,; v 1- .
’ Qujlne foieainfi,Soiem couppczeu dertXenzllemenr, tous les collez d’iâ
celle pyramide , Fçauoirlenrois delabafe A1396 aux poinâsF, G,VL, de les trois
hyporhenuifes Da ,DB, DC aux trois poinétsHJ .K,& foienc meneesles li nes-
FLjFG, H[,IK,KH,HG,HF;KL. Premierementla baie ABC en: diuif een
trois figures (au quadrangle BLF G, 8c les deuxrrianglcsGGF, 86 F LA ,lelqu elsv
[ont femblablcs entre. eux , 8: au tout ARC, duquel les collez font couppez

p roponion’nellenïe’nrga parla z.p.6.la ligneEG eflzparallellc à BA,& FLà 3C:-
Ëa’flant eRanrl’ângle Aîèômmun aux den’xrrianglcsBAL.& LAFJ’angle 031e.

fieu: LFA fera àl’oppnfë interidur 68min: 432.9. p. l. Et par un. p. 1L. le
troifiel’mel’erà’ègdlâpuïtroilîefmc, a: parla 4-. p.6..ôe mi. 76. üsdeux’triangles B

AC ,8: LAF feront Tcmblables: Par le mefme diféouts le triangle lGFC ,fera.
femblableau triangle BA’C,& par la et. p. 6. les deux trierigles C6518: FLA , le?
rôt femblables me: en: 68 agîmes, d’autant quelcurséoflczf’ous egaux. figent

à! quadlangleB l5! G,.il)cllèuidem paella. au. p.) 1.: qu’il doubla au filin???

’ L



                                                                     

DOÎVZXAESME. - .225
FI. A ( car il ellfurbare egalle, stemm mefmçs parallelles ) il (il! auŒ manifeflc
que toutela pyramide A BCD, cil diuiféeaux deux pyramides CGFH, de HKl
D egalles 8c femblable’s , de aux deux prilmes, l’vn’FHGBKL, duquella bafcqel!

le quadrangle BLFG,l’autre HlKLAF , doguelvla hale dl: le triangle .LAF :8:
poura’utant qu’ils [ont de mefme hauteur, çauoir de la hauteur dulpornt H, ou
du point 14,6: que la bafe quadrangulaire e11 double de la triangulaire: il: feront

egauir par la 4o, p.11. ’ ’ i’ ’I . I ’
QuelespyramidesGCHF, 8c KHID rotent

femblables,onle prouue en celle forte: d’au-
tant que HK, 56 CB (ont parallelles, langle ex-
terieur DHKell: egal à (on oppofé interieut H
qCG par la :9. p. r. Et CHGa HDK, a: par la;z.

. r. le troifiefme fera egal au troifiefmc , 6c par
E14. l. 6. Les trian les equiangles DHK,& H
CG eront femblab es entre eux de au triangle
CDB :ils feront aufli egaux entre eux, par la
20. p. 6. eflans les lignes CH a: HD egalles.

. .
Par les mefmes tallons les triangles lDH, de FHC feront egaux , femblables
entre eux de a. au le AD CV: Item le ariangle IKH fe prouuera facilement
e uiangle 8e final) e au triangle ABC, parla me p. u. (ayans leurs collez a-
ra lels le touchantangulairement en diners plans (partant aulli femblables au.
triangle GCF , 6: egal àieeluy parla 2.0. p.6. Carl-1K cl! egala GB’, 8: GB à G .
C ’.- «parlera. p. u.KDI a: BDA feront femblablesà GHF,& KDI egal a.
iceluy: de arladelf.des folides femblablesvôc e, ux,ieelles trois pyramides
faiéles de p ans lemblablesJerontfemblablegk sdeux petitesferont egalles, a

faiâesde plans egaux. l .. - . .Ostie les deux prifmes FHGBKL , 8c HIIGLAF [oient enfemble plus de la l
moitié d’icelle pyramide totalle ,lil appert ainfi : iceuxs deux prifru’es eflans
egaux , l’vn d’iceux F H G B K L , ayant baie quadrangulaire double de la hale -
G F C dela pyramide C G H F , 8: de mcfme auteur qu’icelle, on en eut re-
trancher vue pyramide egalle ficelle pyramide F C 6H :, partant ire uyt ptilï- v
meefl: plusgrand que la pyramide. Et parconfequenr lesdeux prifmes enfcm- s
ble feront-plus grands que les deux pyramides retranchées enfemble, ce qui;

mon demonflrer. A - , ’

I

pkomrnn . i
Si-dcuxpyrarnidés de incline hauteur ayans bali: trian un -

laite, fontdiuile’es en deuxautres pyramides femb a4
bles entre elles, 655.. la ’toute,&endeux prifmese aux,
de les pyramides de la durillon [ont .rouliours [u «lin -

Ï" uifépiesfidclmefmc, [fagouïcoinme labafe de l’vne des pyg .

l w -.....- ..u

kilt-J

AWuÀ-l

ne tu.



                                                                     

"2.2.6 .’ LE’LÈIMEIN T
ramidcs à la baie dei autre, ainli tous lés filin es E52
,femble tant de la diulfion que (Lib: diuilÊon d’icellc
pyramide,â-rous.les palmes calemblede l’autre .pyraa.

’. v’mrde. I i ,;Ï ’I , a
Soientles deux pyramides de mefme hauteur ABCD , 8e SVTX ( figuroit
cla hauteut’du point Ë) ’L" Î ’

X lbitieiguallclïla liaÎIÎéu’r- ’ 5’ 0 U

du point’D’llefquellesj. A 4
font diuifeesichac’uneen

deux pyrâ ides egalles
8c femlâlab. s , &’ eh
deux prifines egaux côa
me enfeignie la 3. p. n.
Et en continuant,les py-

ramides refCindées AG . , l p a r in .FLBtSZYy IontJauflit’Îl . n w .(in). diuifées en deux mûteâfyyramides tigellcs’ôrfemblahleîfipn deux prifmes

egaux bacontinuanttoufio’urt- de mefme façon sic dis que me la bafe A B
C,ala hale SVT, aiufiles-quatte’s primats-tant de la diuifion que (a bï’ditrilion de
la pyramide A-BCD, aux quatre prifm’es’dc la diuifiôn 6c fub-diuifion de la py-

ramide SVTX. . .’ il A . . n , . .Car’les deux lignec’AB 551813 citant chacuneïeouppée en deux egallement

aux peinas Y, 8: F, il cil euidenÏQGe comme me 313-,- ainfi 8T à TY: Et parla
2:. p. 6. com me. le triangle Il C ,au triangle BHF ,ainfi le triangle SVT au
triangle’SZYl ou Y œT( car-Îpîarïla prec’edenèeîls (ont femblables , se fembla- p

blement poiez ). Etcnchangeant comitiale triangle ABC au triangle SVT,
ainfi le triangle PHB au triangleYaLT: Mais les deux prifmes demelme hanà
tcur LKlH-BF 8c 7 la: a, TY) ( en ils (ont chacun-de laticmlye .hauteurlde leur
pyramide , lchuclles (ont de mefrne hauteur) [ont l’vn à l’entrecOmmelaibafe
FrHïBàlabaer 1T;parla 31.P.UÎÔC if. p1 fichus chacunilav moitié de leur
parallellogramelolide.Ïcommeilup en: par ce quia me demonlllr’ë àl’la 18. p;
Il. 8c par la 7. p. ç. les deuxautres pri mes GLFHIC ,8: Z 7 Y «Jill; egaux aux

deux premiers chacun au lien , ferontl’vn a l’autre comme la bure P H8 à la ba-
ch 4T: Et en raifnn compotée les deux’enfemhle GLFHIC , 8c LKIHBF
(crantant deux enfemble Z 7 Y œâxV a; 7 e œYT, commelabafc FlàH a la
bach 4T, parla 18. p.1. ou comme la bafofiBC à la bali: SVT, parla "- P- Je
car c’eü la mefmeraifona. Mâini’é’nant cd lafirlà-Idiu’ifidn des’pyramid es AÇLF’

de SZ 7 Y,les deux prifmes enfcrnbledel’ineïerpnt par le mefigne difcours aux
deux prilmcs enfembledepl’autrercommelabal’e AGF à la hale SZY, 9l! par
la H. p. g. commela bali: ABC à la balle SVT: mais en laprenriere diuifion les
dcuH’Ëfmcs dab byramideABônrëlloienren la næfmcraifan aux fitwtprif-
mcsçanmhlc. d.e;l’aetre pyramides. ,TX,8(, enraifou compoxifdeparlaagpo

iXiBICD (ont aux quatrespiifmèsdela py-s;;.Les quarres pr’ifin and: li’pyr’aifiidé



                                                                     

DOVZÎlESME. 2.2.7
muid: SVTX ,tantdela diuifion’que.fabtdiuilion,comrne lettiangle ABC au

ganglcSTV. .3 1 H fr: Mgr: ri: izw .- - v :v ’P R0 P1.- g
Les pyramidesde inerme hauteurayans bafc triangulaire,

[ont l’vneàl’autre comme leursrbaf es. .

s A ï 131.,Î ’r: .l’ ’ .
Soientvles tamia-.çl.... p; q . ï g r I. t r,

des de mefmc auteurœ.
A ce 3., defquelles les 5 - a
haïes (ont les triangles i
A se B ( fçauoir ceux l.
qui foulliennent files,- t Ï . .

. deux peinas des hau-
teursA 8: B )ie dis que
comme la bafc A cl! a
la baie Bi,ainfi la pyra-. v

m’ydè A a lapytamïd’elBr 1- r " - - * .
Autrement, fait imaginé’com’me en lei-z, p. la. que commoda’bafe A a la;

baie B, ainfi la pyramide A à quelque folide, comme C : le dis qu’iceluy folide q
C cit egal à la pyramide B , autrementilfera pluspctir ou plusgrand:.& fait en»
premier lieu plus petitcomme dola quantité dufolideD. rAmfianll-SIlWÂglr
nous queles deux olides C8: D, relent egauxàlapyramidc B. Maintenant par.
la 5. p. mon peut diuifer me pyramide enadeuxpyramidesfeblables; a: en"
deux prifmes, lefquels feront plus grands quela moitié de la pyhtamidq tutelle!
Que fi dela pyramide B on retranche plus dola moitiéa ,fçauoir les deux prif-
mcs comme dellus,.& de chacune pyramida teillage encores plus delarnoitié,
fçauoir deux ptifmes, en continuant tou ours iniquesface que toutes les pina-z
midcs reliantesapresle dernier retranchement, (oient toutes enfemble maniÂ
fellementplus petites quele iolide D g’cequiptutatriucr par la r. p. x o. AinfiÎ
tous les prifmes en femblerctranch ez de lapytamide B, feront plus grands que;
le folideC, phis quele telle ellplus peutque leÇfolide. D. Pareillemeut [oient
rierflalièhc; durant- de fois deux prifmcs de la pitamidoA , comme on en a re;»
tran’elïédel’a iyramide B fil cil euident. arec-qui a cflcpdemtonllre’ à. la pxcce-Î .

défilgprdpollliongquc comme labafe Rdlah’afe Blainfi. tous les prifrncs re-e
tranchez-delapyramide A, a tous les prirmes retranchez de la pyramide-B: Mais.
nous arions pofe que commelabafe A alla baie-B gainfi la pyramide A au fonde"
C. Etpar la il. p. 5. Les prilÎnes retranchez de la pyramide A feront aux-pruines :
retranchez delapxramide B, comme lapyramide A cil aufolide G : de en chair
géaiiileïirifmes retranchezdela pyramiv’deA , feront à la pyramide A, comme
es prifmes retranchez de la pyramide B lontarilùlideC.’ or les prifmes terminé

chez de la pyramideA -, (ont plus petits qu’icelle pyramide :Et parla 14. p. ;. les.
"il-mes «tranchefilai; pyramide Brfiront plus petits que le. iolide C, de nous -

q s auions tumuli prouue: cm: plus grands en pelaudefollder C plus-petit que .

un,



                                                                     

27.8 JE LEMYEN T .la pyramide B. partantlcelle hypothefcaeûéfaufre. qui nousacondui: à rab;
y l’urde: Etle fonde C n’efloir pluspetit que la pyramide B. l - ’ ..

Soit donc plus grand s’il e11 (audible; puis que comme la bali: A à la bar: B
ainfi la pyramide A au (olidc C,en châgeantla baie B,fcra àlabafe A,comme l;
folide C cfl à la pyramide A. Pareillemcnr comme le folide C à la pyramide A
(aida pyramide B ùquelquea’utre fonde, com me D : Etpar la 14.. p. y. d’autant.
que le folide C cil pofé plus grand que la pyramide B, auflî la pyramide A [en
Plus grande que lefolide D: a: par Ian. p. 5. commela baie B à la bar: A , aînfi

-. a pyramide B àlvn fonde plus petit quel’autre plramidezîmais nous wons de- l
-.mon(lré que cela eûaht’,’ il slenfuit vue abfurdité-,-fçauoir que les prifines re-l

tranchez d’vnc pyramide,elloient plus grand que l’a pyramide de laquelle ils
’font retranch e: : l’amande foliole C ne pencelh’c plus grand que la pyramide-B

ny aufli plus pecit,il fera donc egal. Ainfi comme la bafe A à la baleB, lapyra: .
mide A cil à la pyramide B, puis qu’elle cil egallc au folide C. .. ’ - z l

’ PRORlVL

Les pyramides de mcfmc hauteur ayans- bafes Éoligonesi
[ont l’vne âl’autret comme leurs bafes. -- .

Soitlàfiynmide AC de mefme hauteur
que lalpyramide BD,defquelles les bafes A
a: B font poligones: le, dis que coniinela.
bafe A à la bafe B , ainfîla pyramicle AC,à

lapyramideBD. ; g ICèfiedemonürafionlel’é’aifee à kaïn-

I prendre par la veuë feulement dela figure: .
Carlabafe ellantpoligdne elle peut dite
reduiâe en tdàngles : 8: autan; que làbzfe

contiendra de triangles, la pyramide le dl- v -
uifera en autant de ytamidcsIdc mefme hauteur que la totallerayans’laafcs
anagrammer u les feront toutes particulierement l’vne. à l’autre c9 ’ me
leurs bures par la y. pu. a: par 111459; y. repetee au: de fois qu’ichig badin fila!
t’onlle pyramide AC («à la totalIcBD ,comme la totàllc bâle ÎAfi la «mu;
hale Be: ce qu’ilfalloitîptouuer. I I ’ r ’* ”’ l "Ï V ”’

.-I PRonQvng
Tout grime peurçflre diuifé en traie Pyramides;
.ayans afcsrriàngulaircs. . l l a a; . J2;

.1, .

SoitleprifmeABCDFè, ie dis qu’il Peuieltre «Huile cuverois pyramides

egalles,ayansbafestriangulairee. i n . . il -» " " "
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DOVZIESME. 2.19
Car fi des trois parallellogrames on meine le. F - (

trois dimetientes DB,& BG,GA, il cil euidét que
le prifme fera diuifé en trois pyramidcszmonllrons D AL
qu’elles (ont egalles. D’autant que la diagonalle G
AG , couppant le parallellog. DC en deux egalle-
ment , les triangles DGA , 6: CAC (ont egaux: ’
Partant la pyramide ayant pour bafe le triangle
DGA,&dclahaureurdu pointharla;.p.n. cil: l
egalleà la pyramide, ayant pour bafelc triangle G
AC à: dela mefine hauteur du point B : laquelle A ,
pyramideeflant la mefme qui a pour bafele triigle A a
ABC,& la hauteur GC,pa1: la I.p. rz.fcra egalle au: pyramide,ayant pour bafele
triangle DFG ( qui cil: cgalau triangle ABC parla deff. du prifme) 8c dela hau-
teur de FBegalleà lahautçur CC parla 54. p. l. (car les deuxli nesFB 8: CC
clÏant egalles à: parallelles,ou elles fonttoutes deux perpendichairespu toutes
deux (clnblablementinclinees furmefme plan: 8e par confequenr icelles trois
pyramiies ferontegalles entre elles. De cccy ’rel-ulte que tout ptifme tell triple
d’une pyramide demefme hauteur, ellant (a: mefine haïe ou fur bafc egalle.

PROP.VnL
Pyramides tremblables ayans bafes triangulaires -. [ont en
’ raifou triplee deleurs collez Proportionaux. 4

Soientles deux pyra- Rtimides femblâlnles A B I
CD 86 IFGH ,ayant labafes triangulaires AD
ce; IGH:iedis qu’el- B
les [ont en raifon tri-
p’lee descellez de mof- L
meraifonAC 6: 1H.

u’ainfi ne.foit.Soiét .

urgeriez-les parallello- l
gramesfolides AIK 86 ’- .
1L. D’autant ne les

.Eyrarhides foui fem- A d
t les les trois collez lAD, AB,.AC,feront picportionaux auxtro’is collez lG,IF,lH,& l’angle foliée
A egal àsl’anglc foliée! , parla clef. des (olides femblables :UEt par lamefmc des
monilrationv ui a elle faiâeà la 1.7.p.n.les deux folidesAK a: Il. feront fem-
blables.ayan:les tro’ collez A8, AD, AC , proportionna: aux trois collez IF,
16,114 , a: les oppo ez feront aulfi proportionna, 8c par confequenr les fix
plans uroportionaux aux li: plus: Mais les deux (olides AK 8e [Ï ,1 ellans km1

I Il, ,

L



                                                                     

13° au: MENTblables , ils feront en raifon triple: deleurs collez de femblable talion AC 6c
1H parlagg. par; Et commelcÇolidc AK au folidc 1L, ainfila pyramide ABPC
à la pyramide FI GH ( car chacune pyramide cil la fixiefme partie de (on iolide, ;
d’autant que parla 2.8. p.rr. chacun folicle peut ellre diuifé en deux palmes
cgaux , de chacun prifme en trois pyramides egalles par 137. p. la. ) & par la n.
p- 5. les pyramidcsfetontcn raifort tripla des collez de mefme milan AC 86

1 H. . . - .lPROP. 1x
Les pyramides egallcs ayans baies triangulaires, lïeurslaaul

’teurs font reciproques aux baies : Et les pyramides,
ayans baies tria ngulaires reciproques à leur: hauteurs,

font cgallest’ i ’ ’ i i ’

Soientlesdeux i a .pyramides cgallcs ’ I i i
ABCD &HIKN, t a ’ F il
ayans haïes trian- i i i a
gulaircsziedisque i t . v il Hg ’ r 1 n A I .
Gomme-labre A" x 4 m I ’ .BCàlabnfcl-ll’KL . a x - , a , ’ ’ , -
ainfilahauteurdu . D m Npoint N a la hau- V -’teur du point D; B 1- K.Car c’clï ainfi queles bafes font-reciptoqucs aux hauteurs. -

Qu’il ne fait ainfi. Soient acheuez les parallcllogramesfolides BG 861M;
6c comme en la precedcntc il fera euident que chacun iolide ainfi bafty. feulez,
triple de (a pyramidera les deuxpyramides citant egallcs, iceux (olides BG 86
1M feront egaux; 8c par la 34. p. ri. ils auront les hauteursrcciproqucs anaba-
fes(C”efl:a dit eque comme la hauteur du point D à la hauteur dupoint N,-ainfi
la hale I-L à la baie Il? ) mais comme Il; à BF, ainfi fa moitié le triangle .HlK ,lt
lamoitiédc BF, fçauoit le triangle A-BC,& par la n. p. y. commelahauteur du
point-D à la hauteurdu point N, ainfilc trianglelHK au triangle B)! 0.. -

Pourla (cconde partie: Sitla hauteurdu point D cil adahautcur «lu-point. Ni,
commelc triangle HlK’cll au triangle ABC:ic dis qucles pyramides ABCD.
a: HIKN feront egalles. Car il cil euident comme cy-deflus que la hauteur du-
gointD, fera à’la hauteur dupoiat N, comme la bafe 1L, àlahaie BF.(d’autant.

qu’ellesfont doubles des trianglesHIK a: ABC )ainfiîles parallellog.- iolides.
BG 8: 1M, auront les hauteutsrcciproqucs aux bides-:8: par la 54.941.115 (liront
°gaux,&- anoxie ucntleurs fixiefmes triesf mm ramides ABCD&HIKNÎ i il la 9 u 5’97.w..w-...s. s

l



                                                                     

DOVZIES’MEÇ .3,
mon». X; a -

Tour cons cil la’troifiefme partie du cylindre ayant bali: -

p egalle deïmefme hauteur. - i
.3 r Soit in cylindre a: vn cone tous
deux de mel’me hauteur a: ay’ans vue

Inclure hafe (canoit le Cercle L: ie dis i
quel: cylindre cil: triple du cone.

Autrement il fera plus grand ou.
plus peut quele tliple. d’iceluy cotie.
,Soit premicrement plus grand s’il cil:
poflible, a: dela quantité [du folklo -
K ( c’eit à dire que fi on retranche le
folide K du Cylindre L , le relie fera

egalautriplc du coneL) Maintenant pdansle cercle (oit inlcrit le quarré ACFH, diuifé en deux triangles parla drago- .
Mlle, a; furiceux trianglesloient eileucz deux prifmes de melme auteur que
le cylindre L: Et parce quelc quarté cil: plus de la moitié du cercle, il ell euident
qu’iccux deux prifmesferont plus de la moitié du cylindre. Qe files fegmens
du cylindre( les deux prifmes eflans fouilraiélzs) fçauoir B,D,G,I. (ont encores
plus grands que lefolide K : furles bafes d’iceux fegmens foient faiâsles quatre
triangles lfofccles D,G,B,l .6: fur iceux (oient eflcucz quatre prifrnes de mefme
hauteur que leconeou cylindrei. t iléll euident u’iceux quatre prifmes feront
plus de la moitié d’iceux quatre,&gïriens : Œe r les hum: petits Fegmcns re-
flansncfont plus petits quel: iolide K5; (oit toufiours en celle façon fouflraic
plus (le la moitie de ce quirellera, iufques à ce que parlai. p. mules fegmens re-
ftansfoient plus petits qucle iolide K. Et pour abreger (oient iceux huiâ petits,
fegm ens plus petits quele (pluie K: Il cil donc mauifeüequela colomne com-i
porte de ces fix prifmes, ayant pour hale le poligone infcrit au cercle L», a de
mefmc hauteur que le cylindre donné: lem plus que triple d’iceluy cone, parce
quiaelle dia cy-delïus. Or par ce que chacun ptifme en: triple de fa pyramide
de inerme hauteur 8e ayant bure egalle’, car il peut ellre diuifé en trois telles pp.
ramidcs cgalles parla 7. p. 12.11 s’enfuit que tous iceux prifines failantla colom-
ne ayant pour bafclc poligoneinfcritau cercleL ( c’ellà dire icelle colomne de
m efine hauteur que le cylindre L) cil triple de toutes les vfix pyramides (airant la
(cule pyralnide, ayant le melme poligoncrpour bali: 80 de mcfme hauteur qu’i-
celle Colomne.- Partant icelle pyramide feta plus grande qucle cone, de incline
hauteur; ayant-le cercle pour-baie ,- ce qui eüimpoflîblc, n’cllant la pyramide»
quczpartie du cane.Donc le cylindre n’clloir pas plus graal quelc triple du cotre.

Soit doncpluspetits’il cil poflible: a; dcla quantité du folideK . C’ell à dire

que-fion retranche le folidc K du cone, que le rcfidu ioitla troificfme partie du
cylindre: Maintenant du com: L i (oit retranché plus de la moité, (canoit la y.
ramifie demefme haute’ut,ayaiit pour baie le quarré ACE H .84 du refidu , ça;

e.



                                                                     

2.32 ’ ÉLÉMENT,
noir des quatre regmcnsB, D, G, I , (oit retranché plus dola moitié, rafloit la.
pyramide de’chacun fegment, de mefme hauteur qu’rceluy legment, étayant
pour bafe lcrriangle llofccle en iceluy fegment :fort continué ceretranchea
mentiufques à ce queles (egmens relians (oient plus petits que le iolide K ; ce.
qui doit arriuer par la 1,. p. Io. Soient donc pourabreger iceux hala-petits reg-
mens plus petits que le iolide K : il.eFt donc euident que la pyramide de
mefme hauteur que le coneayant iceluy oâogone pour bafeell plus que le
tiers du cylindre donné, d’autant qu’elle cil plus grande que le cone, aptes que
d’iceluy on a retranché le folide K: Or iceluy cone ainfi refcindé et! le tiers du
cylindre donné, 8c la pyramide cil aulIi,cornme il a elle dit cy -deflhs,le tiers de
la colomne de mcfme hauteur", ayant le mefme oâogone pour baie. Partant
icelle colomne feroit plus grande quele cylindre donné duquel elle cil parties.
Ce qui cil impoflible. Donc le cylindre donné n’eftoit ne plus petit,ne plus
grand quelle triple ducone :lil faut donc qulil fuit egal , ce qui elloit a 411
incanter.

PRORIXL
Les curies se cylindres de melme hauteur ,font l’vnà l’au-

tre comme leurs baies.

Soientles deux conesdemef-
me hauteur BK, a: FL, defquelles
hafes (ont les cercleslABCD de F
GHl,&lesdiametres BD de PH,
leurs axesou hauteurs VK a: XL:
ledis ue.comrnelecercleABCD h
au ccrc e FGHLaÎnG le cone 3K
au coneFL. C’ell a dire que fi on

imagine que comme le cercle au Vcerc e, ainfi le cane BKa quelque. .autre folide, comme Z : qu’iceluy . l y
iolide Zfera egal au coneFL. . I . . r lAutrement il fera plus petit I " L; . .ou plusgtand: Soit premierement i ”
plus petit, et s’il cil pofiible de la quantité du folideY: ainfi les deux’folides 28e:

Iferont egaux au con: F L. Maintenant du coueFL comme en la precerlente,
fuit retranché plus delà moitié, fçauoit ,v ne pyramide de m cime hauteurque le-

’ tout, ayant-pour bal": le quarré F GH I : 86 du refidu encores plus de. la moitié,
-fçauoir quatre pyramides de mefme hauteur que le cone,ayans pour hafe les.
quatre triangleslfofceles R114. l RH, HSG. GT’F , en continuant toufioursiuf-
ques a ce que,par la x. p. io. lerefidu fait plus petit . uele folideY: de foi: iceluy
refidn pour abreger les huié’t petits fegements :il s enfuit que la, pyramide FL. .
demefmc hauteur quel: cone FL, &ayaut pour baie l’.o (logeur FIGSHRÉL.

era.



                                                                     

J D o v 218:er E. mafera plus grande que le folide Z. Dans le cercle DE , fait infcrirnln pollgoné.
femblable au poligonedela, baie circulaire PH nô: [ur’ieeluy fait bellis une py.

(amide de melme hauteur quele cone BK : parla La 2.. p. ri. Commele quarré
du diamette BD au quarré du diametrc PH ,ainfi le poligone BD au poligoncs
l: H :8; comme le quarré de BD au quarre die-PH ,iainfile cercle BD au cercle F
H, a: parla fr. p. y. commelc poligone BD au poligone FH, ainfile cercle BD
au cercle PH: mais comme le cercle BDau cercle PH , ainii le con: BK au iolide
.Z, & parla 6.p. Il. comme le poligone BD au poligoneFH. ainfila pyramiu
de BK àla pyramideFL, a: par la". p.;. La pyramide 8K fera a la pyramide F
L, commelc cone BKà folide Z : de en changeant comme le cone BKa la pyra-
mide BK, ainlilefolideza la pyramide FI. , lequel citant plus petit qu’icelle
pyramide parla r4. p. y. Le cone 13K fera avili plus petit que la pytamideBK,

’ qui n’cll’qUefa partie,qe qui eûimpoifible: Boucle iolide Z n’eiloit pas plus

petit quele cone FL. ,Soit donc plus grand s’il ellipolliblc: dalloit en changeant comme le foliole
Zau cone BK,ainhle:cerel’eFH au Cercle BD 8e commeiccluy iolide Z au
con: BK foi: anilile con: FI. a quelque autre folidefeommeY:Et par la
14.. p.5. puis quel: iolide Z cil plus grand que le corse Fi. , aulll le cone 8K ferre
lus grand- que le folide Y. itemcommelc cercle EH cil au cercle BD, ainfi le.

and: Z cil au cone BK, a: par lau.p. y. commelecercle cil au cercle B D
ainiile cone FI. au folideY plus petit quelecone BK,ce que tantoll nous auôs.
motilité alite impoifible . donc le [élidezn’eilplufgraridne plus paritaire le

comme ains egal. i -î’ ; t - . ’ ’ 4
Ce que nousauonsprouuédes canes de incline hauteur, le doitaulll en:

tendre des cylindres demefme hauteurçd’autautquelc cylindre en triplç’de [on
conede mefme hauteur,& ayant baie (galle: Œefil’egoueefl awcnnfiïçmîàmfi.
la baie à" la baie, aulli lerriple ducone feraautripledu-eone,comrne-la la, 11;;
baie, parla DLP. ,1. c’efl;adire lecylindre auçyIindre, comme labafeà la ba e. .

Or on prouuelarriplicité du cylindre, au cotre par-la ra. pas. Voila ce que;

nous anions entreprisa demonllrer. 1 p . 1 . v i

testonsà:c5;naseaux;artimon
:-- farttriplee.desdiamettresdeleursbaless.

Soitle cotte AK. ayanepour hale lecercle-A’BGD;& l’axe VK. feimblable
au cane EL. quia pour bal-eh: cercle FG HI; 8: l’axeXL- :ie-dis quiils font l’-vn à

d’autre entailomtriplée du diamctreAC au diametre PH: deus dire-.quefi en ,
imagineront næauxprecodentes que leçons A filoit a quelque (olidel comme
-à Z, en taifo’n rripléedu diamctreAC audiametre PH :ledisquelefolide Z cil

.æalauœnc-EL.. z I V u - - t :3 l 1’ i ’A utremont ilfera plusgrand ou plus petit;,80it premierement plus petit;
- .figauoirdelaquantioédufolideY: Donc les deux [olides Y &tZ’vfer’ontegn’ua.

fifi «me: L::Etfoitfa.i&e.dettaaioudeplusdela moitie duces: F La. du relie
Mm.



                                                                     

ne ELEMENTdu mais lus délamoitié, iniques a ce que par la up; ro.lesrelies (c’en me
noir oura regerles hum petits iegmens, quiiontalentour de la yramidea
la b e oétogone F L, ou de pluss’il cit beioin) ioient lus petits quel: iolide Y:
Il cit euident qu’icelle pyramidea baie poligone FL , en plus grande que leio-
Maintenant dans le cercle AC fait inicrit vn meime poligo ne quele

N.

plus grand qui lioit inicrîtau cercle FH. ’içauoir A M B N C O D Pl: a; fur
iceluy ioit efleuee vue yramide de meime hauteur que le cette A K: Il en rua-
:nifeile qu’icellepyrarmde en compoiee d’autant de ytamides cgalles, qu’il y a

iide coûta au po gone inicrit dans le cercle (cella çauoir ne la pyramide to".
2ealle’AC eficompoiee deïhuiCt pyramides-cgalles a: iembla les a la pyramide
BVNK’de meime hauteur dela totalle )i Le meime ie peut dire ne lautte py-
ramide totalle FLnelt compoiee dehuia: pyramides cgalles 8c emblables a la
pyramide GXTL , de meime’ hauteur que fa totalle. Mais d’autant que les co-
ures AK 8e FI. ar la dcff. des eones fimblables . iont commelc diametre AC
àl’aerK,ain ile diametre ma l’axe tôt par lai pp. y. ledemy «limette
3V ietaa llaerK , comme le demy diametre GX eil a l’axe XI. : 6e les angles
BVK &GXL cfiant droias me: la 6.; p. 6. Le triangle BVK iera cquliangle au
trian chXl-L; Itltm NVK fera «au; equia i le a TXL, &iparla 4. p. 6. ils au-
sont es collez proportionaux 6c ictuntiçm lables. Item 3V en à"VNromme
:GX à XT (titans chacun egaux ) 8: l’angleV egal à l’angle X , (ayant. chacun
la huiâicime partie de ia circonferanee pour baie) 8: parla 6. p. 6. lestrinn-
çglCS BVN . 8c GXT, feront equiangles , partant ferriblables. Item NB ell- à BV
comme T6 a GX (d’autant que les trianglesN BV , A8: GTX iont icmhlables)
85 pourla meime raiionVB cit a BIC comme XG de CL. 8c en raifou egalle,
Nil, fera a 8K comme TG à GL: Et par meimediicours EN, en a NK , comme
lGT a TL : Et les cgalles BK 8c KN, feront l’vn à l’autre z comme aulli les cgalles
CG hall :Et parla r. .6. Les triangles BKN 8: G LT, feront equianglesüc lem-
blables ,8: parla «il? des pyramides Emblables, les deux pyramides-EN VK 8:
GKLTJuontiemhlablesÆt parla8.p. ryellesierout en raiion triple: de leur:



                                                                     

D10 v 2.1113 M E. en,
collez proportionna. l’çaubir des demy-diametres 3V &IGX:I!at’m’efm-e dif-

ceurs ou prouuera les iept autres pyramides de la totalle A K , propo trionauxlà
Vue chacune des iept autres pyramides de la totalle FL: Et parla r2..p.5.Les tout
tes leront aux toutes, comme l’vne d’icelles cil a l’vne d’icelles :’C’ell a dire que

toute la pyramide AK cil: à toute la pyramide FL, en ration triplee du dciny en.
mette 8V audemy diamettrc GX’, ou bien par la 1;. p. 5. comme le dramette

s AC au diametreFH.Or en il par nollre hy potheie quqle Corne AK cil-au iolide
Z, en raiion triplee des deux diametres AC &FH .- Etpar la tr. p.;. Le cone AK
iera au iolide Z, commela pyramide AK . a la pyramide FL : Et en changeant le -
cone AK, ieraà la pyramide AK. comme le iolide Z, a la pyramide FL : laquelle
citant plus grande que le iolide Z : La pyramide AK parla l4.p. y. fêta pluslgran.’
de que le cone AK . duquel elle en partie , ce qui en impoflible Donc le olidq
Z, n’elloit pas plus petit que la pyramide FI; O’n prouuera aulli comme aux.
pucedentes qu’il n’ell pas plus-grand : Il iera donc egal. ’ .

Celle prenne (oit aulli entenduë des cylindres içmblables , car leur: conesv
mans en raiion triple: des diametres par la r;.p.;.Les Cylindres qui (ont triplet-
d’ieeux consistons l’vn al’autre en raiiou triple: de leurs diametres..

mon. aux. f.
8h11 cylindre cit couppe par’allel,auxplausopzi-

poiez d’iccluy Cylindre :les’ iegmcns des cylindres iont:
.vual’autre commelesiegmens de l’axe..

s * r I Apr
li Soitle cylindre A B, couppe parle plan CD, patalltl aux . A N.

deuxplans oppoiez AL 8c iFB:ie’dis quele iegment De eyL a l ’
lindreAD, cil au fegment de cylindre C8, comme l’axe: q

RQ,ellàl’axe QR. v , vu’il ne [oit ainli; aptes auoir continuél’axe de part 8: A
d’autre, ioieiaiôte P0 e allea PQIÔL R3 8c 8T de l’autre.
colle cgalles à QR z Et (hit imagine le cylindre 1&8 l, coati; . ï
une. d’vncollé iniques "au point Q;& de l’autreiuiques au- j ..
point T. Il cil euident que tous les cylindres ML,A D,C B, , d
FK’, G! . iont tous iur baies cgalles, &pat la u.p.n..les deux -

qui ont les axesegauvaL 8: AD( cella dire qui iont de l
intime hauteur) iont egauxv : Item les trois CE; FIC. .GI, F
clins de mime hauteur , fout mm agamie. Ainfi il elleuiq ’
«leur que comme l’axe O (ne multiplie: de l’axe mainfi t . ’ G

le cylindre MI), en; multiplice: du cylindreADzPareillnm à
ment que comme l’axe Œcfl: multiplice de l’axe ’ QR,-. . .
ainfile cylindre (Il, cit multipliee du cylindreCB,& par la n a, T. 1
14.. p. r, [i l’axe 004m egal plus grand ou plus petit que - ’
l’axe anuui- le cylindre Ml) iera :531 pinçard emplira-petit que-le c7;

M m;

77W,

... ...fi.
.

I A il: TAv Je] vy53-1.7439



                                                                     

lindreCIrôc parla EzdeŒ I. comme l’axe P Qà l’axe QR ,ainlile cylindre A!)
amurai: C Bu Ce qui efloit à demonlltrer :llfaut noter que celle demonfira.
. tien ieraaiieca quiaura comptisla I. p. 6. 8: :5.p.u.

PROP.qu
Les-coties 8a cylindres ayans; baies cgalles , (ont livn à l’aue

tre, Commeleur’hauteur. ” - ’ ’
Soient deux cylindres BD,& HN,l’ut ba.

l’es cgalles BG 8: I-lK: ie dis qu’ils iont l’vn a

l’autre comme leur hauteur, c’ell a dire cô-
mcl’axe ACâl’a’xe FI. Ï ’ . . l
p ne’ioit ainfi : Soit continué l’axe.
FLiulques au point L,& ioit iaiâeILegalle ,
à AC, ce fait imaginé le cylindre NH conti-
nuéiuiques au point M. Et d’autant que le
plan KH couppe le total cylindre N H-M. v
ellant parallel aux deux plans oppoiez, par «
la 1;. p.11. Les cylindres NH, a; HM,ieront
l’aura-l’autre commelesaaesFrl çà dLçMais

cit egal à AC,8t la baie HIÇ à la baie BG: v
Etpar la u.p.n.. Le cylindre HM iera cgali .
au cylindre BD : Partant comme ÇA a IF: ,
ainfi le cylindre B D au cylindre H N. Ce

ni citoit), riemannien Il’faut,auiIi noter que comme aux precedentes , ceey
goit’entendu des conçs par lai]; pz 3’. citais iceux canes la troifieime partiede

Q leur cylindrés. ” . ’ v v ..
H Paon xm I

narcoses a: cylindres Legaux,’ les hauteurs foutre’ciproë
relui-sang baiesŒjt lCSÎCOI’I’CS. cylindres iont. ega’uxï

’ ill’eiqu’elsles’hauteurs iont reciproques aux baies. " ’

’ Soitle cylindre BF egal au cylindre 1:0 z iedisqueleurs hauteurs funt reci il
proquesa leurs baies. c’eût dire queicommela baie BC, a la baie LN , ainirla

GuteUIMG..alahaiteur DAa l r. ’ "a ï I n - ’ d
’ u’ilneioitainfia’Premicrément,fiMG-e&egalàDA,lescylindres dans;

egatlx , il en: euidentïpâtlair. p. n..- quela’vbaiciera egalleàla baie. QllçfiMG
elbplus grand que DA , ioitretranchee Ml-l egallcà DA: Etioit coup é laye
lin’dreau point H, parle plan 1K, parallelà LN, parlarg. p. il. Le cylindre ,
(liera aucylindreLlfimommel’axe MG al’axe ME, &parla 7.1315 tr. (un

i.



                                                                     

D OVIZ I Eî-S M E.
egalBFiera au cylindre LK, tomme ’
MG cita Nil-1:8: parlait. p.12. com-
melc cylindre BF cil au cylindre de
meime hauteur LK, ainfi la baie BC
à la baTeLM :Etparla u. p. 5. com- ï 3
me labaie BC,?tla baie LN, ainii la
hauteurMG à la hadteur’MH , on D

Aion egalle. , , l si ÏMaintenant ioient les baies reci-
proqulll’a’ux hauteursfle dis que les .B
cylindres BF 8e L0 (ont egaux. Car

4 puisquela baie BC ,elt à la baie LN,
comme la hauteur’GM , à la hauteur
A D, ou MH ion egalle; Et comme la I
baie BC,àla baie LN ,ainfi le cylin-
dre BF, au cylindre de meime hau-

. teur LK:ltem comme la hauteur M .
’G a la hauteur MH,ainii le cylindreLO au CylindregLK : par lait. p.1. Les
Jeux cylindres BFôcljo , auront meime raiionau troihcime LK, l’vn comme
l’autre: Et par la 9.p. [5. ils feront egaux. Cecy (bit aulli entendu des cones egaux
comme .aux precedentes.

Paon xvr
Deux cerclesinîgaux citans iur vu meimc centre, inicrire

au plus grau vu poligone , duquel les collez ne ton-J
chent pointle plus petit.

Soient deux cercles inegaux ABCD,& FG.tous deux
iur le centre H : Iliaut dans le plus grand ABCD,inicri-
re vn poligone, du uel les collez ne touchent point
la circonierance du ans petit.

Soit mené le diamette commun AC palliant par le
centre H , a: couppant le petit cercle au point F: Et d’i-
celuypointioit menee la perpendiculaire BFDJchOIb
trant la circonfcrance du grand cercle aux poinâs B 8c
D : Item loir couppee la demie circonferance AC en deux e allement. Etla
moitié encores en deux cgallcment, en continuanttoufioursiu ques à ce qu’on
viéne a ,n arc plus petit que l’arc BA,ce qui cit poflible par la I. p.10. Soitdonc
iceluy p us petitarc 1A. Et du point lioit mencelK parallelle a BD :il cil eui-
dent que puis que Il!) efltouchante feulement, que quuiluy cit parallelle , ne
toucherapasil’e rit cercle t a plus forte raiicnlaligneIA ne le toucherapas
:ulli. Laquelle «licenain nombre de fois cgallem eut dans le cercle: d’autant
queles arcs ont toufiours elle diuiiez par la-mbiti-é: A] cil; dunelecolle du po:

M m iij



                                                                     

ne BLÉ-MENT.
lige ne infule dans le grand. cercle qu’onauoit demandé.

P a o P. xv t I.

Deux ipheres. inegalles citât iurvn meime centre, inicrire
- en la plus grande vu poliedre ,., duquelles plans ne tong
chent point la connexité de la petite iphere. i

Soient les deux fpheres ine es iur le centre Animale lus l il faut
iuicrirc le poliedre demandes:Il ’ - P

Sonda-deux ipheres eouppées par :vn plan paillantpaclecentIC.îl*ell:«eui-l
dent par la drill dela ipherc (qui cil l’arête parla circonduâion du demy Cercle)
que les communes ieflions l eront cercles, à les plus grands de toute la iphere:
d’autant qu’ils ont pour diametre. le diametre de la iphere ,,pui[quele plan

couppmt palle parle canut. delafphere. p ; , I 4 i . .



                                                                     

DO’VZIESME. a...
Soit donc en la plus grand fphere le cercle BDN I, &en la plus petite ,le cerf

cl: FGH,& ioient leursdiametres fe cou pans en angles droiâs BN a: Cl : Et
dansle cercle dela plus grande iphere B NI, (oit inictit in: poligone , ne tou-
chant point la plus petite, parla r6 .p.n..Duquel les collez de la quarte BI,ioient
BK,KL,LM,MI. Et ioit menee laligne KA,continueeiuiques au point N: Item
la perpendiculaire AX , iur le plan du cercle BONI, parla n..p. u.I’areillcment
ioient prolan ezle plans NAX , XAB.& DAX , XAK. Ils feront ( par ce qui a
"site dit cy-dei us ) les demy cercles DXK ,8; NXB, trei-grandsen la iphere)
d’autant que leurs diametres patient par le centre ) Et d’autant que la ligne AX.
cil efleuee perpendiculairement iur le plan du cercle BCDI,les deux dcmy-cer-
des lans DXK 6c NXB,ierout parla 18. p. meileuezperpendiculairement iur
le p an d’iceluy cercle .- Etd’autant que les trois demy cercles BLN , BXN, Je
KXD iont egaux ( ayansles diametres egaux) aulli leurs moiriez feront cgalles,
(canities quartes IB,BX,-XK. l’attant autant qu’il yanra de collez du poligone
enlaquarte tu, on en pourra infcrire autant en chacune des quartesKX, 8: 8X:
Soienticeux K8, ST,TY, YX, a: BD, OP.PR, RX,& ioient menees leslignes
80 , TP , YR : Item les perpendiculaires SQLôc 02, par la n. p. ri.Elles tom-
beront iur leslignes AK, 8e A B , quiiont les communes ieaions des qua’rts de
cercles ABX 8e AKX , eileuez perpendiculairement furle quart ABI , par la
38. p. tt.Soit aulli menee la ligne Q2. Maintenantpuis queles arcsôe les cordes
8K de OB,iont cgalles : les perpendiculaires S (lé: DZ, ( eilans demies cordes
d’arcs egaux dans demy cercles e aux) aulIi 2.8, de Q5, ieront cgalles par la 47.
p. l. Et par coniequcnt cgalles es reliantes A2 a: AQ( car A8 6: AK iont a
cgalles. ) l’artantconimeAZ,aZB,ainiiA(Là Q1985 parla a. p. 6. Q2 iera v
parallclle a K3. Item les deux perpendiculaires Qâ, 6c 20 ellant cgalles, iont
aulli parallelles par la 6.p. l t .8; par la 33.p.i.SO 8c Q2, feront cgalles 84 paral-
lelles : 8: par la 9. p. u. 80 a: K8 ieront parallelles,8c parla 7. p. ILSK ce on,
feront au meime plan d’ieelles: Partant toutle quadrilatere BKSO , en: en vu

,1 meime plan, Par meime diicours on monllrera auili que les quadrilateres 0T,
J’Y, sa le triangle XYR ,ont chacun toutes leurs parties en vn mcimc plan:Que ,
li des poinâs S, O,T,R,Y, P, on imagine deslignes menées vers le centre A,
onierepreientera vne figure poliedre,compriie entre BX 8: XK, 8c compo»
fie de quatre pyramides, deiquelles le iommct cil: au centre A , 8: leurs baies
iont les quadrilateres K*,*T, TR, de le triangle RXY. Et fi on confirmât pa-
reillementiurlesdiilinélions KL, LM, a: MI, comme on a finet iur BK: Et
’femblablement iur toutes les autres quattcs,on aura inicrit vn poliedre en la
iphere donnez.

le dis d’auantagequ’iceluypoliedre netouche la petite ipherc.Car fi du cen- n
treAlon rustine vneligne perpendiculaire iur le plan K0 , liguoit AV: le dis
qu’elle En plus grau deque le demy-diamette de la petite i pherc.

Qu’ilneioitainir: Pourinicrirele poligon-e parla preccdente propoiition,
carmine vue ligne qui touche le petit cercle ,de laquelle la moitié cil plus

- grande quelc collé du poligonein au; Soit imAginéc ellre icelle demy- tou-
chante G I. : il elleuident parla precedentc prop. que GL ,iera plus randc que
KB, coite du poligone inicrit : MaisKIl cil plus grande que B V: Au GL, tu æ
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plus grande que 8V. Item par la 47. p. 1. Les quarrez de AG ée CL, [ont egaue
aux quarrez de Avez VB ,( dans chacuns egaux au quarré du demy-diam eue
dela grande fphetc.d’-autnnt que les triangles AVB , 6c AGI. , font reâangîes) ’
a: le quarré de G L, cit lus grand quele quatre de BV : Partantle quarté de A
V, fera plus grand que e quarré de AC, a la ligne AV, plus grande que la hgne

A6: ce qu’il falloit promut. . lOn prouue que K8 fait plus grande que 8V, d’autant que par le 47. p. x. on.
prouuera ueVK 8c V B [ont eîalles aufii par la mefme prop. V0 , 6c vs , fe»
raient e331 es. partantV (Haie ecentre du cetcle circonfcrit au quadnlateral
K0, duquel les coïtez 8K, K3. BC, efians egaux, a: OS plus petit [angle KVB.
fera plus que droit. 8c parla x9. p.1. KB, ferapluSÆrand collé que 8V. »

De celte demonfiration 8c des autres ey «le ’us , refulte que fi en vnautre
fpbere, oninfcrievn poliedtefemblableau poliedre cy-deflbs defcrit qu’iceu:
poliedres feront enraifontriplee des diametres des fgheres , auxquelles il: feront
infetits. Car. iceux poliedres eflans femblables par la AaÆJfoFoHdes-l’embla.
bics, ils auront en leur connexité autant de plansfemblablcs [me commcl’au-
ne : partant ils fe pourront dlüifet en autan: de pyramides femhlables l’vn com-
me l’autre, ayanttoutesle demy-diametredelem fphere pour vu de lents ce.
fiez: Partant prifes vneâ. vne elles feront en raifon. triplee du.fiemy-dxametre
au demy diamante, parla 8. p. u. Et lesvtoutes aux toutes , paterllcment en ra?-
[on triple: des mefmes demy-diametres,gatlz 12.4.5. Et gala 1;. g. 5,. en me;
fenuigléedes diamelrcs entier». ’ ’

PR OP. XVHIî 
Les fphercs En: lÎvneâ l’autre, en raifon triplée de hum

diam erres. n

Soientles Jeux.
fiahereé A B C, D
GF: Iedfs qu’elle?
fintl’vne à l’autre.

en rail-on. triple:
du diamant BC,
au diametre DE:

,. CÏefià dire (une fi»

on imagine que

wmme la raifon- ;.triple: deBC à DF, ainfi’la fph’erc BAC, àquclqueaume fph’ere,’ CÔÇmCIPÏ: mile

fera egalle è-la fphere D Cf. IA utrement’ene fera pIus grande-ou pins petite. Soit premierement la (pita:
la ; plus. petite que la (phare DGF s’ileû poflîbleî Ellepourra ente enfarine
dans mue, fionlcs me: toutes deuxfur vn mcfme centre. Maintenant dans 10.
(91m C-GDF , foiünfcrit yn: goliedte quine touche panda plus petit:x [Pgîîî

D P

a!



                                                                     

DOVZIESME. au
H parla x7: pl n. Et dedans l’autre fphere fait areillement inferit vu femblable
poudre, puhmefine prop. Et parce qürelfulte «maxime pullula en Mpere
BAC,ell: au poliedredela fphere GDF,en mifon triplée du dunette BC;,au dia-
merre DE : mais en telle raifon cit la fpere BAC, à lafphere H, 6e par la u. 1),. p.
commela fphcre BAC): le (phare H, ainli le pqlieârede lambine BAC, au plus
me: de le! heu GDF: &eufehmfieenrcqmniela [pliere- BAC, à l’on po ’ee’

dre,’ainfi.laëhçxç Heu palmite de IN..Or-hfphere nonuples-
graîitleque ou poliedte n’eüant que partie d’icelle , a: par la 14. p. y. La fphere

H cil plus grande que le poliedre ciels fphere GDF , ce ni cil impoflible, n’e-
Ilant que partie d’iceluy ( d’enfant qu’icelu oliedrei exil: à la. fphere G D 17,.
n elle eirconfcfità le fpere H; (ans la toubib . Dune làfphere BAC , ne peut
enré’en nifonfriplée des diamantes 5C 8e , à viiêiâïrre (plier: plus petite

ueGDF. . -, .. ,m. n Hi» s- * (i . p4q Soit clone la fphëre H plasmide que CEP :ieïllepË-l feraà lafphere RA C,.
en taifon triplee du cliametre DE àu"diàùxëtièÎC’. Iteïn’dn peut imaginer que

commela fphere H 3:13 fphere BAC,ainfila fpherçGDFà vne quettiefme pro--
portionelle, laquelle fera plus petite que BAC, parian. p. 5. d’autant que H en:
pofée plus grande que GDF : Et partant icelle quatriefme pourra. dire infcrite
cula fphereBAC: Et fi parla n. p. y. La (phere GDF , fera à igllquattiefmgiq:
faire dansïBAC’ 1. en mon triplee’du (Imam-13v pu lliaçnetr’eBC ëeefi ne
nous allons demdnüré dire iâpoflible : Dbnc la; fphere H ,z n’a peu chevala
grande ne plus petite quel: fphere DGF,mais gigs; par confequentlesfpheg
sesfontl’vn’ei autre en raifon triplee de leurs i mettes-g I 7 I i

. à , - 1 2 ’ - s ’ i 4 À l . [il] in [z

de aima": ,5me *
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,igrwi-Î s. ;A1Ï.,LV(.’*.Un a. filxn’eligneeflcoiippeeenlarmoyenneôe
*’ g; » ’- i 39311.35 l’alibi! à le quatrêk’ic’le la’lmoifié de -

J’ ’ la rouie &du plus grand regina): LeOmme-

, d’vneligne, et]: quina: le duquarrédela
mairie-diane ligne mali G.

Soi: la ligne AB, couppee en la moyen:
ô: extreme raifon au point C , à laquelle on
adioulle B D,ligne egalle à la moitié de la to-
ulle AB:ie dis que le quarré de D Celle quin- I V K Il (MI

triple du quarré de D B. I’ tQfainfi ne (bit furlaligne A8 , fait con- .
firuitle quarré P,& fait menee C0 paral- J n
lelleàBLyôt diagonalle NKBH, a: du A a l B
point deleaion K (oit menee 1M egalle 8: 1 la
parallel]: à A D, a: fur KM foi: faiâ le quar- - ’ v i
re’ KH , a: (oient prolongez les lignes CD, Il G H
LG : ie dis donc que le quarré de CD fçauoir FM, cil quintuple du quarré de
BD,fçauoir DG.

Car par la 4.. p. 1. il cil euident quele quarré de AB, [çauoir AP, cl! quadru-
ple du quarré GD qui cil fait de (a moitiéBD : a: le refiangle IB cil double du
reüangleLD parla x.p. 6. ou egalaux deux LD 8e F8 parla 4 ;.p. l. a; par la 17.
p. 6.le reâangle 1P et! egal au quarré de CB , fçauoir CL,( eflantNP couppe:
enlamoyenne 8c exueme raifon au point O, commeAB au point C) 66 Paf



                                                                     

nautisme; a - W43
eonquuent i, gnomon GKDfera egiàuï quirite in?! PMder-upie de
GD ,I’élequei titan: idiouiié fera le quarré VFM,’euidet:nmel1chuimupieVdû

qua: cap u v !-4 .l iv... -. U p. . V. IlPROF. H. I. 13..l .l .. tu: 11113:2,"ru 3.9: - 4;:er gît
W ï a H in l, pûmâi ( Li, ç.’ ’- 352.;

sa reqùarçéd’vnçI,ignc;cf’ëk1ùiqqiæîsazïcîpâræ

l itieid’ieellc: le’. double d’icelln partait citent houppa en.
la moyenneôeexttexiierailbn-â le plusg’tlalndfeg-mene

il fera l’autre partiedezlqiioiïueegfgifla.«au;
s" "l

Soitle ligne CD diuifee m0885 BDQnfibiœÎ que le quenédeià toute,
fçauoir FM, foi: quintuple du quarré de la plus petite partie BD. fçauoir GD: ici
dis que li ou prolonge HA, iufques à ce qu’elle foie double de 3D , 6e qu’on lo’
diurTe en la moyenna: extreme mon que le plus grandiegmentri’en CE; au:

tupartiedela tutelleCD. n , i A ’ v ’ "7 I "I ’"
Q1?! ne fait ainfi. Soit acheueeiz con

l v n
il .uâion tommeemla pteeed te.-

lEt puis que AH efl: double de BD; iereâarigîe Il. ne: 35.1513: du tea’angleu
au. . 6.011 egalaux deux BM a: B.F.-0r par la 4. p.1. Le quarréAl’lDM par

cil quadrup e du quarré GD, 6e l’e quarré FM cil: quintuple du mefme par
hyp0thefe: "ci! doue euident gelé (lamé: API ei’t e al autgnoltrionzGKDg.
duquelles deux reétangles F5 a: I . font ekïuxàute’ . I njre’ç’nJifautdone,
que lercâanglelP’foit egal aliquante CL ,fait fur v’nëiigne egaiieï QREBE

a: 1317. p. 6. comme N? àPO,ainfiPO ïON: partant NI? "ferla couppee en:
ramoyenne a: extreme raifon au point O , ou (on egalie .AB auipoint C:
panant il cil euident queCB autre partie. de la totalle C D,eit le plus grand ftp,

ment.d’icelle.. I ,- .B R 01’; un; J. .1
Sivne ligne (froidie eŒ couppee en. l’a moyenne& extre-

me raiion ,lequarté’du plus-petit fegment 8e delà moi-
tié du plus grand legment. comme ciÏvueeii: quintuple
du quarré de la moitié. du plus grandiegmentu j.

Soit la ligneÆB,’couppee en la moyenne &extrexneraifon au point D, de
laquelle lepius grand fegment BD en eouppé en deux egaiiemtnt en C : ie dis
qucle quarré du petit fegment se de la moitié du grandAC .eiiaquintuple au.
quarré dclzmoitié du grand fegment DG. l" i .. - ’ - ’ s

. . Nu :ij



                                                                     

4-44 . ..:E.LE.MENT’
. ’iinefqiuinfià éditât l9 narré : . ’lv .2 ’: ; * 2
(NASA! atréCKJGCgfoient mçnges-lee . E "-
annelles DP& 0,8: aux oinâs oui: dia o- t (11?. , . V

galle NA les cou et: , [oient genéesles paralleëies F H I.
F I 8: KM: ie dis tronque le quarté KÇLeii quintu- K ï
pleau quarré Ll-I fait furiaiigneGH egalie àDC. L A

Car par les deflî du 6. 8;.17.p.6- Le ïélangie o N -
d "n! 5.5. 25°. i 3790m. [le 59 313. 1.1.1; 1 ..?’ . a 1,
VËïiidaçfrgdyeûgêvêfiqüglcltînêqiîadrùppîedeçuj! quarré par la 45 p. 2.. le

langue A [remuai quatrième EH ’:”meis’ on 8: menant au me. cgal-
lq’fi’æfigçu: [a]: mixa-1.591)?! Gain: 68313311 ,par la 4;. p. 1. Le gnomon
LAI-i fera egai au reâangle AI, quadruple du galure î Man il dl euident
quel: quarré KG. en quintupiedu’quarré Hi; " ’ ** ” ’ - l’ i - " I

2 « P:rRre0’P. un;

Si me ligue eii gouppee en la moyenne agente-me rail-on;
le quarté de la toute, a: le quarré du petit fepment me
renifle, gontftrzipilqsïdù quarté du plus grand egrnent.

Soitialigne AC, couppee enhm’oyenne 8e ex." ’ .
(renie raifon aupoinr B:ie dis que le quarré de la A I B G
toute AC, &lequarré de BIC plus petit (égalent, ,.
fontuiples’du quarré deABplgSgraind (cgmcm. i D A ’ F G p *
A Soitfaiflze confituâionçommeen 12.7. p. z. en . -

laquelle’coniiruâi’on les deux mélangiez AG 8c l
.4

GL, [ont egaux ( diantKI. quarté de 3C ) partant I
e al à 8G 8e AF egal à FK: maisl’vn d’iceux reâan- a I K
pies AG, cit egal au quarré F H , fait fur ligne egalle L i
a AB,patlax7. p.6. Partant le gnomon DGL feta
double au quarté H F : il cit donc euident que les quarrez AK 8: K1. , font V
triples au quarré HF.

.ËPRO P. v.
Si vneligne droiâe cil couppée en la moyenne æ extreé

me raiibn , 8:5 icelle on adiouiie diteétement le plus
grandiegmentJa toute compofée,fera couppèe en la
moyenne a: extrefme raifon , 8: la toute (impie [en le

plus grand fegmegt. I



                                                                     

TREZIESME. e14;
Soit la ligne BD, gonflée!!! 11S A; J1 ’l B A a n

moyenne 8e extreme 1’3er!! au point
C, 8: àicelie on adiouile «linéament .
3A egalleà BC grand regrnent : ie dis 1
qui: AD cil aufli couppée en la moyfi- - - *
ne 8e extreme raifon au point B, ç; h
que la route donnée BD cit le plus - 3 k W I p
grand fegment,e’eit à dire que leqtiar- A s l p u ’
ré de BD cit egalau reâangle de DA, ’ - ’ ” . ’ l

a: A3. .. . , , L .Qu’ainfi ne foit, Sur la toute (impie BD foirfaià le quarré 8K , de fur AB le
quarté BF, ce aptes auoir mené la diagonale BK ,foient menées les paralleliee
CL se Fi. Maintenantpuis que BD eitîcouppée enlamoyenne a: extreme rai.-
fon, leireétangle de BD 8e DC (içauoirGK)eü egal au narré de BC (fçauoir
GC,ou a (ont lGA,par la r 7. p. 6. Ainfi le quarré BF e nt egal au rectangle
GK ,en leur flânait]: le reâangle commun BI :le remugle AI fera egal au
quarré BK,& parlalâp 6.30 fera moyenne entre AD a; AB, ainii AD la tou-
te com voile en diui e enia moyenne a: extreme raifon au point B, a: la son:

te Expp e BD cit le plus grand fegmenr. ’
PROF. V1.

Si me ligne rationelie cit couppée en la moyenne aux;
tremeraifon:l’vn a: l’autre iegment cil ligne irratio»

nclle appelléc refidu. ’
S oit la ligne rationelle AC, eoup4

peeenla moyenne 85 extreme raifon
au pointB(ellant A3 plus grandfeg- ’ r ’ - ’
ment )ie dis que A3 56 BC font ÎU’S-tionellesôc relidus.

Car fi a AC on adiouile direâe-
ment DA,egalàlamoirié de AC :ileil euident qu’eilant moitié d’vne ratio-
nelle qu’elle fera aufli rarionelle : Item le quarré de DB compofée de la moi-
tié de AC, a: du plus grand fegment AB, cit quintupledu quarré de DA , par la
r. p. 13,12: partant cil àiceluy comme nombreà nombre, mais non pas com-
me. imbre quarré à nombre quarré : Et parla 9. p. Io. DA 8: DE feront coma.
menfurable en puiliance feulement. Mais DA cit rationelle , arrant DE lera
anilirationelle, 6e par la 7;. p. r o. AB fera reiidu. Item AC filant couppé en
la moyenne 6e extreme raifon au point B , le quarré de AB iera egal au reétangle
de AC 8c CB, par lar,7.p. 6. Or le quarré du refidu AF appliqué fur la rarionela
le AC a doit faire l’autre coûéBC refidu premier, parla fi. p. 10. Donc iAB 8c.

B C (ont refidus. . ’ lNu iij A



                                                                     

ne CELEMENT
paon’vn-*c

Si en vn pentagone equilateral trois angles pris 66555; à; .
voudra [ont egaux : il fera equiangl . °
Soit le pentagone equilareral A BDFC , du-

quel trois angles pris comme On voudra font
egnux , fçanoir A, D, F. le dis qu’iceluy pentag
gone cit eqniangle.

Qu’il ne (oit ainiirilfaut tireries baies d’1.
aux trois angles egaux BC, C D , Bi a lef uellea
paria 4. p. r. feront ailes (titans tous es co-
ite; egaux) . hernies eux triangles-DES, 8e D
CF, ayansies trois collez egaux auxtroia collez
chacun au fien,les deux angles DBF a: DCF fe-
ront egaux , par la 8. p. r.1tem BACellant Ilofcele,les deux angles fur la bali:
BC feront egaux.1’areiliementles deuxtriangles CBF a; BCD,ayans les trois
collez egaux aux trois collez chacun au lien. ils auront l’angle CBF egal a l’an:
gieBCD, parla8. p.1. Partant]; totalangle Bell egal au total angle C: Mais
d’autant que BCD cit- triangle-lfofcele, 8: que BAC aies troiscoilfez egaux aux.
trois collez du triangle DE C chacun. au.[ien,l’angle ABC fera egal à l’angle C.
DF, parla 8. p. r. le total D fera egai a l’angle total B , a: par la r. cannaient
Il: feront tous egaux entre eux. Partant le pentagone femequiangle.

P R O P. V111.
Sid’eux lignes droiétes font tirées dÎangie en angle-envn

pentagone equiangle 8: equilatcral, elles fe cou pp-eront
a. ’vnelÏautre en lamoyenne &- cxrreme raifort , a; leurs
plus grands feglmcns (bran: egauxaux collez du perm:

, gone.

Soitdansie cerclele pentagone ABDFC equii
angle a: equilareral , 8c d’angle en angle on meure»

lesdeuriignes A"D& BC recouppans au point G:-
le dis qu’elles fetontainfi couppe’es en la moyenne

I8: extreme vraifon , 8: queleurs plusgrands reg»
mens 066e CG;feront egaux auxeofiez BD.-

Car les collezôe les angles titans eganx a, il cit
euidentparia 4. p. r; quoles deux haïes BC de DE
fontegailes: item queles deux angles 613A 8e BA-
Gbnregaux ,eiians appuxeziur circonferencea

A



                                                                     

TREZIESM’E. 247;
cgalles BD a: AC, paria 3;. p. 6. a: quel’angle extetieur BG D cil cgala tousle
deux , partant double de BAG, duquel DE G eûïaufli double( citant la circon-
ference C17D double de BD)ainii lesdeux angles GBD a: BCD [ont egaux: par-
tantDG egaia DB,paria 6. p. r. de mefme GC fêta egal a CA, se (iles deux
analgies DAB 8;;GAB ferontequianglesx citantl’angle BAG commun. a toua
deuxgaç BDA egai a ABC, par la 33. p. r6.) a: par in; p. r. Le unifiefinp fera
égal «tramant-:8: parlaç. p.6.tomme DA à A8, ainfi A]! à ne , ou leur:
egaiiesDA à DG , maraca GA(car DG en egalàBA, a: au gomma de

l’autre BC. Voylace qui eitoitademoniizrer. t
x

fluor; 11x.
lai-«ligne droiétecompolée du cette de l’hexagone, a: du

collé du decagone, tous deux infcrits en vn meûne
cercle: cil. couppée en la moyenne &exrreme raifon,
delaquelle le plus grand fegment cille collé de l’he:

xagone. ’ ’ ’
Dans le cercle ADB foi: infcrit le collé

du decagone BD, auqueifoit adiouite dire-
, amentlecoité del’hexagoneDF qui peut

ellreinfcrit dans le mefme’ cercle, c’efl a une

"que DE fait l aileà CB ou CD:ie dis que
Bi: ei’t ’coupp e en la moyenne 8: extreme
raifon,& que DF collé de l’hexagone cil le

plus Érand fegmenr. ’l! fi du centre C on meine les deux li-
gnes CD& CF,iieft euident par la 3;. p. 6.
que comme la circonference A D cit qua,-
dm ple’de la circonference BD (qui cil celle
du collé du deca one)aui1il’angle ACD fe-
ra quadruple dei angle DCB: 8: par la 3 z. p.
citant exterieur, il vaudraies deux CDB 8e CB D: 1er uels titans egaux . par ce
qucle triangle BCD efilfofcele, parla 5. p. r. L’vn ou ’autre fera double de D
CB: maisi’vn d’iceux CDB citant errerieur cil e al aux deux oppofez interieus
rentent DF C 8; DCF( lefquels (ont e aux, filant le triangle FDC lfofcele)
ainfii’angie CDB fera double de l’angle :lequel par ce moyen fera egai à l’an-
glè DCB, ainfi les deux triangles FCB 86 CDB feront equiangies , ayans l’angle
B commun,& l’angle F egaiàl’angle DCB, par la 32. p. r. Le tiers fera egal au
tiers. 8: paria 4. p. 6. comme FB à BC, ou FD fou egaiie, ainfi CB ou FD fou
egalleà BD: partantil efimanifeite queFB cil couppee en la moyenne 8e et:
treme raifort, 8c quel coite de, l’hexagone en le plus grand ùgmenr. ,.

’ 
ç B



                                                                     

.43 V ELBMENT’
i ’ anor.x.

Le quarré du collé du pentagone infcrir "en vu cercle ; eth- .
. i e’ al aux deux quarrez descoilez du decag’ouesôç de:

, ., ,l hexagone. iufcrits au mei’me cercle. ’

Soitdansie cercle inferitle pentagone ABCDG, .
l’en des colle: d’iceiuy BA, duquel a circonfetence

BA fait couppe: en deux egallement par la ligne
menee du centre 1H , 8e (bien: menees les lignes ;
HA 8c HBzil cil euident que l’vne d’icelles fera le
Collé du decagone , 8e IB le collé de l’hexagone : ie

dis que les quarrez d’iceux deux collez HA 8c BI,
font egaux au quarré du colle du pentagone BA.

Car aptes auoir acheué’le diametre B1B, ce mené’

1A, Be couppe l’arc HA en deux egailement au .
pointK, parlaiignelK:icelles lignesIKôc 1H couppans le collé du entagoo
ne BA aux poinâs M 8: L,ie dis queles deux trian les BIL a: 31A ont equi-
angles ,eilant l’angle BIKegalàl’angle L81: caries eux arcs GF 8c FD diane
egaux , Item les deux AK a: KH , il cit euident que l’arc FGA fera double de
l’arc BHK : 8: par la 10. p.3. l’angle à la circonference FBA, fera egal. al’angle.
au Centre BlK :ainiii’angle lBA eilant egal a-l’angle IAB .( car le triangle cil:
lfofcele( les deux anglesBiL ce lABferonte aux; a: l’anglelBA citant com-n
man à tous les deux triangles ,le tiers fera egalau tiers par 32.. p. r. Et les deux
triangles BlAôt 81L feront equiangles. 8; par la 4. p. 6. comme AB a B1,
ainsi B1 a BL .- Et par lar7. p.6. le quarté de Bi fera egalau refluaglfde BA

8: e BL. .Pareillement la ligne 1K coup’pant l’arc HA en deux egallement- confer:
auiIi la corde H A en deux cgaliement 8c a droiâs angles (parce qui a cil de»
monflréaurroifiefme liure) a: le collé LN citant commun aux deux trian-
gles ALN 8c H’LN parla 4. p. r.ies deux bafes AL a: LH feroutegalles, 8c les
angles LAN&LHNferont egaux par la y. p. 1. Mais l’angle LAN cil arum.
e ala l’angle [Bi-1. d’autant queles arcs EH 8c HA font-egauxei’angl’e" une

ra egal a l’angle LHA: a: l’angle LAI-1 citant communàtous les deux trian.
gles BAH se HAL, le tiers fera egal au tiers parlage. p. r.ainfi ils feront equian-
gleszôt aria4. p. 6. comme BAaAH,ainii AH aAL:&parla r7. p. 6. Le
quarré e HA fera egal au reâangle de ALôc AB Or nous nuons tentoit
prouue quele quarré de 1B citoit egal au reâan le de AB a: Bi. r Partant les
deux quarrez Memble delBî ce HA collez de lhexagone a: decagone, font
e aux aux deux reCtangles de AB de BL:1tem-deAB 8e LA:le1quels enferra;
b e [ont egaux.au-quarr6 de BA toilé. du pentagone patinant.

rada



                                                                     

7l ATREZIESME. .4,
PROF. x1.

Si dans vn cercle ayant le diametre rationel, on infcrit vn
pentagone equilareral, le collé du pentagone dilua-A
tioncl: appellé ligne Mineure. ’

Soitle pentagone equilateral AB’C DF,ini’crit

dans le Cercle ABCDF,duquel le diametrc BG.
ou AH cil rationel : le dis quele collé du penta-
gone BC cil: irrationel appellé ligne mineure.

Qu’ainfi nefoit(apres auoir mené la ligne AC)
Il cil euident quele point I rencontré des deux
diametres cille centre du cercle , a; que les deux.
arcs CH & HD citans egaux, queles deuxlignes
CN ô: NDTont anili cgalles : &pariag.p. 3.13..
toute CD fera cou ppeepar le diametre en angles-

droias : Item Cil-fera anal couppec en deux. .
egallement 8: en angles droiâs par le diametre BG,parla 5. p. 3. Car les arcs BA
8: BC ellans egaux,les lignes BA 8e BC feront aulli cgalles, 86 les deux triangles
ABKôc CBK auronrdeux collez egauxadeux collez, a: les deux angles au a
point B egaux, les arcs quilesfouiliennent eiians egaux,les deux baies CKôc .
KA feront egalles a: parla;.p.3..BK couppera CA droiéts angles. .

Or par ce moyenil cil manifefle queies deux triangles ACN 8: AKI font -.
equiangies, car l’angle du point A cil: commun nous les deux, &vle.droi6t ’
AKI egal au droiâ ANC ,ietiers-fera egai au tiers parla32.p.1.Etparla 4.. p.
6. comme NC à CA,ainfi K1 à 1A. Item du demy diametrcIG (lequel cit r
rationelôc egaia 1A) foi: retranché 1L egal au quart deIA ,lequellLiera rac
tionel eilant le quart d’une ligne rationelle: item de AC foi: retranché CM
quart d’iceiieligne: Et par la15. p.;. CN fera-a CM quart de ÇA , comme K1. .
il]. quart de 1A: Q1); fi on double les deux CNwôc CM.par.la mefme 1;.
p.1. CD fera a CK( car elleeillaruoitié de-CA 8: double de-CM ) com-
me K1 à 1L :8: en cornpofant parla18. p.5. Comme les deux CD 85 (me.
CK’, ainfiles deux KLa 1L: Etpar iaaz. p. 6. levquarre’ de CD 6c CKcom-
me vue , fera au quarre de CK , comme le quarré de K1. au quarré de 1L:
Maisd’autant que la ligne.AC eilant .couppee en la moyenne 8e exrreme
raifon , l’on plus fegment cüntgal au poilé du pentagone par la 8.p. 13. Le
quarré de CD 8c CK comme-vue ieraegai au quarré du plus grand fegmcnt
ô: de la moitié comme d’vne de ialigne AC .eilant couppeeen lamoyenne *
8: extreme ration: 8c par la 1. p. 15. iceluy quarréde-CD 8: CK’.comme.vne
liera quintuple au quarré de (SKI-t partant auŒ le quarré de K1... fera quintu.
pie du quarré de IL: Mais la ligne 3L cil: aufii quintuple de IL, ellant il.
quart de, 113 , dunecomtne Bi. à. 11.331113 le quarré de KL,au quarré delL,

, . . Q0. . ’ .



                                                                     

-5. .ELEMENTc’en à dire en raifon douhlce de KL à 1L: Et-il

s’enfuitque KL fera moyenne proportionelie
entre BL 56 1L: Partant par la mei’meraifou
double: dcla ro.d. y. 85 xo. p. 6. Le quarré de
B L fera au quarré KL, Côme BL a 1L,c’e& a dire

que le quarré de BLfera quintuple du quarré de
KL: Partanticeux quarrez feront entr’eux com-.

H me nombre a nôbre , mais non pas cômenom-
bre quarré à nombre quarré, de parla 9. p.1o.
Les lignes 13L 6c KL , feront commenfurable
en puiilànœ feulement: defquelles .BL eiiant
rationelle,BL& K1. feront rationelies commenfurablcs en puitl’ance feule-
ment, 8: 311373.11. 10. BK fera refidu.’Et pour autant que B1. cit rationelle
commen . en longitude à la rationelle propofce Bi (citant entre elles com-
me 5-. a 4.) Et queBL peutplus que KL,duquarré d’vne ligne quiluy cil in-
commeniÏ en longitude , car citant le. pniil’ance quintuple dcia puiiTance de
.KL,ce qui reliera apres auoir ollé le quarré deKL, feraau quarré de BL , com-
me 4.à 5-. qui n’eii: pas comme nombre quarré a nombre quarré (&paria 9.
p. 10. Bi. pourra plus que K1. du quarré d’vne ligne qui luy cil: incommcnf. en
longitude) Et par les tierces deŒ du 10. BK fera refidu quatriefme.

Maintenant parla 3;. p.3. le reétanglede GK &KB, cil egal au mél-angle de
AK 8.: KC , c’eil a direau quarrédeKC,lequel adioui’té au quarré de K15, cil
egal au quarré de BC, collé dupentagone par la 4.7.p. 1. (ellant le triangle BKC
reâangle, partant le quarré de BK 8: le reâangle de B K , ô: KG ou le [cul
reflangle de BK 6c BG auquel font egaux ,iceux quarré de 8K à: le reâangie
de’BKôc KG,fera egal au quarré de 8C :Lequel quarré eilanrappliquéfurlali-
gue rationelle BG, a: faifant l’autre collé GKrefidu quatrieimc par lapa. p. le.
’BC feta ligne mineure.

P R O P. XI I.
Le quarré du collé du triâgle equilaterai infcrit das vu cer-

cle,eft triple du quarré du derny diamene d’icelu y cercle.

SOitle triangle equilateral infcrit en vn cercle
ABC.duquel le demy-diamerreeü FD:le dis que

’icquarré de AB collé d’iceluy , cil triple duquar-

se de FD.
Carfion mcine’laligne BD,l’arc BDC diane

’le tiers de route la circonference , BD (en la fi-
xiefme partie: partant (craie collé del’hexagone,

egal au demy-diametre DE Crie quarré du
-d1amette AD fera quadruple du quarré de BD, .
egai au demv-diametre par 1114.. p. a. 85 parla47. D
p.1.1ieilaulli cgalaux deux de BA a: BD: ilelt donc manifefle iera triple’
du quarré de B D ou FD fun egal.



                                                                     

à TREZIESME. ,5.
PROF. X111. ’

Dans la fpherc donneeinfcrire vnc pyramide equilarcranc;
Et monfirer que le quarré du diametre d’icelie fphere,
cil en raifon fchui-autre au quarré du collé (ficelle

pyramide. ’
I SoitlaligpeAC, dia-

metre dela (phetcdone
nee,diuifee en B,de forte
que AB foi: double de.
BC :Etapres auoir mené D.
le demy-cercie, &leuee
la moyenne proportio-
nelleBD,& mené lesli-
gnes DA &DC : Soit
delèrit le cercle FGH, A B
duquel le demy-diame-
tre 1H fait egal a BD: 8e aptes auoir ini’crit en iceluy le triangle equilatcral’

v FG H , du centre 1* foitleuee la perpendiculaire 1K, parla u. p.11.laquellcf’oit
egalleea AB.puis foientmcnceslesligncsKl-l.KG, KF :I’e dis premieremenr
que la yramrdeKGHF , e11 equilareraile , qu’elle peut eiire infcrite en la fphe--
te, de aqucllele diametre el’tAC , 8: que le quarré du diametre AC, efi’en rai-v

Ion l’efqur.autre au quarré du collé HG. -
(lupin pyramide ioitequilateraile: il appert en premier lieu que le trian le

FHG , cil: equilateral: Item queles troislignesKF, KG, KH,font auiiî cgalfes
entre-elles (d’autantque par la 4.7.p.r.le quarré d’vne chacnned’iCelle cil cgalle-
au quarré dela perpendiculairelK ,85 au quarré de l’vne des trois lignes IF.IG,’
1H,lei’quelles iont cgalles) Pareillement que HF, cil egalleà HK :CarIK tallant"
egalleà AB, a: li-l a BD, par la 47.p.1. HK 81 AD feront egalle:Et pourautane
que le quarré de A8,, cil double du quarré de BD ( cariis (ont l’vn à l’autre-coma

me A3, à BC le quarré de A D, qui cil cgala tonales deux,i’era triple du quarré
de DB,ou de fun egalle Hi : Mais par la 1 a. p. 3.Le quarré de HFicil auiii triple «
du quarre de 1-11; Partant HF, a: A0 fontegalles: 8; par la 1;comm.fent.1-1F 8e
11K. feront cgalles : Et par confequent la pyramide KGHF, cil: eqnilater’alle.

u’elle puiile ellre infcrire a la fphere ayant pour diametre A C, iiappertew
Soit continuec la ligne petpend. K1 par. deiloubsla baie dela pyramide-mi?
ques en L,Et Toit faiête K1. egalleà ACM: (oit pofiëie-demy-cerele A DC al en-
tour de la pyramide ; fçauoiric point A, au point K.*le point C,au-point L.Puis
que AB ô: BC font cgalles à K18: Il. . ô: IG’egaiie’à DBëfaiEmtangle droià
auec K1, auifibien que ieurs cgalles A’B Be BD r il eû’cerrain quele point D, du
demy.;certle tombera fur le point G .Partanrle diametre demeurant immobile-l

’ 0-0 :



                                                                     

4’52. ELEMENT,
filcdemycercle me vnereuolution ,il touchera les deux a nues angles ciel;

yramideH a: F, (effanslcsligncs IF, IG,IH,egalles) ainfila pyramide allia.
âme en la fpherc donnée. Ou bien fi on ayme mieux prouue: que l’angle KGL,
feroit droiâ . fi on auqu mênélalignc GL : 8: que llangle dan s le dcmy cercle
effane droiâ: parla 31. p. 5. Et parla conucrfe d’icelle le dem y c ercle (iule diamc.
ne KL. touchera les poinâlsî, H, G, en fairant (à rcuolution.

ne le quarté du diametre AC, fait (efquiàuuc au quarré du collé A D , ni
en cgal à chacun enflé de la pyramide,il appert: Car puis que AC cil triple a:
BC, auflî AC fera en raifon fefquiautrc à AB : Mais par la 8. p. 6. comme AD.

[encline moyenne pr0portionelle entre AC 8: A8, eüans les deux triangles D
AC a; DAB , equiangles .- partantlc quarté de AC, fera au qua: ré de

ne AD, comme A C à AB, c’cfl à dire en raifon fefquinutre.

PRO-P. XIIII.
Dans la [plane donnée, infcrirc vn cube : Et momifier que

le quarré du diamerrc dela fphcrc, eIÏ triple auquarré

du collé d’iceluy cube. "

la moyen-

Soît’le diametre

de la fphete donnée KAC,lcquel fait poup-

Âgé au peinât B , en lforte que AB , fait. ,
double de BC : Puis inaptes auoir conflruit

le dcmy-ccrclc, lamé 1 N Ala moyenne propor- ”"douelle BD, 8c mené

Îles deux ligues A D, A B a
.8: DC:Sut GH, cgal- Vle?) DG, fait fila le’ quarréG HMI:Sur ,
napel faitbafty le cu-l *be G L,enlcuantlcs quatres’ligncs perpendiculaires CF, 1K, ML ,HN,’p:rla n.
-p. Il. qu’on En cgalles à (3H, 8c en menantles quarres lignes KF, ’FN, N L, LK.

Je dis premiercmmtqu’il cil inferijptible en la fphcrcldgnnce: Car aptes
auoir menelcslignes PH, 8c KH, fur laligneKH, foi: imagme vn demy cercle,
comme fur (on diametrefairc vne reuolution à l’entour du cubez. Il efl emdent
nqucîcclqy demyccrcle touchera tous les angles du cube: Car langle KF H,
raflant droiü ( d’autant qucKF cfl perpendiculaireau plan PH ) le demy cercle
palïem parl’angleFa ( carton: angle dansle dcmy cercle cfl.dr01&):Scmbla-
lblcmenzfionmeinela ligne KG,l’anglc KG H, (en aufii droxâ (efiancGH pet-

H



                                                                     

TREZIESME. 2.53.pendiculaire au plan GK ) ainfi le demy cercle palier: par l’an gle G , de mefme
façon’on prouuera qu’il touche mpallant tous les autres qui [ont tous angles

dtoiâs parla conflruûion. « rle dis finablement que KH, cil egal au diametre de la fphere donnée AC:Et
que (on quarré cil triple du quarré de GH. Car CH citant cgallea GF, le quarré
de PH fera double du quarté de GH,parla47. p. Lou de [on egalle FK: Maisleî
quarré KH .ell egalà tous lesdeux deKF,6c PH : partant il fera triple du (cul
-de KF,ou de [on egalle GH.ltemle quarré de AC cil aulïi triple du quarré de
DC. Car ilsfontl’vnà l’autre comme la ligne AC ,àla ligne BC : Or la ligne D
C cil pofe’e egalleà CH, par confequentauflî fera egalle KH à AC, 6c le qua: té
du diametre AC, (exemple du quarré du collé du cube.

pupaontxvp
Dans la fphere donnée, infcrire un 0&aëclre : Ermonflrer

que le quarré du diamerre de la fphere,eü double du
quarrédu collé delÏoâtaëdre.

Soitle diametre de la fphere donnée AC,-coup- D
pe’ en deux cgallernentau poiné’t B : 8: aptes auoir

conüruitledemy cercle , a: leué la perpendiculai-
re BD, 8c menéla ligne DC, futla ligne FG, egalle

à DC ,foit confirait le narré FGHI ,dans lequel -
foientmenées les deux giagonalles PH, 8: G! 5 [e A ..È a.
couppnns au poin-â L ,duquel point palan. par. . 1K -
fait elleue’elaligneLK,perpendiculairementfurle .
quarré Gl :laqlielle foi: aulIî continuéeîpcrpendi- 17” I l
culnirement par delT-oubsiceluy plan, 84 fait icelle -
LM:laqnelle foi: faite egalleà BvC,&LKaullî à B l
lCzltern du point K,foient menéesles quatre hypo- v L

. x
H

I I

rheuufesKF,KG,KH, Kl: 8c du point M,les quatre
ME, MG, MH, Ml.

le dis maintenant quÎiCelle figure folideKM,efi G
environnée de hala triangles equilateraux, a; que
c’ell: vn oâaëdre. Car le quarré PH , ayant les ’co- p
flezegauxà DC:Ilell: euident que les diagonalles v r
PH S: G! , feront cgallesà AC: Partantleursmoitie-z à 8C , parla 47. .1. Mais
les deux’lignes LK 8c LM, (ontaulli egallesà BC: 8c par confcquenr ell’ siferont
egallesà me chacune (ficelles demy diagonalles, parla4. p.1.lesliui’6t lignes
KF, KG, KH, K1, à MF, MG, MH,MI , feront toutes cgalles entre elles , a:
aux quartes du quarré’FGHl, par la mefme 4.p.l. (.ellansles dem yvdiagonalles
cgalles aux perpendiculaires LVK 56 L M , en confiituant des angles droiülzsan
point L milieu du quarré ) 8c puis que tous les collez (ont egaux,’tous lestrian-
gles ferontequilateraux, Renoir quatre au déçus du quarré î’GHI , 8.: ayant

o o iij



                                                                     

a; 4; E’L E M E N T
leurs bafes fur les quatre collez d’ieeluy quarré , 8e le termineras au oint! K: 8e
quatre autres au deffoubs du inerme quarre, ayaus aulIi leurs bafes ut les collez:
du quarré, de fe terminant au pomt M .ainfi le folide KM,compri54 de hum;
triangles equilateraux fera oâa’e’dre.

le dis dauantage qu’ieeluy oâaëdre elliafcriptible en la fphete donnée.Car-
il cil euident que la ligne KM, efiegalle au diametteA C: 84 que l’angle KG M,
cil droiâ ( d’autant quelesndeux lignes KL, a: LG client cgalles , les angles fur,
labafe feront egaux, 8c llangle KGL, vaudra vu demyodroiâ: Car les deux en-
fernble valloient vn droiélz, 8: par mefmc milon MGL ,id cm y émiât : ) Partant
le demy. Cercle ayantpour diametre KM , 8c faiûnt vnereuolutionàl’entour
de l’oâaëdre toucheralepoinôl: G: Et par mefme difcouts il touchera. aulli les
trois autres P, I’, H, defquels angles (ont egaux à l’angle G.

Finablement il en aifé avoir que le quatre du diametre KM, cil: egal aux
deux quarrez de K G a: G M , par la 4,7. p.1.parrant double du quarré de lÏvn.
d’jceux collez, ce qu’il falloit demonllrer..

PROF. XVIF.
Dansla fphere donnée,inl’crire vn iCOfaëdrezEt monfirer
que fou collé cil: ligne irrationiellc appelléc ligne mineure?

Soit le diamctre de la (pliere-
donnée AC, lequel (oit diuifé,
au point B,en forte que AVB fait.
quadruple deBC,&apres auoir
conllruir le demy cercle,leué la
moyenne proportionellc B D,
86 mene’la ligne DC, du centre

L,& interual LG,egalleà DE:
Soit filât vn cercle, dans lequ cl”

[oit inlcrit le pentagune equi-
lateral FGH lK , 8: du centre L,
foientmenéesles lignes LF, L
G, LH, LI, LKj. a: dansle mer-Ï
me cercle fuit infcrit vu deca-.
gone equilateral if ce qui r: fera
en couppât en deuxegallemét
l’arc d’vn chacun eollé’du pen-

tagoiie:) a: parian. p. 11..
[oient limés des lignes perpen-.
diculaireslur chacun angle du.-
pentagone, qu’on Fert toutes,
cgalles à DC, a: feront parallel-
lesentrc.elles, parla . 6: p.11.
Q4 de l’extrcmité d’une chum. -

k.IH



                                                                     

Ar-l TREZIESMtE. . in
ne, al’extremiré del’autre (oient meneesdes lignes dromes ,lefquelles par la 5;.

p. i. feront cgalles 8c parallelles , aux collez du pentagone FGHIK. Maintenant
le decagone inlcrit à cinq angles communsauee les cinq du pentagone, de cinq
autres,defquels vn chacun cil: pofé egallement entre deux angles du pentagone:
fait menée vneligne d’angle en angle, de ces dernieres on fera vn autre penta-
gone, de chacun angle, duquel fi on meine deuxligneshypotenufallemenr vers
’extremité de chacune des cinq lignes perpendiculaires, de forte que deux d’i-

celles hypotenufes le viennent terminer, 8c faire angleà chafque extremité des
lignes perpendiculaires: Et en celle façon entre icelles lignes perpendiculaires,
il y aura dix triangles , defquels les collez feront les cinq collez du pentagone
feeondement infcrit,les cinq lignes qui lient enfemble les cinq lignes perpendi-
culaires, 8c l’ont cgalles de parallelles aux collez du premier pentagone: Item
les dixligncs hypotenufes ,lefquelles vingtlignesilfautmonllrer qu’elles font
cgalles entre elles,afin qu’iccux dix triangles (oient equilateraux :En premier
lieuil cil euidenrque dix d’icellesf ont egalles entre elles ,fçauoir les cinq co-
"liez du pentagone feeond ,85 les cinq lignes qui lient les perpendiculaires( car
elles [ont cgalles a; parallelles aux Cinq collez du premier pentagone.) Quand
aux hypothermies, chacune d’icelle fait vu reâangle triangle ,auec me des per-
pendiculaires, 8c vu des coïtez du decagone :Et par la 47. p. 1.le quarré d’icelle

ypothenufe , cil egal aux deux quarremles deux autres lignes, defquelles la
perpendiculairea elléfaiâe egalleà DC ,àla quelle cil auili egal le demy dia-
metre L G, ( qui ell le collé de l’hexagone infcrit dans le mefme cercle: de par-
tant chaque perpendiculaire fera egalleau collé del’exagone infcrit au mefme
cercle : Etle quarréde chacunehypothenufe ,fera egal aux quarrez du collé de
l’hexagone , 8c du collé du decagoneinfcrit en vn mefme cercle: de par la 10.
p. x g. chaque hypothermie fera egalle au collé du pentagone : Et par ce moyeu
icelles vingtlignesleront cgalles entre elles, de les dix triangles feront equila-
teraux.

Dauantage fur le centre L,il fautleuer la perpendiculaire LO,par la 12.. pt
n.qu’onfera egalleàl’vne des cinq premieres :Et de l’exuemiré d’icelles, on

menera cinq lignes droiétes vers l’exrremité de chacune des cinq premieres
perpendiculaires , 8c icelle perpendiculaire du centrer, fera parallelle aux autres
perpédiculaires par la 6.p. n.8c parla 35.p.r.les cinqlignes menees vers chacune
des cinq autres perpendiculaires , fera collé de l’hexagone ,comme les cinq
qui leur (ont oppofees dansle premier pentagone: aul’quelles elles (ont cgalles,
Item lbitadioullé direâement a icelle perpendiculaire du centre L0 , la ligne
0P , qui fera egalle au collé du decagone infcrit dans le cercle: Et au dell’oubs
du cercle [oit auflîadloullce directement la ligne L M , aulfi egalle au. collé du
decagone :Et du point P, ioient menees cinq hypotenufes vers les cinq angles,
lefquels de tous ceux des dix triangles (ont tournez en hautzEtdu oint M,
fuient auŒmeneescinq hyporemifes vers les cinq angles tournez en :.s :lcel-

. les dix lignes feront toutes cgalles aux collez du pentagone ( comme nous
’auons prouue des autres parla 47. p.1. 6c 1043.15.) Et feront encores dix trian.
gles equilq’terau’x ’:* voila doncvn lcofae’llre enuilronnéqde vingt triangles equi-

atcraux , del’quels les dix f ont a l’entour du milieu du diametre P M, entre le:

a 4

se; a



                                                                     

’ sa?"J?
,fi ELEMENT Ère.cinq lignes perpendiculaires, cinq autres roman deEusfc teignait: au point,

P ,8: cinq au defl’oubsfe ter mi- .
nans au point M. * ile dis encores qu’iceluy ico-
fiëdre,ell iule riptible en la (phe-
re donnee ,de laquellele diame-
tre cil AC. Car puis que la ligne
L0, cil egalle au collé de l’he-
xagone, 8c 0P au collé du deca-
gone , la toute LP fera couppe:-
au point O en, la moyenne 8c;
extreme raifon parla 9. p. 13. 8c
le plus grand fegment feraLO:-
son doncvdiuifee L0 en deux

allement au point N : NP fera
egalle a NM ( ellant LM egalleà
OP.) Orle quarré de NP eilant
quintuple du quarte de NO par:
la3. p. 13, aulfi equarré de PM
fera quintupledu quarré de L0
parlais.p.5. ( ou de [on egalle
DC , au quarré de laquelle le
quarré deAC cil aufii quintUple,
car par la 8.. p.6. elle efl moyen-
ne proport. entre AC de CE.)
partant les diametres AC 8c M P fontegaux : Ainli (i on del’eritvn demy-cercle.-
fui-le diametre M P , failant me entiere reuolutiona l’entOurdel’icofiiè’dre,il *.
efcrira vne .fphereegalle à la donnee. Et d’autanrquc L0, cil moyenne propor-
tionclle entre Ll’ 8e LM , aufli les demydiametr’es quiluy (ont egaux ,ieront» q
aufli moyens proport. entre LP de LM : Partant le diametre M P citant perpen-
diculaire audiametre LG,le demy.»cercletoucheraiceluy point G par laig. p.6.
Et touries extremitez des autres demy-diametres .- Et parle mefmedifcours il
touchera auiIi l es extremitez des cinq lignes procedant du point O,vers les per-
pendiculaires elleuees fur les anglesdu premier pentagone, que nous mon: u.
monilré eilre e alles auxdernyadiametres. .Et par ainfi iceluy icofaëdre en. il?
[cripribleà la [pine donner.

le dis finablement quele collé delïcofi’e’dre eûlignemineure r ce qui cit ;

euidenrparlar up. 1;. ellantle demy-diametre LG ou foncgalle DC ,ligne ra-
tionelle commenf. en puilI’anCeàla rationelle AC, de laquelle nous mon!»
timidité que le quarréelloit quintuple du quarré de DE. ’ l ’

Innop.xvn;
Dans me fph’ere donnee,infcrire vudo decaëdre : Et mon-

’ ’ "” ’ i’ ’ lirez,



                                                                     

à;
TREZÆEEMÇE. il?à flrer que ("on collé cil ligne irretro’ne’plleappelleerefidu;

iSoitlecube DC.& d’ieeluyles deux . l un . ’ C
plans exterieurs AC. de DE , (e teuton-4 n . , , .0 T l Mn, ..
tritura droias angles à la ligne de tu» ,2 , v r ,4 i’ i
urane fgâionAB: 8c d’iceux plans tong .1 1
kscollezfoientcouppez en deux cgalleg; 3, Â- A I , I p J":
nenni-canoit AC, par les deuxlignestI Lui i v i - ’ v . ;- L’,
K 8c LM,i’eeouppans au pointX,& DE... 4
parles lignes F68: H’I,l’e.couppans au A ’ V a
poinâY. ItemfoientleslroisligneshX, h ,; , - .
MX.HY;Couppeesenlamoyennâmes-,1 g, 4. 4., ,, , ,
tremeraifon aux poinâsO,N, Fader-l q v 1M I .;:. .î
quelleslbsplusgrandsfegrnensfoientio11,5 n I , -v si... p.
X,NX.PY:Eepar la la. p. n. (oient le- a -». f , . - . fi U A ,’ ,
uéeslestroislignes perpendiculairesOQJ’ ; ,5 l ’ " f -, .
&NRfurleplanAC,,& P5 fur le plana, i ), ;»., . Il ;- ,
D,qu’0nfenegallesà.Qx,XN.PY,Pùis, * . ,r , I 3,, «î. .

l i .. ’. i.

1°.”

fiaient menteries lignesAS, 88,811.11 a, n .
molli 1°. dis au A888. Rash rem tavîlaml tonitrué. Ennui-ï,

meplanêrequianglen, 4, Ç - , A 1? a v . H . Îl Qu’une foi: ainfi:.Soient mentes leslignesAO, AR :Etd’autans que:
1.x cil couppée enla moyenne de extremeraifon aupoinâ 0,6; que (3X, eût

lepli;l grand 2e ment, ar la 4. p.r;. les deuxiquatrez
es, art eOX:Àtl;Keihnte allai-LA. , . , l « un»” q’t i ’qu’qîgîanîmiaqme; LA,&LO,.ouparla in. au?! de AOæfÏ . I3
:8; le tian-éd: A , ’ une au touilédèux, sellaqàalgmiëraqeadrur»,

È du feu deQO; Et ’Êr’irantzqîe QÂR cil double e’QQ.ionçquarrê,Ïp’ar la,

4.p. niera aufliquadrupleduquarréde Q0, aumhiepqnele quarré de
Partantleslignes Acier (L1; feront egallu..Rat rugifie diicours. on mon,»
&ml’egflisê durrobawà «W18 8 »»BF-:»Ïânnlï ...:*PP°lî milliasse:

milnfla’nl ’rtï ni à i i," :5 r un: f a au W1 L1. i. :.- V’Ï. ledis maintenant qu’il cliqua mermeppl’aqegpjfimgfpêg idurqllella
0 Item les deux.TH;8el-lS, le disqu’icellesdeux ligner» rencontrent-dia
«antienne: fontavnelieule ligne droiâç TES. I Car pontantanttincal-31’l en
Çèuppee; miamoymnpôc extremeraifon au peina?» XH fera àYR,-comme

Y.P, sur! cgalleà 8c 9,6; PSÏ Battantcomme B;
33X17, Pléiade les deutlignes , , PSellgntgparallellesgpat:Mg..
p. l r; aulIip .. aga». 12.5.1145 ftrarn’efeule’liguedroi” fig; pquapfiu mon»
te li ne drome efl.èn.iin-.meirne plan: par confe’qpentlgpfnt’gmufiëèpxm

memzàlam. a gap . - Î IL, .. le Î pepresquî elt’equian e: amis ne, e ’Îeoupp. teenrpoyennee
a? mteeeninæmflampx; .195 èuîa flegm’lcpts’iz’a’flu; ne: -, i . Mime

,tx’dmsgqlh«grammaghgmenm 3;: latmuf piffait . , gratterait
nozmâçsw’æiwmmânsëififslilëîâlælû’iufiflëssgëf’?ne



                                                                     

158, .EÎLEMBNI à
b4..;.x;.1eupmade LNJÇNKINI: .; ;: r; , .
NR foncgalle) (ont triples du quarré dei l ,1. R
LX ( ou de [on egalle LA) 6c enadiou; r v’
flantlequarré de LAaueclesdeux de LN- . .. . .4
à: NR, iceux trois quarrez feront qu» aï, f- L I°
druples du (cuide LA(oupaf la 47.1pga; l -,- . .. . i » .
milieu-des deux de LNpôc LA,lefedldd ï ’i -" " I. - ,
N’A auee celu)r de NR , ou encoresle ’ - ,4 ’ V . me
[cul de RA ,fera quadruple du quarrêde . ’ fl
LA ) duquel le quarré de A3 en nuai . " y
quadruple parla 4.p.a. ellantAB double! H ’ . a. - - . :-
de-AL: partant lesdeuxli esABôrAR’ ’- P ’ ,
ferontegalles:Maisauflieârnstouslescï. l’. ’ .4 . 37- :v. .. . , - .,
fiezdupeutagoneegauxflesdeuxtriangles 1 Phi: l 1: » v. .« i z
,AB S 6: ARquront les trois collez I r r i ’. r
egaux aux trois enflez chacun au lien ,Ét 3,, i L . .

arla8. p. r. l’angle au point Q’l’eraega’l.’ t. 1 p r Ï in: ” .1 ; i. I
l’angle au ’poiflfSÆ’t’l’e’r’nbla’blempnt’ nçiùs’mbn’firhro’n’s Quél’angle QË

B en: egalà l’an le ainfit trois au ’lésldlfpgnnâm [mon agui: me .
en! 137- P. 13:1 la: equïàflëîë:maü équateur filiÂBl’Vfi au collei

(a

du mensuel in Wrifionze de P351515. (ï; fi on yeut-Eon’llruire de meTm’e
ça??? YâPÊlmEWË. archet!!! des vnze ce ez arrangea trouuera vne’figure
z O. l e manne: Ve ont enta ones e nian s e uilaterauxt’Et «leur
.dêlE regacdode’ècàëdre.’ î :5 la (la gk a ;q i P v-

1&3. dàÜË 38°, l ’Îl’ËMUÏC" ’i le? la "here ennee,earfi on reloue
13:3]! ’19; P: llïqêlëflg’lîel’:la’diligoiiâlle il: cuhe’tn deux e PllÊInCât

qu’a afflux, e donc’ flip intV,aliliuelpointferaleeentredela phere cal
- .lronnlilïlîe (un 43,66 cgalleau démit-collé du cube:Soirmeneelali ne
’- VË 0.! ÈÊÜS’FuODÈ tintoit menthe par la4. p.13. queles narrez de L de
typai? dg. quart: l3311: Mais’TV. en: ’egille 31; ("car KV de XI;
fondâmes. X ".XN) . (me XNiPartantle’sdeux warranta-se
TYJRE lîfcnl Élf in! l; 4,74m. ) cit tri le du quand de LX: Mais parla
ri, i il; ffv’ïs’avâmff b unièmes; Entière" fragrante gueuse , cil (une du

l . 693,! ÜÀCCluy putatifepar’im. ;.le quarré du demy-diametre en
ml’le 3.1l du"? IÇP’dcm ’CÔMÏÎO’r LX cil le demy coite du cube, partant
«Œ3,ls.dënîy-dla.mgtm (plier; circonl’tirite au cube BC,; duquelleeentie .
’ à V3?" Fretin? ÙEÏCË’RES élis enfliez ’nè nedupojnqîfloutes’lesjlgnes
:méuçcslïen’lestautœsaggtesdudbde ’aËdr’e,’foht.egalles au demi-haï errelde
1*! hèle ïïf’ègnl’ctlie tube. l”etthix ’ vue’ïnei’me fpherepoïifia Îkimono
fera au’elilieâè auÎd’ dieeaëdrel; ” ’ le 1’ ”””"*’W il” P 1’. ï’il’ ’, ’ ’

. le, fis,fillîaplfl’ngnti ne le collé du dodecaëdre ellirrationel a peuë’refidu.
Carri’aqwtgugrgçqelixfaèn’ ’ieoileëduëùbthfdàXAlïôhiE acon (au...
pezlel’lîëflëyemge, 6,5- .rdm’ mais; enliaifoK-c’orn une thurïlïii’ ’11)?!

se vardeiiiplas’ a: rcgmenmqmine un": p usgraiids’ régis
in plaquent: tînt immanentisme cuidentkqu’el a mais: queue d’un



                                                                     

l flsa TREZIESM E. on; 259, l plus grandsfegmens enfembleON,fontl.e .coilégiudndscaëdnzquefile coite "
du cube cil couppe enla moyenne &çWCgriç aiùmquqlpglugm l’egmét
fera le collé du dodecaëdre infcrit en mais; ,Qahere.d,e lagmi! lG-diamctrc
enfemble le colle du cube,ellant poieesl’gues rationelle: , lecofiéxlu dodeeaë-
drc( içauoirle plus rand fegment d’ieelle.ligno,«djnifee cula moyenne 8c ex-

tremeraifon)eilte idupatlaG-sz- 4 . ’ rnzuflln. il us n
A , ri (J’A’V’jjril; «à Î Ï.’Îl’àrfl?

. ’ .’ b P.-lz’ixv.uLI.U) * fait)”. tuai-
:, v j ’ ’ à; ne Un 5’ 37.11 t." ’1’? 3." qui, .4 .

Le diametre d’vne fphere citant donnêfnrojuu erles’ïç’olïez ’

des Cinq figures infcrites ,en icelles, eniemblç leur
v raflons.)- .’ ; . a :- marna-mgr: z ë sur «- a; s

Auparauant quelde agui: ala demoqltration de celte prpqu-tion, mais:
tiendrons pour certain, que outre lqs’c’în ’fi «grignant, dec arech 9a n’en

pourra trouuet d’autre comprii’e’s delïiperî-icie planes.’çquiangles, equilav .»

teralles. Car de deux triangles, ou deux autres fuperficiep planes, ourle coran .1
prendra aucun fqlide, ne pouuant Ççrxill’ituçripn angle Deqroistrian-
Pies equilateraux’, en conuitubé’l’angle’d’qlap Iramid’e: ’qguatre,.l’angle de

- ’oâae’dreide cinq,l’an ’le’de l’icofaedre,:deiix triangles equilateraux on ne r

con (limera aucun angleiâlide: car iceux iont egauxaquaçe angles droiâsfi’ev”
tous les angles plans d’vn angle iolide , doiuent ellre plusRetiu que quatre au. w
gles droic’ts parla ar.p.’n. Partant on ne pourra continuerai angle iolide de
plus de lix angle; plans, plâtrois angles droiâs en coup . fr, l’angle folide du
cube : de quatre angles drôi’ôfs ne’fera aucun ’ feroit
toufiours contreuenir à la zip. ri.L’angle"folidçîdqldziecqèdreell; compris de a; ,
.troispentagones equiangles. De quatre petitagqççsijlfieraimpu ible:efla’ns’"
iceux plus grands que’quatre’droiéts. Et de pas un ÇWÎC.P,OligODCchUian le, .
on ne pourra conflituer aucun angle lolidqg’d’autantïqpÎil s’enfuiuroit ab ur-
dité. Partantil cil: euident qu’outre les cinq figurgsrpgul-ieres q-dellus cisela-v

a NA J
’1

tees, on n’entrouuera cintdautres. l 1 a M "L ,3", q, Un . 5.,
Venonsà ilalderuou ration de cellel; . ., trinqmn’m,’ :1, Â; ç

propofition.’Soitlediametrq figurine-,1, l g, . En," l 1,". .2..,
se donnee AB’,,ilfaut’trouue,tlesç’ ép ’ f qui]; ,n;,..l,,j,l.,,h

des cinq figures,en’femblelaraifon qui 7 A .. i ,
cil: entre iceux. ’ " Wh , I

Soit le diametre An dela fphergdpp- 1;, z
Foc diuifé au pointC, en forte que; Égal,
oit doubledeCfi : Grau ppijit Cran, Il, "in

nec la perpendiculairedr m6 enn’e’prpè,’ 1-. Il a

.portioxielleCD: Item Toit couppe
çn deux egallement au point F,&apr.es . Il l
auoir leué la perpendiculairefG, fuient 0

grinça’cl’éliËŒSADÂDBPBQtavannai. a A. v



                                                                     

- I r33 ’ï’Pre-lnierement’parla 8.p. a. V7

.5 I. gxksitria’ngles-DAB DACfoht V -’
v .- .xziëquianglesgêe parla-41.41.6gebnsv !

meCAà AD,ainli A’D a A8,:6t, l
- par [modifie quasréde A0 fc- "

ra au quarré de AB , comme lali- 1* -
gne AC cil a la li gne AB:la uelle
citant double de BG.? euiv.’
dent que A8 fera à AC en raifort

ventiles ,. (a ubautrezl’artahtaufliie est? «
Ï ré’ udiametre AB fera l’efqui-au- o B

"areau quarrédeï-AD a; parla 13. 4- - ’ .0 A, *’
pas. A!) feta à collé de lIPymide nife ’ enlafphere dudiatnetre

ca” . .483 .. J» -» .,’- 1., A n’, A ’1’ -» - 1 n 1’- A - «tr-pour. imamquepsrierpe’t’mealmanach s. a; 4. p. s. AB’ell: a

°’ i c BD commeBD sur: parla.ro.’d.-5; le quarréde ABfera au quarté de
’ BD, comme A5 a B C,qui cil: en raifon triple : Ëtparla 14.. p.15.DB . fera

arum. 7 une du cubeinfcrit enlia Îphere du diametre A8. A.
i A Et pour autant que A8 en couppee en deux egallement’en F: ,8: la per-

pendiculaii’e’FG egàlle par la 47.p. ile quarte de AB fera double
idulquarré de 68:; sa parla r5i p. 13 . GB fera le collé del’oâaëdre iufcrit

enlafplreredleAB.’" ’ - ’ I V ’ v .
Et pourautant que DE et! cottédù cube, fait iceluy coup é en la

V moyenne a: extreme raifonau oint M. duquel le plus grand egmenr
l l , a Toit M8: iceluy Ç partequia efigdemonllcréàla fin’delar7’. p. 1;. ) fera le
’ * ’l ksar; du dodeeaëdreinferiten la incline fphere que le cube , qui cil celle-

hf’ügn. Il: mefme’qui’a’ptrurdidmetre dB. . , , -
7 ’ ’ 1 * Pourlecoûë del’icoi’aè’dre foitleuee’la perpendiculaire AK cgalleà

AB:&aptesaùoir menlla ligne FK du point L, ou icelle couppera le de-
. my-eercle, fait mente L0 perpendiculairea AF par laie. p. r. Or RA

’ allant cgalleà A8, ellei’eradouble de’AF: de parla a. p. 6.1.0. fera dou-
ble de OP ( carles triangles (ont equiangles) de le quar’fé de L0 fera qua-
dru leduqnatrê de CF parla 4.p. 2.8: le quarré de LE qui cil e al à ton s
les d’eux fera quintuple du quarré de’OF aellantfllifi &FL egal es. Mais
pour autant que CB cil lotiers du diamerre,A B, 84’ F8 l’a moitié;FC fera
le demy-tiers :8: F8 fera triple de F C, 8c (on quarré vaudra neuf fois le
quarré de F0. Or iceluy quarré de F B ,n’elt que quintuple du quarré
deOngoneGEfera plus randeque FC.Soit prife PH egalle à F0, a;

répresauoirleué’ aperpen laiteH’Ll’oit meneelal’ nelB.Puis’don’q

I’ ,i-queliequiarré e’ B tu quintuplidu quarré de OP par ai;.*p.;’.Le quar-
.rr’:’de AB:( la truble de F3 ) fera quinru ’ledau quarré de OH (la doublp

de F0.) Or fiois confidere bienla demonllration dela’ 16. p.15.Le quar-
ré du diametre’de la fphere circonferitell’icofiëdre, efl quintuple au
quarré du demy-diarnetre du cercle’fur le ne! fe laid: la eonllruélion.
Partant fi on pofe A8 pour diametre delal’phere qui doit ellre’circon-

en: 2.60 ambleur I

L

l’adversaire.



                                                                     

TREZIESME. tûtferitehl’leol’aè’dre, OH fera le demy-diametre du cercle , fur lequel le fera
surestimait»: :l riel centime il: au demonllré a la rudiste propoli-
’tion,el! egal ais-cc é de l’hexagone ’ fait au cercle de confluaient: de
qd’aueedeuxïfoù le enflé du deeagone in erit dans le mel’me cercle,il doit dite
ega’l au distincts: dal: f ’ que nousauons moralité euse ABJl faut donc que

g H8 de ’AOligues. cg les , (oient les deux collez du deeagone infant dans le
’hefi’ngèerele, dans lequlOHeR le collé deal’hexagone. Mais 0H 8c H!
(ont cgalles ( car HI eft egalleà L0 pour ellre en mcfrne dînant: du centre,la-
quelle citanedocsble de OP feraegallea OH. l Partant 1H (treuillé dentair-
gent, 8c H! du deca ont; de parla 47.p.i. de ro. p. r3.leerale’ collé du peu.
ragonet’ufcsit au me me cercle comme nous auonsdeelaréàla :6. p. 15. llfets
auflile collé de l’icofaëdre. Partant 18 cil le collé de l’leol’aé’dre. *

venons mûrissant a la raiTon d’icë’ux collez : C’elfi dire larguer; d’iceux
font les plus grands. Par ce quilelle’diCt ey-dell’usAD eoflédela-pyramide,
cit plus grand que GB collé de l’oâtaëdre: par ce quel’are AGD cil plus grand

que l’arcGDB. Item GB cil plus grand que DE tollé du cube: 8c DE plus
grand que la, Collé de l’il’cofa’e’dre pour la inerme raifon. il faut maintenant

prouuerqueIB cil plusgrand que B M collé du dodeeaëdre. Nous suons mon:
6rd cy-deuantque par la4. 8c 8. p. 6.que AB du BD comme nm 8C: de par
laio. dg. comme AB de BC , ainfi lequarré de BD au quarre de BC , c’en: a
dire triple, comme A8 cil: triple de BC: mais le quarré de AC cil quadruple
du quarré deBC ( ellant AC double de C8) partantlo quarré de AC (en plus
grand quelequarré de BD: 8c la ligne AC plus grande que BD: &AH fera
donc encor plus a rande queBD. Mais les deuxlignes AH de DE (ont Coup-
peesl’vnecomme ’auere en la moyenne de eureme raifon aux poinâs O de M:
&parla r4.p. 5. Leplus grand l’egment OH dela ligne AH , fera plus rand
que le plus grand fegment ME de la linneBD. Mais OH cil egalleà l, 8c

’ H1 plus petite que in, a plus forte raüânMB fera plus petite quem. Ce qui

citoit à dcæonllrer. " -
Fin du rreîiefme Élément.

a ï ID? iil



                                                                     

’E N T
LI’QVATORZIESM-E.

PROF. I.
a- ’. A ligne perpend-iculairemenée du centre vers

A A ,y a ’ le collé du pentagone infcrit au cercle, cil la
I moitié des deux collez de l’hexagone, 8; deca:

’"NAÙ a egone,infents au intime cercle.

Soit dans le cercle le collédu penta one BC,
v 8c du centre F foit menélaligne FH,tom am per-
pendiculairementfuriceluy collë,8c icelle prolon-
gée inique en A, couppera l’arc B A C en deux ’
cgallement commelaligne BC, par las. p. 5. ainfi
la li ne, A C feraleeollé du decagone, 8c A? collé
de l hexagone: ledis que la perpendiculaire PH cil:
amoitié des deux collez enfeu: ble A C 8c AF.

u’iltne [oit ainfi. Apres auoir pris HG egalle
3H mon menéelaligne GC. Puis que l’arc BAC
cilla einquiefme pairiedela circonference , AC fa
moitié fera la cinquiefme partie de la demy eirconference A C D :Et partant
l’arc CD fera quadruple de C A , 8c parla33. p. 6. l’angle CFD fera quadruple de

CFA au centra-8c double de DAlea eirconference: lequel par ce moyen
feradoubleî CFA : mais parla 4.- p. L’ÂC cil egalle à CG, de par la 5. p. r. les
deuxangles fur la bafe AG feront egaux,8cHGC fera double de GPC : &par
la 52.. p. r. iceluy ellant egalà tousles deux oppofez interieurement ,les deux au-
gles furlabafe FC feronte aux entre eux: 6c par la 6. p. r, G C 86 G F feront
cgalles, 8c AC a chacunedicelles. Or les deux 6H de HA eflant cgalles, la feu-
le PH ,fera egalle aux deugi comme me HA 8c AC : de PH adiouile’ aux deux



                                                                     

r Q’yATORZIESME. ou,
HA de AC,feradoubledelafenllc PH: mais FHadioullêd’HA 8: AC fait les
deux FA couac l’hexagone a: AC collé dudccsgoue.Partanriceux deux ce:
fiez font doubles de F H.

Paonfn.
Si en me. mefme fphere on infcrit le’dodecaëdre de l’

A cofaëdre,auflivn mefme cercle contiendra le triangle
del’ieofaëdre, 8; le pentagone du dodeca’e’drc. .

Auparauant que *’ i A * ’ I

"d’expliqu et celle

propofition, il con-
nie: de môllrer que
le quarré du collé

du pentagone auec
le quarté de la ligne

uifoullienr vn an-
g e d’ieeluy,ell uin’

tuple du quarr du
demy - diametre du
cercle dans lequel
el’t infcrit ieeluy pentagone,

. . Soitleçoflé davantagohcx’nfcrîr dans m «releCH. Mien: (ruffian-i: "J!
hèle d’iëclüiipcnîîgone CA,le demy diametre F D: ie dis que les deux Îq à

deCA de de CHfont quintu es du quarré de F9.” ’ f
Clî fi on meim CD, ce esale collé pu deca onc: 851e narré de AD,fera

quadruple du quarté du demy-diametre’FDmu l les deux - C de C D feront
quadruples du qqarré deF D: 8c les trois de AC , CD. 8c DE, feront quintuples
du ieul de DF: listes deux de C1,) de DE collez de l’hexagone 8c. deeagone
font egaux au narré de pentagone CH , par la io. p. 15. partant les deux quarrez
4° AC a CH ontquintuplesdufeul quarré de DE . A. p ,

P061411 Propofition.8 oit le diamerre dela fphere comprenant" le dodecaèï
a" (35 l’ÎCDGIËÔIÎC ON , 86 d’iceluy dodeeaêdre foit vu pentagone A’B CHI, de

dc’l’ÎCOÈËdre [Gide trianglee’quilateralKLM, le dis que lestercles qui’les culti-

tannent dansieelle fpherç iont cganx , a: (lugea n’en nîvnmefrnc cercle; :fÎ
Ï C a: ÇA- fera le ème du eubeinfcrit en lainefme ere par la qonilruér’ior’r

délava). 133 Soif trouuée la ligne PR égaile au demy-diametre du cercle dans
liquida cdullruiôtl’icolaëdre: ilelt euident que le quarré du diametre de la
fphereNp fera quintuple du quarré dePV , comme il aellé monflré à la 16. p.
13. Soir icelle’lïgne P R couppée enla moyenne de extreme-raifon, de foit le plus

l gand frgmsnt Kg; ion alatpute dire&ement,,l,a comppféePQfera aiim
’uiféeeh la mio’y’endjgæxf terneïraifon, ar la y.p.i ;.Î ë: PEeila’nt le collé. de

l’hexagone infant au cercle d’ela’cohllru ion dÈl’icofaè’drt , par la 9.p. i5. Kg I



                                                                     

au E r. E M E N T . ,,ferale cou du-deeagone ipfcrit au mefme cercle. Erd’autant que le quatré’di
N O cil quintuple du. quarré de PR, comme nous auons dit,& le mefme quarré
du diametreNO eft triple du quarré de CA coïté du cube infetit en la mefme
fphere :Trois quarrez de CA, fieront egauxà cinq quarrez de PR : Mais par la
7. p. 1;.lors que CA cil diuiféeenlampyenne de extreme raifon,fon plus grand
fegment en B A , Item P R diuifée de incline fou plus grandîfegnsent cil RQÜ
Partant trois quarrez de ACfrronta cinqde Rl’,corume trois de B A a cinq
de RQE 8c parla r4. p. ;.Trois quarrez de B A feront egaux à cinq de R0». Or
par ce quiaeflé demonllré en lai6. p. u. Le collé du triangle KL, eft egal au.»
collé du pentagone infcrit dansle cercle , danslequel PR e collé de l’hexago-
ne: a: parla ro."p. 13. Cinq quarrez de MK, feront egaux a. cinq quarrez de PR,
de à cinq de R : ou à trois de BA..& troisde AC : 8c les deux quarrez de BA,
de A C eilans quintuples du quarré du demy-diametre FA : (car nousauons dag
monllré cela au commencement de celte propofition ) trois quarrez, de. A8 8c
A C feront egaux à quinze quarrez du demy-diametre FA du mefine cercle.
Mais cinq quarrez de KM, collé du triangle equilatcrel, font auŒ e aux à quino
ze quarrez du demy-diarnetre du cercle KI. M ( car chacun quarr de KM cil:
trip e du quarre du derny-diametre, par la la. p. 1;. )Et les trois.de B’A de AC,
titans egaux aux cinqde KM ,les quinze du demy-zliametre (FA ,Çfeiont egaux
euxquinze du dem-y-diametre du cercle K1. M :Partant vn quarre d’i ceux feta
egal un quarré. et ledemy-diametre au demydiaruetre: a: les cercles («une
e prix, ce qu’il falloitdernonilrer.

PR Q P. un.
« Siam ’penragone-equîangle 8c equilareral efÏ inférât- en un

cercle, du centre duquelou meine me ligne perpendi»
V I culaire vers le collé. d’icelUy,trente fois le reâangle de

L la perpendiculaire ,de. du. collé du pentagone, faire
j lega’ux dronte laconuexite’ du dodecaëdre, I

Soitlepentagoneequiân...
ale aequilateral infcrit dis.
en cercle ABC, la. perpen-.
diculairedu centre versle pi
collé. BC foie DE ile-dis,
que trente foislereâangle-
de 014.8: BC,ell egal au.
«inanité dudodecaedres
. . Car;parla34..lp,.r. item

üiilentquelereflanglede. v I .WJLECPR doubledutrianglè BDC.eomtneauŒ.par la 4h .1. aux: la.
. «anagramme-«mm gadouzspentagçaesegux... , que perçage».

’ si: Cinq]



                                                                     

quTORZŒSME zqne) cinq pareils triangles Flic BDC, qui font en tout foùantetrîangles, der-
quels foutant: reâangles croientle double : Doncttente teâangles de DF a;

BC leur feront egaux. .Semblablement pour l’icofaëdte. fa connexité contient vingt triangles
equilatetanx femblables à G HK, à: chacun, d’icenx f: dinife en trois egaux en.
tre eux, 8c femblables 8; eganx a HL K,qui font en tout foixante triangles com-
me HLK: mais le rectangle de la perpendiculaire LI , 8c du cofié HK eû don-
ble du triangle HLK, par la 54.8: 4x. p. l. Et (chante reâangles feroient don-
bles de foirante triangles: Donc trente teâangles de LI ô: HK fetont egaux à
la connexité totalle de l’icoià’e’dre.

De cecy refnlte, parla 1;. p. y. que comme vn fenl teâangle de DE 84 BC,
à vn (cul reâangle de L18: HK,. ainfi la connexité du dodecaè’dte à la conne.
xité de l’icofaè’dte. Î ’ ’ *

pnopcnn.
Si vneligne ePc couppée en la moyenne a: ex treme raifon,

les fegmens d’icelle,feront proportionanx aux fegmens
de toute autre ligne conppée de mefme.

Soientles d’eux lignes AC 8: PH couppées en I

la. moyenne a; extreme raifon aux poinâs B 8: G A B a Dl ’
leurs plus grands fegmens AB 8: FG: ie disque r-F--F---r
ComchC a PH ainfi une. 15,141.14Car parla17.p.6. le teâangle de AC, 88 CB, ’ I l
commeil fera egal au quarré de AB, ainfi le re- .
&angle de PH a: HG fera egal au quarré de FG, 8: parla 1;. p. ç. quatre fois le
teaangle deAC 8c CB fera au quarré de AB,comme quatxefoislereâangle de.
PH a: HG an quarté de FG z 8: en compolant ( aptes auoir adionfié direéte-
ment CD egalleà BC, a: HI egalle à HG ) quatre fois le reâangle de AC 8c C
B auec le quarré de AB (ou par la 8, p. I. le real quarté de AD ) cit au quarré de
A8, commequatrefoislereâangle de FH 8: HG,auecle quarré de FG( onle
fenl quarté de FI ) en au quarré de FG , ô: par la 2.1. p. 6. comme AD a AB,ain-
fi FI à FG.Eten compofantcommeAD 8: AB a AB, alnfi FI 8c GFà FG : maie l
AD 8c AB fontdouble deAC, 8c FI anec’FG double de PH : a; parla un p. g.
comme AD 8: A83: AB, ainfi F18: FG à FG,& la moitié AC feraà BA,ainfi
PH la moitiéà FG: 8e en changeant comme AC à PH, ainfi A8 à F6; a; le refis

au relie BCàGH,parla19. p.;. I: ’ "
PROF. V:à

. pomme la connexité du dodecaëdre, à la connexitéde
l’icofaëdre: ainfile collé du cube au collé del’icofaëdre

lb]



                                                                     

V
:66 ELEMENTinfcritseen me mefme fphere.

Dans le cercle donné foit pris le
toilé du triangle equilateral de l’i-
cofaëdre BC, 8c dans le mefmecer-
clele coflédn pentagone du dode-
caëdre(ee quenons auonsmonflré
du: poŒble par la a. p.14..qu’vn
mefine cercle comprend 8c le trian-
gledcl’icofiiëdre , ô: le pentagone
du dodecaè’dic: ) Soit donc iceluy

colié du pentagone FC, lequel fait I .prolongé horsle cercleiufquesà ce qu’il fait egal au collé du cube ipfcrrt dans
la mefme fphereque le dodecaëdre ouicofaëdre, (çauoirinfques en D :Ie dis
que tonte la connexité de l’icofaëdre en a tontela connexité du dodecaè’dre
cômele coïté de l’icofaëdchC,efl au coité du cubeFD.Cecy le demnihc ainfi.

Puis que PC cil cofle’ du pentagone , Soit mencela perpendiculaire AC qui
le couppera en deux egallement en I , a: GC qui fera colié du decagone infcrit
au mefrne cerclczôt par la 9. p. 13. AS efla’nt mité de l’hexagone,les deux com»

me vne AG 8: GC , feront conppee en la moyenne & extremeraifon,8c AG
fera le plus grand (egment. item par ce qui a elié demonflréàla r7.p. 1;.FD
enflé du cube eflant conppee’en la moyenne de extreme raifon, fan plus grand
fegment ferale collé du entagoneFC. Soit maintenant menee AH perpen-
diculaire à B C, laquelle era egalle a la moitié du demy-diamettcd’autant qu’i.
celle el’tant prolongee, elle feroitla bafe du triangle equilateral de l’hexagone,
8c la perpendiculaire 8H , lardiniferoit en deux egallcmcnt : AH (en donc la
moitié de AG. Item A! la moitié des deux AG 84 GC enlemble par la r. p. 14..
Lefquclles eflant couppees en la moyenne 8c extrcmcraifon ,AG eflleplus
gra nd fragment : anflî parla 1;. p.;. leur moitiéAI eflant conppee en la moyen-
neôc extreme raifon la moitié de AGfçauoir AH ,ferale plus grand (e ment
car la moitié du plus grand fegment , 8e la moitié du plus petit (egment nié! la
moitié delaligne) en aptes les tontes (ont aux tontes, commelesmoitiezanx
moitie: : Mais toutes les lignes conppees en la moyenne 8: extreme raifort
ont leurs fegmens proportronanx par la 4.p.14.. Partant comme la toute FD
au plus grand fegment PC, ainfi latente 1A au plus grand fegment HA: Et par
la 16. p. 6. Lereûanglc de FD 8e HAfera egalau rectangle de FC 8: 1A : 8: par
127. p. plis auront mefmeraifon l’vn que l’autre au teaangle troifiefine de
BC de HA’. Or par ce qui refnlte ela precedente, comme le rectangle de
BC de HA au reâangle deFC8c [A infila connexité del’icofaëdre à la con-
nexité du dodccaëdre : Partant icelles connexitez feront auflî l’vneàl’autre
commelc reâangle de B C &HA , au reétangle de FD 8: H9 : Lerquels eflans
demefmehauteur , ils (ont l’vn à l’autre comme leurs bafes BC et FD., parla
1. p. 6. 8: parla 1’r. p. j. La conuexitédel’icafaëdreeflà la connexité du dodef
caëdre comme BC cofié del’icofa-ëdre à FD collé du cube.



                                                                     

IQYAT.’OI.RÜZIESME: a . 1’67

mon: V1.1
Si vue ligne ePt conppee-en la-moyenneù extreme raifon,

comme les deux! quarrczdela route 84 du plus grand
fegment, (ont aux deux quarrez. dola toute a; du plus

A " petit fegm’ent’, ainfile quarré du enflé du cube,an quar-

ré dn’cofié dei’icolaëdre.

Soit le cercle enmàtenïgmlg - . .. Î ..
triangle de l’icofirëdteôc le pentagO- r
ne du dodecaè’drei, duquel le demy-

diametre C8 , fait con pé en la.
moyenne a; extreme rai on en D, le i
plus grand fegrnent (oit CD ,lequel
feule coïté du decagone infcrit dans
le mefme cercle par la par 9. p.15,» »
(eflant C8 enflé de l’hexagone:)
Item [oient prif es troislignes , F co-
(té du dodecaëdre, A colié de l’ico-
fa’e’dre, G collé du cube t le dis que

le quarré de G , eü au quarré de A,

comme les deux quarrez de C8 8e
CD , fontanx deux quarrez de CB 5: DE.

Car F eflantle coflédn pentagone, a: A coüé dutriangle, tous deux infaits
dans le cercle donné: lors que G colié du cube en: diuifé en la moyenne a: ex-
tremeraifon F en: fonplus grand fegment commeil a eflé demonüré à la r7. p.
13. Donc A eflantle colié du triangle infcrit au cercle donné,fon quarré fera
triple du quarré du dcmy-diametrc CB, par la u. p. 1;. a: aria 4.. p. rades deux
quarrez de CB 8: BD (ont triples du quarré de DC : Ainfi e quarré de A , en au
quarré de CB , comme les deux quarrez de CB à BD font au quarré de CD:
Et en changeant le quarré de A, fera aux deux quarrez deCB 8: BD,commele
quarré de (Ban quarré deCD. Mais commelc quarré de CB an quarré de
CD,ainâi le quarré de G, au quarré de F, parla 4. p. 14. ( carF elilep us grand
fegment de G ) 8e parla ri. p. f. comme le quarré de A aux quarrez de CB de
BD , ainfi le quarré de G ,an quarré de F: Et en changeant commelc quarté de
A. au quarré de G,ainfiles quarrez de Cpt BD , (ont au quarré de F,Lco(ié du
pentagone:leqnel parlure. p.13. cit ega aux deux quarrez de CE se CD co-
fiez del’hexagonær d’ecagone infcrits en vn mefme cercle , a: par confequent
le quarré de A Co del’icofaè’dre eli au quarré deG, coûé du cube. comme les

deux quarrez de CB 84 BD, aux deux quarrezde CB 8: C D. Ce quiaduiendra
à quelqneligne que ce foirdiuifec en la moyenne Be extreme raifon , d’autant
que par la 4. p. 14.. tousleurs fegmens [ont proportionaux.

, en n



                                                                     

.33 ELEMEN-T..QV1ATORZIESME

i P R 0 P. «V11.
Commele collé du cube au coïté de l’icofaëdre, ainfi le

do decaëdre àl’icofaëdreinfcrits en vne mefme lphere.

G

C efie demonflration eû facileàceluy qui a bien entendnlesprecedentes.
Car puis que le pentagone du dodecaè’dre , 8c le triangle de l’icofaè’dre (ont in.

faits dans vn melme cercle, iceux triangle 8: pentagone feront equrdillans du
centre delalphere: Partant il on dinifele dodecaè’dre 8c l’icnl’aè’dre en pyrami-

des , toutes icelles pyramides tant de l’vn que de l’autre folide feront de mefme
hauteur : Et par ce qui une monfiré au douziefme liure ,elles feront l’vne à
l’antre ,commeleurs bafes : c’en: afçanoir douze pyramides du dodecaè’drc à il
vin tpyramides de l’icofa’e’dre, comme douze pentagones à vingt triangles:
C’e a dire que commela connexité du dodecaëdrea la connexité de l’icofaë-
dre,ainlî le dodccaëdre à l’icofirëdre. Mais parla 4.. p. l4. icelles conuexitez
font l’vne a l’autre,comme le coïté du cube au collé de l’icofaïdre: 8: par la u.
p. 5. comme le collé du cube au collé de l’icofaëdre, ainfi le dodecaëdre à l’ico:

aè’dre

Fin du quatorzf’cfine Element.

t!

[fil m.



                                                                     

i Q.VINZI.ÏÈ SMEg
PROF.

à A N8 le cnbedonné,infcrire vue pyramide.

Soitle cube donné GC, dans lequel
il faut infctir’e vne Fluide. Soient
menez les diagonal es A F, F C, C A ,
A D , DF , D C. Toutes lefqnelles
diagonalles (ont cgalles entre elles: a:
ce que les (in: quarrez dans lefqnelles
elles font menées (ont egaux par la def-
finition du cube : Partant les quatre
triangles compofez d’icelles A C D , D
CF, ADF,ACF,font equilateranx : Et
par la deif. dela pyramide A D C F cit
pyramide equilateralle infaite an cube
donné.

5.

P R0 P’I I.

Dans la p’amyde donnée , infcrire vn oâaëdre.

G

B "i

.Soir la pyramide donnée ABCD, danslaquelleil faut infcrire. vn oâaëdré.
Sorent couppez tous les coïtez d’icelle pyramide en deux cgallcmen! au.

(La Hi



                                                                     

2.7 o E L E M E N Tpeinas G ,F,H, L, I, K: Et (oient me-
néesles lignes G I , 1H, H G, GF, PH, G
K, KL, LF, LH, K1, IL. Toutes lefqnel-
lesligncs (ont cgalles entre elles, par la
4.-p. t. efiant toutes les lignes-couppées
egalles,& les angles des triangles plans de
lap yramide egauszt partant le quadrila- a
tere IKFH, a lesquatre collez egaux, 8c
lesquarçe triangles commençant fur ice-
lny, finiflantau point G,IGH,IG K,K

CF I GH,fonttqns equilateranx :ltem , . "les quatre antres commençans au d circulas du quadrilatere, et EnilTans au point
1., l LK, ILH , HL F, FLK. font auTIi equiiateraux. de par la defiinition de l’o-
âaëdre la fi ure comprife entre les deux pain fis G 8c L, ayans quadrilatere
au milieu cl? oâaëdre infcrit en la pyramide A B C D. I l

l’PROP. III.

Dans le cube donné, infcrire vn orîtaëdre.
e

Soitlecnbe donné KH, dans lequel

ilfaut infcrire vn octaèdre. Soient trou- n
nez les Centres des fix quarrez d’iceluy « G, i *
cube , de (oientles poinéis A, B, C, D, G; -
F: Item» (oient menés les quarres lignes v
A3, BD, DC, CA,lchnelles feront tou- l
ter cgalles, par la 4.. p. r. diamant qu’elles A

(ont harts de quatre triangles ayans deux D
collez cganx à deux celiez, 8e vn angle. .
egal a vn angle : [celle quatre lignes fe- . . V
sont anfli vn quarré qui cil au milieu de I CW
l’oâae’dre. Or des quarres angles d’ice» . N V 1.-
luy quarré (oient menées les quarres lis l 9*? r.

ne: versle poinâ G, lefqnelles comme
à a cité dit cy-dell’us feront tontes cgalles K

AG, BG,DG, CG , de ferontles ü? a

triangles equilateraux A G 8,8 G GC ,,C 6A: Item des menues qua-
rres angles au delToubs du quarré le centre F , (oient auflilmcnéeslesli-
gnesqniferont cgalles,.cqp1me-deilus ’AFr BF, DE, CF Tan; icelles qua
tres autres triangles equilateranx A PC , C F D , D F B, B lit. lefqucls feront
suffi eganx’ aux quatre premiers : Et par la deflinition de l’oâaëdrele iolide
compris-entre les deux poinéts F de G, ayant au milieu le quarré A B C D , (en
lrubéfieirritaitau cubeiionn é. - * ’ a

lz



                                                                     

quNZlESME.

paon.unf
Dans l’oé’taëdre donné, infcrire

vn cube.

Soitdonnél’oâa’e’dre A B, dans lequel il faut

infcrire vn cube des quatre triangles qnife termi.
nentan peinât A,CAD, CAF,FAG, GAD:Soient

ris les centres M ,N , O, P. se (oient menées les
lignesM N. NO,OP,PM3 Il en: enidgnt que M
N O P , fera quarré, &Îdîcenx quatre centres on
meine KH , H l, Il. , LK, parallelles chacune à
(on coflé ,dn quarré du milieu de l’oâaëdre C D

G F. Aufli cil-il aifé a prouner que LIHK eil: quar-
ré : Que (i femblablement des autres triangles on
prendles centres , de par le moyen d’icenx, 8e des
lignes parallelles , on defcrit des quarrez , on trou-
nera à la fin le cube infcrit a l’oâaedte donné.

PROF. V.
Dans l’icofaëdre donné, defcrire vn dodecaëdre.

Soit le pentagone des l’icofa’e’dre

compofé de cinq triangles equila-
teranx fetetminans au point? ,ABC
DF, 8c foittronnéle centre de cha-
cun d’iceux triangles aux peinas
H,G,M,L,K,&d’icenx fuient me-
nees les li nes HG , GM,ML,LK,
KHzltem eslignes PG,PH,PK,côti-
nuecs iniques a 031,0 :Ilefi cui-
dent qu’elles coupperoit en deux
cgallementleslignes FA, AB,BC:Et
aptes angir mené les lignes NO ,
NQ,on prouueraaifement parla 4..
propop. l. qu’elles font cgalles , de
par la 4.. prop. 6. que comme N

V3.7!

a NO, ainfi GH,ü-lK,(car tonslestriangles fontequilatcraux)ainfi on mon-
flrera que les cinq collez du pentagone GHKLM , font eganx: On pron-
ucra encores aifement qu’ieclny pentagone en: cquiangle ( eüans tous les
triangles equilateranx) il le prouuera encores aifément comme à la dix-fepn
tiefrne propofition treiziefme , qu’il cil en vn mefme plan. Partant puis



                                                                     

, - N.7. ELEMENT QYINZIESME.
qu’il ya douze angles a l’icofaëdre compofez chacun de cinq triangles equio Î
lateranx, on pourra comme deil’us des centres d’ieeux triangles defcrire douze
pentagones qui feront le dodecaè’dre . Nous arions legerernent expliqué ces
infcriptions de figures n’en efiant la cognoiEance tant excellente en Geometrie
qu’on pourroit bien dire, voiresrnefme quel’onfe paneroit bien aiférnent de

ce dernier liure.Fin de 51men: quingt’cfintxss dernier.


